
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



MÊÊÊÊÊÊÊÊBÊÊ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



A D V I S 

FIDELLE 

VERITABLES HOLLANDOIS. 

Touchant ce quii'eft pa/fé dans les Villages 
de Bodegrave (§* Swammerdam , g* 
les cruautés inouïes , que les 
François y ont exercées. 



AVEC 



Un Mémoire de la dernière marche 
de l'Armée du Roy de France 
en Brabant & en Flandre. 
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A D V I S 



F I D E L L E 

AUX 

VERITABLES HOLLANDOIS. 

TTM ne faut avoir qu'une connoiûance 
■ fort imparfaite & iupcrficiclle des af- 
J faires du monde , pour n'ignorer pas » 
que depuis que Ses grandes & riches 
rovinces, que les Ducs de Bourgogne pof- 
edoient aux Pais-bas , 8c depuis que les 
loiaumes de CaitiÛe Se d'Aragon, avec 
eurs dépendances , font entrés dans la 
Vlaiion d'Autriche, l'on a veu s'élever dans 
l'Europe Chrétienne une puiflânee capable 
ile donner de la jalouiie , & de diiputer le 
rang à la France. Cellc-cy avoit quelque 
iemps auparavant , c'eit a dire , vers la fin 
u quinzième iiecle , bien eftendu Ces fron- 
ères , en joignant à fi Couronne la Com- 
; de Provence, fur la Mer Méditerranée, 
c le Duché de Bretagne , fur l'Océan , ce- 
lle y avoit rciiny celui de Bourgogne du 
oilé de la Franche Comté Se de l'AÎlcma- 
ne. 11 ell vray , que la guerre 5c la con- 
cile , que ChxrUi Vlll fit du Roiaume de 

A Na. 
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Naples , ne tut qu'un feu de paille , & que : 
les armes, que Loi* XII, & François I . 
les fucceffeurs , portèrent en Italie , ^ ne ru- 
rent pas fort heureufes -, mais cela n empe- • 
fchoit point , que Von ne puft juger de ce! 
expéditions bruiques ce que Ion le devoi 
promettre de la France, quand elle auroi 
des Rois, aufly capables de coniervcr qu< 
d'entreprendre, & que ces mcfmes armes 
ne laiilailent dans tous les autres Princes & 
Eftats une forte imprcfiïon de l'humeur en- 
treprenante , 8c du dangereux voiimage des 
François. C'eft depuis ce temps la que ces 
deux finances ont , pendant plus d un he- 
cle , difpute la primauté , Se ont talche d e- 
lever chacune la Jacnne fur les ruines de cel- . 
le de fon voifin. L'Empereur Charles F, qui 
avoit contraint le Roy de France , pendant 
qu'il le detenoit prifonnicr , après la bâtait 
lcdcPavie, de lui céder, par le traitte d< 
Madrid , des avantages incomparables, qu 
diipofoit de preique toutes les forces d< 
l'Allemagne , 8c qui pofledoit , avec les El . 
pagnes, les richeiles des Indes, & toute 
les Provinces des Pais-bas , fortit du mon ' 
de, & s'enferma dans un Convent , prefl - 
de les intirmités, à ce qu'il diibit, mais plui.i - 
toft du dépl ûiir , d'avoir efté contraint d : «■ 
lever le iiege de Metz , que Henry 11 avo: 
pris 8c uiurpe fur l'Empire , fous pretext 
de fecourir les Piinccs Profilants fes allie 
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F I î> P. L L E. ^ 

Le regret qu'il eut de voir paner la fortune 
du cofté d'un Jeune Monarque , plus capa- 
ble de l'arrête , qu'un vieillard ufé des fa- 
tigues continuelles de prés de quarente ans. 
ieluivitdansfarctraitte, & le fit mourir 
La foibleflc des trois derniers Rois de France* 
de la pofterité de Philippe de Valois , qui 
eltoicnt tous trois fils de Henry II, & lea 
desordres, qui jetterent ce Roiaume dan* 
| une dernière confufion du temps de la Li. 
a gue , en alloient abattre toute la puhTance 
fc & porter celle d'Efpagne à l'efperance pref- 
, que infaillible de la Monarchie Univerfel- 
i, Je, fins les guerres civiles des Païs-bas, qui 
fl la contraignirent de convertir contre eux 
■ t les armes , qu'elle eutt pu i\ utilement em- 
, f oyer en France. Henry IV eftant parvenu 
J a la Couronne , après avoir diffipe la Ligm 
l & la fanion Efpagnole , & confiderant le 
iiecours qu'il avoit tiré des Frovinces Unies, 
, auflybienqueladiverfion quelles avoient 
: faite aux armes d'Efpagne , comme des 
.moyens, fans lesquels il lui auroit efté, û 
-nonimpoffible, du moins tresdifficile de 
À vaincre les difficultés, quis'eftoient oppo- 
sées a lajouiflànce d'un droit ; que fanaif- 
. fance & les loix du Roiaume lui avoient ac- 
;l ^ ms » relol ut de faite une amitié & allian- 
V e perpétuelle & indifToluble avec les Ef- 
jtats des mefmes Provinces , qu'il avoit aidé 
a rendre irréconciliables avec l'Efpagne. Il 
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connoiffoit parfaitement leur fidélité Se fon 
intereiti ceft pourquoy il continua de les 
fecourir d'hommes Se d'argent , mefme a- 
prés la paix de Vervins ; dans l'intention de 
fe fervir utilement àz ces nouveaux Allies , 
à l'exécution de ce vafte deflein , qu'il for- 
ma fur la fin de fes jours contre La Maifon 
d'Auftriche; parce qu'en toute l'Europe 
il ne trouvoit point d'Eftat plus capable 
d'occuper 8c de divertir les armes d'Eipa- 
gne par Mer 8c par Terre. La refolution > 
qu'il avoit prife de fe rendre l'arbitre des 
affaires de toute la Chrefticnté , n'a pan 1 
que longtemps après fon decés , dans le 
mémoires du Duc de Sully , fon plus con- 
fident Miniftre, 2c dans ceux du Prélat , qui 
a eferit l'Hiftoirc de fa vie. Sa mort violen- 
te ce inopinée, la foiblelTe de la régence 
pendant la minorité de fon fils, l'humeur de 
la Reine Régente , 8c le double mariage , 
qu'elle fit taire , rirent changer toute la face 
des affaires. Mefmcs après la difgracc de la 
Reine Mere, le Duc de Lûmes , qui fous la 
qualité de Favory faiibit les fonctions de 
Premier Miniftre , eftablit au Confeil de 
France des maximes directement oppofées 
à celles de Henry IV > en portant hautement 
les interefts de la Maifon d'Auftriche , con- 
tre ceux des Princes Proteftants en Allema- 
gne 8c ailleurs ; parce qu'il vouloit oblige 
l'Infante d'Efpagne , Prince^e 2c depu 

Gou.j 
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• a ^Gouvernante des Païs-bas , à donner une 
ukï Me fes filles d'honneur , héritière de Pequi- 

Jgnv en Picardie , au frère de ce Favory . Le 

• .'finauvais fuccés du liège de Montauban, 

ayant achevé de ruiner le credir de ce gen- 
tilhomme, que la feule faveur avoit élevé 
%i»h la dignité de Conneitablc de France, il 
1 ae furvefquit pas longtemps à £1 disgrâce , 
Je les affaires paflèrent en des mains dau- 
: Tes Minières, qui n'avoient pas plus de 
:onduite 6c de fermeté que lui: Juiqucs à 
:e que Jean Armand , Cardinal de Richelieu, 
i'en cftant rendu le Maiilre, entreprit da- 
>aifler , ou pluftoft d'abattre la grandeur de 
a Mailon d'Auftriche. Les traittés,qui ont 
~'fté faits pour cela entre la France £c les 
Vovinces Unies depuis l'an 1 614 , jufques 
celui du 8 Mars 1 642 , font fon ouvrage; 
jais celui du 8 Février 1 63 $- fut fon Chef 
i l oeuvre. Ce dernier traitté commença à 
"ncttre au jour le deflein , que Ton avoit en 
rance , de baftir la grandeur de cette Cou- 
enne fur les ruines de celle d'Efpagne , & 
e fucceder à l'ambition , qui faifoit afpi- 
■ST cellecy à la MonarchieUniverfelle. A uf- 
l fut ce dés cett'heure là, que le Prince 
'Orange y Henry Frideric , le plus efclairé 
e ceux de fon temps , commença à recon- 
oiftrc, qu'on ne pouvoit pas féconder Pin- 
ntion du Cardinal , fans jetter ces Provin- 
:s dans la meime fervitude , dont la Fran- 
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«menaçoittoutlereftede la Chreihcnte. 
La puiilaute armée, qu'elle envoya au Pais- 
bas, cniuitedecetraitté, ne reuiTit pas. 
Les infolences , que les François firent a 
Tilkmont , firent perdre aux Flamens l'en- 
vie de chercher leur prote&ion en France , 
& l'emprcficment , avec lequel les Mare- 
[chaux de Chafttllon , & de Brezê , qui corn- 
mandoient l'armée de France , engagèrent 
le Prince au liege de Louvain, accompagne 
d'une négligence inexcuiable de donner les 
ordres neccflaires pour la fubfiftance de 
leurs troupes , les détrompèrent de l'opi- 
nion qu'ils avoient , que la conquefte des 
Provinces de Flandres ne feroit que l'ou- 
vrage d'une feule campagne Cette premiè- 
re disgrâce , au lieu de rebutter le Cardinal, 
le plus puiflant génie qui ait jamais eu la 
première adminiftration des affaires , le fit 
opiniaftrer à l'exécution du premier def- 
fein , qu'il avoit formé , de chaiTer les Es- 
pagnols des Pais-bas, & d'eftendre les Fron- 
tières de la France de ce cofté là. Le Cardi- 
nal Maaarin , qui lui fucceda au Miniftere, 
le pourluivit , & avec d'autant plus d'appa- 
rence de fuccés , que les armes de France 
continuoient de faire de grands progrés en 
Flandres , 8c que dés le commencement de 
fon Minillere il fit des conqueftes , que fon 
predeceileur n'avoit pas ofé entreprendre. 
Des Roûumcs entiers 6c plulieur6 Provin- 
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es fe fo\ileverent contre la Couronne d'Ef- 
M>agne , 8c l'obligèrent à envoyer contre les 
irebelles en Portugal, en Catalogne , à N#/Wi 
> 8c en Sic de , les armées, dont elle fe feroit 
ifèrvie avec plus d'avantage contre fes enne- 
imis déclarés du collé des Païs-bas.Les Eftats 
«des Provinces Unies ne laiflbient pas d'agir 
lie leur cofté , 8c en exécutant de bonne foy 
lestraittés, qu'ils avoient avec la France, 
elles lui fourniflbient tous les jours nou- 
velle matière de triomphe. Elles ne s'en 
font pas laflees , jufqu^s à ce que voyant , 
que la continuation de la guerre cpuifmt 
leurs finances , les confumoir infeniîble- 
-" ment , que la perte des Provinces de l'o- 
beïflance du Roy d'Efpagnc ièroit aufly la 
' leur , Se que le voifinage de la France leur 
feroit Se fuipeâ 6c redoutable , elles com- 
mencèrent à confiderer , qu'il feroit necef- 
faire , que les Provinces de Flandres fervif- 
. lient de barrière à l'ambition Françoife , 8c 
de dehors contre ceux qui voudraient atta- 
quer cet Eftat par leurs flancs. Ce fut une 
des raiibns , Se j'ofe dire la plus forte , qui 
firent conclurre le traitté de la paix de 
Munftcr , Se qui obligèrent les Eftats à fe 
tirer de l'engagement , qu'ils avoient avec 
la France. Je puis dire aufly avec verité,que 
' cette paix eft la première caufe de la haine , 
que la France a pour vous , 8e la feule four- 
>' ce de tous les maux,qu'eile fait aujourd'hui 
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ibuffrir à voftre cherc Patrie. Car encore 
que depuis ce temps là elle ait renouvelle 
un'efpece d'alliance avec cet Eftat, par le 
traîné de Paris de l'an 06% , il eft certain 
pourtant , que la reconciliation n'a pas elle 
îinecreducoftéde la France, Se melmes 
qu'elle ne le ferait pas faite , fi les François 
n'euflent efperé d'engager cet Eftat en Tes 
interefts , Se de le faire confentir à la con- 
quefte . ou du moins au partage des Païs- 
bas. Ceux qui ont quelque connoiflàncc de 
ce qui s'eft paflé en la negotiation, que le 
Comte Dejlrades mit fur le tapit en l'an 
1 663 , n'en peuvent pas douter, 8c la pofte- 
ritc aura un jour fujet d'en demeurer per- 
fuadée , quand elle ne le ieroit pas par leur 
manière d'agir à l'égard de ces Provinces & 
de leurs habitants. Depuis que cette nego- 
tiation fut rompue , d'un cofté par la ma- 
lice de ceux qui l'avoient fait propofer , 8c 
de l'autre par la mefehante politique de 
quelques ciprits , que la malheur du temps 
a appelles à la direction des affaires pour la 
ruine dupais, il prit à la France une indi- 
gnation pour cet Eftat, qu'elle ne put pas 
diflimuler , quoy qu'elle la couvrift d'une 
apparence d'amitié , qui approchoit fort de 
l'indifférence. Elle en donna des preuves 
pendant tout le cours de la guerre , que 
l'Angleterre commença à faire à cet Ellat 
en l'an i66f. U n'eft pas à propos de parler 
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cy de Ta conduite , ny de dire de quelle fa- 
) çonelle a exécuté le traitté de Paris, ou 
£ comment elle a ménagé lesAnglois, afin 
de le les rendre favorables, pendant qu'elle 
faiibit confu mer les forces , aufly bien que 
celles de ces Provinces, dans le deflein de 
rendre les uns 6c les autres impuiflants , 8c 
incapables de s'oppofer au deflèin qu'elle 
formoit contre PEipagne. Mais tout le 
monde a veu, qu'en croyant pouvoir trom- 
per ces deux Nations, elle perdit en mefme 
temps l'affection de l'une 8c de l'autre , 8c 
les obligea à s'unir avec la Couronne de 
Suéde, contre les progrés, que les armes de 
France pourroient encore faire dans les 
Pais-bas. C'cif cette Union , à qui Ton a 
donné le nom de triple alliance, qui arra- 
cha le malque a la France , 8c qui La fit dé- 
clarer contre ceux , qui avoient travaillé au 
rcttabliflement du repos de la Chredienté 
avec le plus de zele 8c d'application. Les 
Miniltres de la Cour de Pans,quoy qu'auf- 
fy couverts 8c diffîmulés qu'il y en ait en 
aucune autre Cour du monde, n'ont pas pu 
s'en taire , 8c pluft à Dieu , qu'ils n'euiïént 
pas cfte plus véritables qu'à leur ordinaire, 
quand ils ont dit, que le Roy, leur Maiilre, 
& refientiroit des ligues 8c des alliances, 
> que les Eftats failbient negotier en Alle- 
magne 8c ailleurs. Il s'en e?t reflbnti en ef- 
fect, 8c ion reflentiment a cité exécuté 
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d'une manière fi cruelle 8c fi langlante,qu'a 
peine en trouvera on des exemples dans 
toute l'Hiiïoire du temps païTé. Je m'eftois 
imagine, que le Roy de France,ayant reio- 
lu de faire la guerre à cet Eilat,par le mou- 
vement d'une grandeur d'ame , feulement 
parce que la conduite de ceux qui y avoient 
la principale dire£tion des affaires, ne lui 
plaifoit pas , l'auroit faite avec la dernière 
generofité : qu'il n'aurait pas craint de fis 
commettre feul avec tout la relte de la 
Chreftienté, & qu'au lieu de s'allier avec 
l'Angleterre, 8c avec les deux ou trois Pre- 
ilres , qui fe font joints avec lui , il auroit 
attaque,avec les feules forces de fon Roiau- 
mc, un Eftat, qu'il coniideroit ii loin au 
deflbus de fa grandeur Se de la puiflance. Il 
y avoit du moins fujet de croire, que le 
mefmc Roy, après avoir fuicite tant d'en- 
nemis à cette République^ après avoir ou 
débauché ou intimidé tous les alliés , qui la 
pouvoient 8c dévoient fecourir , auroit fait 
J a gloire le feul objet de fes armes , & qu'il 
iè feroit contenté de faire voir au monde, 
qu'il fçavoit vaincre , 8c qu'il fçavoit ufer 
glorieufement de la victoire. 

Je veux croire que ç'a cité fon intention , 
puis que bien que l'on ait elle affligé des 
miferes , qui font inlcparablcs de la guerre, 
dés que les armées font approchées de vos 
frontières , l'on n'a ncammoins rien fenti 

d'ex- 
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d'extraordinaire , que depuis que le Roy 
refolutde s'en retourner en France, vers 
la fin du mois de Juillet dernier. Depuis ce 
temps là, ce pis a lèrvi de théâtre à de il 
horribles excès & violences , qu'il iemble, 
que les François ayent tafché d abolir , par 
leurs dernières actions, la ûnglante mé- 
moire de la St. Barthélémy, que l'on nom- 
me depuis l'an îfjz la telle des Hugue- 
nots , ik de l'horrible & perfide entreprife, 
que le Duc d'Alencon fit le 17 Janvier 
1 J83 Cui la Ville d'Anvers , où le reile des 
maffacreurs de la feite penferent achever 
ce qu'ils avoient commencé à Paris. Il faut 
croire, dis-je, qu'ils ont voulu imprimcr,Sc 
laifTer dans l'eiprit de voftre pollerité à ja- 
mais , le lbuvenir des abominations, qu'ils 
ont commiies fur un nombre infiny de 
personnes innocentes dans les Provinces 
voifines de la voltre , dans le cœur de la 
Hollande, & à voftre veiie meime. 

Qu'il me lbit permis, à ce propos , d'in- 
férer icy ce que l'Eveique de Rhodez, , de- 
puis Arohevefque de Paris, quiaefcritla 
vie de Henry le Grand , & qui a formé la 
première jeuneflé du Roy d'à prefent,efcrit 
de la St. Barthélémy. Le Roy ( Charles IX) 
dit il, ayant reconnu, qu'il ne i-iendroit jamais 
a, bout des Huguenots par la force , rejoint d'y 
employer d'autres moyens plus faciles , mais 
fiujjy bien plu$ me/chants. Il fe mit a les ca- 
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rejfer , a feindre qu'il les loi/bit traitter favo- 
rablement, à leur accorder toutes les chofes 
qu 'ils demandoient,a les endormir de l'efperan- 
ce défaire fa guerre au Roy d'Efpagne dans les 
V aïs-bas <> ce qu'ils fouhaitt oient pajjicnnement. 
Et pour les mieux leurrer , il leur promit , pour 
gage de fafcy,fa fœur Margueritcpour la ma- 
rier à nofire Henry ( 1 V ) } de forte que par ce 
moyen il attira les principaux de ce party aVa- 
ris. Six jours après ( les nopees ) qui fut le 
jour de la S* .Barthélémy , tous les Huguenots, 
qui efloient tent:s à lafefîe , furent égorgés : 
entr 'autres l'Admirai, ( biiàyeul du Prince 
d'Orange, Gouverneur de voltre Province) 
vingt autres Seigneurs de marque , douze cens 
gentilshommes, trois ou quatre mille Soldats ou 
Bourgeois. Buis par toutes les Villes du Roiau- 
me , a l'exemple de Baris , prés de cent mille 
hommes, jittion exea-able, y adjoufte il , qui 
n'ai: oit jamais eu , & qui n'aura , s'il plaift a, 
jD:eu, jamais de pareille. 

Et de fait,bien que Chriftoflfre de Thou, 
Premier Prefîdcnt au Parlement de Paris, 
euft: la foibleflè , ou pluftoft la lafeheto 
d pprouver Pinfameperfidie,6c la trahifbn 
detclrabledu Roy Charles IX, les Fran- 
çois , à qui il refte encore un peu de bonté 
& de generofité , 6c qui fçavent les particu- 
larités des horribles 6c abominables cruau- 
té > que les François exercèrent fur les ci- 
toyens d'une mcfmc Eltet,& les fujets d'un 
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pélrae Iloy, 6c particulièrement à Mcaux, 
à Troyes, a Orient , à Bourges, à h Chari- 
té, à Lion, 2c pour dire eu un mot, par rou- 
te la France , ne lamêront pas- d'en parler 
avec horreur, gc de dire avec St.u e. 

ZxctOM il! a Mes &vo : nec pojhrx credant 
S&cula. 

Nos certe tac eêmm , cj> obruta mult.i 
Noiïe tegifnfru patiamur mmîmgenfisi 
Four ce qui e : de l'aition du Duc U Alen- 
i f<w,Srrada Se les autres Hiiïoriens du temps 
? en parlent- comme d'une trahiibn tres-per- 
h fide, 8c le Duc de X ouï pe;:jier évince du iang 
I de France,& beaupere du PrinceGuillaume 
I d'Orange qui fc trouvoit auprès du Duc, 
\ bien loin de l'approuver/luidit en race,qu'il 
I falloit crever le cœur aux traiftres , qui lui 
j av oient coni bille une aition li noire. 

Un illufire perfonnage, qui y eitoit prefenr, 
^ £c qui a depuis fait grand' figure ù la Cour 
I de F rance , en parle en ces propres termes. 
I Cette action, dit il, des cri a tellement Mon(ieur 
'(il eitoit de l'rere Henry 111) ey tous les 
\ fiens , quel/envoi: remu tous les François en 
\ gênerai en horreur ey> fl? opprobre, loireen 
I execrat:on envers toutes les nations. 

Mais ce qu'ils ont t'ait en ce païs depuis 
1 un an enchérit fur tout ce que les Hidoires 
I difent de la cruauté de quelques nations , 6c 
! fur tout ce que les Poètes nous repr^lèn- 
) teût de plus kurible & de plus detcltable 
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en leurs fables ôc en leurs Tragédies, 
Il n'y a point de plume, ny de pinceau 
qui le puiflè exprimer. Je ne me pourrais 
pas reioudre à dire tout ce que j'en i'çay , 8c 
je ne puis pas , fans horreur , me relbuvc- 
nir des images arlreufes de la funefre jour- 
née , qui a veu périr , dans ces deux beaux 
& grands Villages, Bodegrave 8c Swadm- 
burguerdam, que l'on appelle communé- 
ment Siïammerdam , tant de pe donnes de 
toutes ibrtes de conditions 8c d'anges. Je 
me trouve obligé pourtant d'en dire quel- 
ques particularités , en me tenant ièrré dans 
les termes de la pudeur Se de la modeftie , 
qui mempeichent de les marquer toutes , 
après avoir dit un mot en paflant de ce qui 
s'eftfait dans les Provinces voilincs, que 
Ton peut dire, avoir cité occupées, plus- 
toil que conquifes par les armes de France. 

La Ville d'Orfoy fut la première , qui Ce 
rendit aux attaques du Roy de France , 8c 
fut aufly la première , où l'on reconnut ce 
que l'on devoit attendre des François. Ils y 
firent pendre cinq foldats de leur Nation : 
non comme deferteurs ou transfuges; mais 
parce qu'ils portoient les armes pour un 
EAtt , au fervice duquel ils s'eftoient mis , 
lors que leur Roy , 8c le traitté que l'on a- 
voit avec la France, leur avoient permis 
dy prendre party, 8c qui après avoir tiré 
kurs gages pendant la paix, n avoient pas 

pu 
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pu quitter , ny obtenir leur congé au com- 
mencement de la guerre. Les garniibns de 
Wefel* 2c des autres Villes, furent entér- 
inées dans les Egliies , où les Toldats , n'a- 
yant pas le moyen de s'aflèoir ny de le cou- 
cher, ny la permiiiïon de lortir, croupif- 
lbient Se crcvoîent dans la puanteur des ex- 
créments 6c ordures , qu'ils citoient con- 
traints de vuider fous eux. 11 n'y a point de 
criminels, qui foyent traittés avec tant de 
rigueur Se de dureté que ces prilbnnicrs de 
guerre l'ont efté. Les Officiers eltoient re- 
tenus , Se il y en a qui le font encore , par- 
ce qu'ils ne veulent pas devenir trailtrcs à 
leur parti , Se retufent de promettre , qu'ils 
ne porteront plus les armes pour leur Pa- 
trie contre les ennemis. 

L'on peut dire , que les Villes de Flan- 
dres , que les armes de France ont conqui- 
fes depuis quatre ou cinq ans , n'ont tait 
que changer de Maiftre , quoy que leur 
condition ibit bien plus dure , lans compa- 
raison , qu'elle n'eltoit lbus leur premier 
Prince. Mais les François, que le Roy a 
laifîés dans les Provinces , qui ont efté dé- 
tachées de l'Union , les Officiers auiîy bien 
que les foldats, y vivent d'une manière, qui 
fait croire , qu'ils n'ont point d'autre inten- 
tion , que de faire abhorrer dans les aurres 
Provinces Unies le nom du Roy , Se la do- 
mination Françoifc. Je ne parle point des 

in- 
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incommodités | que la guerre entraifnc 
tousjours après elle: Elle bannit le commer- 
ce , parce qu'il y a une àverfion naturelle 
entre le foldat 8c le marchand : elle dérend 
les correfpondences , mefme entre les pa- 
rents 8c les alliés : les àrtifans ne trouvent 
point d'employ : les manœuvres meurent 
de faim , & il n'y a plus d'aumofnes pour 
les pauvres. Ce ibnt des maux que l'on ne 
peut pas éviter dans la guerre : mais la du- 
reté 8c l'injuftice , avec laquelle Ton traitte 
les habitants des trois Provinces , de Gueldre 
8c d'Over-Yjfel , 8c particulièrement ceux 
d'Utrecht , cil tirannique , infupportable 
êcinoiiie. 11 n'y a rien de il conforme à la 
nature, que d'avoir de l'amour pour les 
bonnes chofes 8c de Pavetiion pour les 
mauvaifes. Il n'y a point d'animal qui ne 
s'éloigne du feu , 8c il n'y a perfonne qui 
ne fuye la pelte , 8c ce qui eft plus dange- 
reux 8c plus confumant que l'un £c l'autre , 
la guerre : 8c neantmoins la fuitte innocen- 
te de ceux qui Te font retirés d'Utrecht 8c 
des autres Provinces , pour ne devenir pas 
l'objeâ de l'inlblence du foldat François , 
& devenue criminelle, depuis que les Fran- 
çois y font entrés. 

11 eft vray que le Comte Lorge , en qui 
ont voit encore des marques de la bonne 
nourriture , qu'il a prife fous Je meilleur 
pere du monde, St fous une u*s-ftge8c 
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tres-illuftre mcrc , en a ufé avec beaucoup 
de modération j mais il n'a pas efté en la 
puiiîance de s'oppofer à tous les desordres 
& aux dérèglements , qui lbnt comme in- 
feparables des gens de guerre de la nation. 
Il n'a pas pu empeicher, que les foldats 
François , qui aiment mieux faire du mal 
que de ne rien faire , n'ayent fait mille in- 
iblcnces , dont l'on n'avoit pas encore ou y 
parler. Ils ont fait cuire leurs propres ex- 
créments , & ont fait bouillir de gros cail- 
loux, parce qu'ils ne fçavoient à quoy oc- 
cuper leur pétulance. Ils ont fait jetter les 
meilleurs viandes aux chiens , gc ont con- 
traint leurs holtes de le coucher fur les cou- 
des 8c fur les genoux , pour leur fervir de 
îfiege , pendant qu'ils diihoient. Je croy de- 
cvoirfiire remarquer l'action du Gouver- 
neur du fort de Scbenck , (je ne puis pas di- 
sc ii c'eit Cayac , qui y fut mis , après 
qu'Orfoy euft elle raie , ou un autre) qui 
y a fait pendre un homme , ibus prétexte 
d'avoir aide' à faire évader quelques prilbn- 
niers - y mais en erïeâ: parce que la fille de 
•cet homme , préférant une mort volontai- 
"e à une vie infime , avoit mieux aimé fc 
oyer dans le Rhin, que perdre fbn hon- 
leur entre les mains du Gouverneur , qui 
ui vouloit faire violence. 

M. de Heukelom , qui eftoit venu demeu- 
•er à la Haye plulieurs années avant la rup- 
ture, 
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turc, parce qu'il avoit efté député de la 
part de la Province de Gueldre à rAffem- 
blée des Eftats Généraux , a efté taxé à cinq 
cens livres par jour , depuis le premier jour 
d'Octobre , parce qu'il s'abfente avec fa 
femme ce fes huit enrants , quoy que l'un 
de fes fils fbit Conful à Ligourne depuis 
quelques années. Dans Nimmeguen, un 
homme, qui fait le meftier de couvreur, 
ne pouvant pas payer fa taxe , les foldats 
prirent fon enfant dans le berceau, 6c le 
jetterent dam le feu , en la prefence du pè- 
re. Je fçay bien que le Gouverneur de ce 
quartier là n'a pas coiifenti à une action Ci 
barbare: mais Ton n'en fera pas eiïonné , 
quand on fçiura , que le Sieur Robert > In- 
tendant de Juftice , de Finances 2c de Poli- 
ce , qui a tait eftendre fon pouvoir , non 
feulement fur le quartier de Nimmegue , 
mais aufly fur tout le refte du pais nouvel- 
lement conquis , ne punit pas ces pecca- 
dilles. Un Officier de qualité , qui cltoit 
en garnifon dans Swol , ayant pris de l'a- 
mour pour une jeune Demoifelle, pria le 
Gouverneur d'ordonner au fourrier de lui 
faire marquer la Maifon , où elle eftoit lo- 
gée chez lbn Pere , afin que l'occafion de 
la converfation lui donnait le moyen de la 
débaucher ; mais la fille fuyant la Compa- 
gnie 8c la prefen ce de ce brutal , le mefme 
Gouverneur lui permit de la faire tirer par 
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force de la Mailbn. 11 tafcha de remmener 
mais y trouvant de la relittance , il la viola 
en la prefence de Ion Pere gc de fa Mcre , 
gc la fit li mal traitter en fuitte par des ibl- 
dats , qu'elle en mourut. 

A Campen un Miniltre , nommé Plan- 
cius , ayant eu de l'avantage dans une dif- 
pute, qu'il avoit eue avec un preftre, fut 
tiré de nui£t de fa Mailbn par des gens a- 
pollés , qui , a ce qu'ils difoient , le ve- 
noient quérir de la part d'un malade ago- 
nilant ; mais il ne fut pas fitoft dans la riie, 
qu'il fut maflacié 

Dans Haflclt un Bourgeois , n'ofant pas 
fortir la nuict , à eau . e des defenics rigou- 
rcuics, que les François y avaient faites , 
pour aller quérir U làgc femme au fecours 
de la lienne , qui eftoit en travail d'enfant 
pria une de fes voilmes de lui rendre cet of- 
fice : mais la malheureufe n'eftoit pas en- 
core à cent pas de la mailbn , quand quel- 
ques foldats l'attaquèrent , la violèrent, & 
la tuèrent de dix ou douze coups d'efpée. 
L'homme citant en peine de fa voiline, 
l'alla chercher dés que le jour commença a 
paroiitre, mais en fortant il rencontra deux 
îbldats yvres , dont l'un lui donna un coup 
d'un pot de terre qu'il tenoit à la main , 
pendant que l'autre lui tira un coup de pif- 
toles dans la jambe, dont il fut abattu, 8c 
demeura dans h rue julques à ce que le 

jour 
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jour eftant venu , quelques Bourgeois le 
portèrent chez lui , où il trouve jfà femme, 
qui cftoit cependant morte dans le travail, 
faute de fecours. 

Il n'y a pas longtemps qu'un armateur 
d Amttcrdam rencontra dans le golfe , que 
l'on appelle le Zuiderzée , une barque, dans 
laquelle il trouva un homme , une femme 
2c quelques enfants attachés, qui depuis 
trois jours vogoient à la mercy de la mer , à 
la quelle on les avoit abandonnés , parce 
que le maiftre y avoit chargé les meubles 
d'un homme d'Over-Yfièl , qui s'eftoit re- 
tiré en Hollande. 

Dés que lesFrançpis eurent pafle le Rhin, 
& qu'ils eurent pris polie dans le Betau , les 
Etats d'Utrecht , qui avoient négligé de 
fortifier leur Ville , quoy que ceux de Hol- 
lande euflènt offert de payer la moitié de la 
dépenfe , gc qui n'avoient pu faire refoudre 
le Magiftrat à démolir les Fauxbourgs , a- 
fîn de conferver la Ville , voyant les Fran- 
çois maiftres de la plufpart des Villes d* 
G ueldre , & de leur Province mefme , en- 
voyèrent au devant du Roy de France , 
lors qu'il eftoit encore auprès de Does- 
bourg, pourfefoûmettreàlui, 5c en ob- 
tinrent des conditions ailes favorables. 

La Capitulation porte , que la Province 
jouiroit de l'exercice libre de h religion 
Reformée , La qu'elle y feroit preichec 
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dans les Temples, Se enfeignée dans l'U- 
niverfite 8c dans les Efeoles. Que le couver 
nement de la Province , comme il eftoit 
conftituc prefentement , demeurerait en 
la meime forme 8c aux mefmcs perfonnes 
auxquelles il eftoit alors , 8c que les privi- 
lèges Se droits des trois membres de l'Eftat 
Ville Se Villes de la Province d'Utrecht! 
demeureraient en leur entier. Que la Cour 
de Jufticc Se toutes autres charges 8c offi- 
ces , par toute la Province, feroient con- 
tinues aux perfonnes , qui les poflèdoient 
Que toutes dettes, charges, capitaux 8c 
rentes , hypothéquées for la Province , fur 
les Villes Se communautés , feroient con- 
tinuées. Que la Province , Ville 8c Villes 
ne feroient pas fujettes au pillage . ny obli- 
gées de le rachetter. Que la Province, Ville 
8e Villes ne feroient point démembrées , 
pour eftre données à quelque Seigneur par- 
ticulier. Que la Province d'Utrccht feroit 
comprife au traitté , que les Eftats Géné- 
raux pourraient un jour obtenir du Roy. 

Ilcitvray, que l'article-, qui parle du 
payement des dettes , charges 8c rentes 
deiies par la Province , Ville ou Villes , ne 
fut accordé qu'à l'égard de ceux qui'de- 
meureroient dans les Provinces conquifes 
par les armes du Roy. H e ft vray aufly.que 
M. de Louvois , qui figna cette Capitulation 
au nom du Roy , fon Majftre , promit aux 

Depu- 
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Députés , de faire advo/.er 6c rainer Y Ai:- 
nation des biens d'Eglife , qui s'cltoit raite 
juiques alors , 8c mefmc que les cinq Cha- 
pitres, comme aufly l'Ordre Teutonique, 
& tous les autres bénéfices dcmcarcroient 
en l'elUt , où ils cftoient , Se que ceux qui 
les pofledoient , continucroient d'eu jouir 
pailiblement : mais c'efl: ce qu'il ne voulut 
pas ligner, de peur dit il, d'orTcnfer le iiege 
de Rome , auquel les François ne font des- 
ja que trop iulpefts , à caufe de la fermeté, 
avec laquelle ils maintiennent les libertés 
de leur Eglilé Gallicane. Je ne fcay, ii après 
le traîné de ffà la France peut dire , qu'elle 
a encore quelque conlideration pour le Pa- 
pe Se pour le liège de Rome , 2c M. de Lcu- 
vois me le pardonnera bien , fi je lui dis, 
qu'il ne devoit pas faire difficulté de (igner 
ces points ; veu que ce n'eltoit pas fon in- 
tention de les faire exécuter , non plus que 
îes autres. 

Ces conditions furent accordés le i6 
]uin , c'ell à dire trois jours après , que le 
Magiitrat euit receu dans la Ville le Mar- 
quis de Rochcfort , l'un des Lieutenants 
Généraux de l'arm ce , que M. de Thurenne 
coinmandoit fous le Roy de France , avec 
cent mouiquetcaires à cheval de la Garde 
du Roy \ mais je puis dire avec vérité, que 
l'on n'en a pas exécuté une iéule : en forte 
<juil faut croire, ou que le Duc de Luxem - 

bourg, 
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bourg, qui en a obtenu le gouvernement 
par le crédit de M. le Prince de Condé,a eu 
un ordre fecret de les violer toutes, ou que 
les intentions du Roy, fonMaiftre, font 
tort mal liiivies. 

Avant que d'en dire le détail , j'efti me 
quil importe de détromper ceux qui 
pourroient croire,que le Gouverneur d'U- 

Z CC ^ *2 ^ de cctte ilIultre & ancienne 
Maifon de Luxembourg , qui a donné tant 

d Empereurs a l'Allemagne, & tant de 
Rois a 1 Hongrie & à la Bohême. Il n'eft 
pas mefmes de la pofterité de ces Ducs ti- 
tulaires de Luxembourg 8c de Piney,Prin- 
ces de Tingry, dont il ne refte plus de mas- 
le ny en France,ny ailleurs. Il eJt vray qu'il 
cft d'une des premières Maifons de France 
après celles des Princes, & que bien qu'il 
ioit cadet de la branche puiihée, qui a don- 
né les Srs. de Thury & de Fofleux à la Mai- 
fon de Montmorancy tous ceux de ce nom 
n'ont pas lai lté de reconnoiitre ièsprede- 
çefleurs pour leurs parents, quoy que la 
dignité de Duc Se Pair,& la charge de Con- 
nelbble de France , ne lbient entrés dans la 
famille, que depuis que les Seigneurs de 
Bouteville ont fait une branche feparée II 
a pris la qualité de Duc de Luxembourg 
& a cite receu en cette qualité au Pari* 
ment de Pans en l'an i66x, pour avoir 
epouie Modèlent Bnme-lUrefe , ffo de 

Char- 
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Charles Henry de Cler?nont-Tallard , Comte 
deTonnere, Mary de ChttrlotteMxrguerite, fil- 
le aifnée de Henry dernier héritier masle delà 
pr.fterité de Pierre, Duc titulaire de Luxem- 

bmY &' /i v > j c • 

Après avoir nomme la qualité de bei- 

gneurde Bouteville , je me trouve obligé 
de dire, que le Duc de Luxembourg, Gou- 
verneur d'Utrecht, cil: fils pofthume de 
François , Seigneur de Bouteville , qui fut 
exécuté à Paris le n Juin 1617 \ afin que 
l'on ne s'eltonne point de ce que d'un pè- 
re, à qui les duels eltoient les delices,8t qui 
a tué pluficurs perfonnes de qualiié com- 
me de iàng froid , il foit né un fils ii cruel , 
fi fanguinaire 5c fi impitoyable, qu'il a bien 
ofé dire , qu'il remercioit Dieu de ce qu'il 
Pavoit fait naiftre fans pitié Se fans compaf- 
fion , afin d'eftre d'autant plus capable de 
fervir le Roy , fon Maiiïre , & d'exécuter 
fes intentions. Paroles d'autant plus exé- 
crables, que non feulement elles détruifent 
les principes du Chriftianiime , maisaufly 
parce qu'elles rendent un Roy Tres-Chre- 
ilicn complice de fa cruauté 8c de fon in- 
humanité. Quelque mal que ce Monarque 
nous ait fait, en nous déclarant la guerre, 
fans que nous l'ayons oftenfé, nous ne vou- 
drions pas avoir de lui une peniee fi crimi- 
nellei au contraire,nous voulons bien croi- 
re, queiaMajelté n'eft pas bieu informée 
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procède de fbs Miniltres, fitdefoutï*. 
|e qu ils font a fà réputation , & nous fça- 
pns, quelle a lame trop bonne & trop 
Èrande , pour d'avouer les pilleries, les ex- 
pions , les meurtres & les autres violen- 
ts , qui fe lont faites , Se qui fc tout en. 
ore tous les jours , fous fon nom 

Un nommé Frères, qui tenoit le Mont 
le ttete dans Aranem, avoit un frère à 
Jficuemen Hollande, & une W en 
P*^e. L Intendant vouloit qu'il les filt ve- 
W* quoy que leur P ere , devant que de 
lounr eult partage entre fes entants le 
icnquilavoiten ces trois Provinces, Se 
te les deux n'eufTent jamais demeuré en 
»UcdeGueldre } 6c neantmoins quelque 
laonftrance , « w Freres M f n nrend £ nt 

f laiila pas de le condamner à payer les 
pquante livres par jour , qu'il pretendoit 
m deus , a cauiè de Pabfenee de fon ii-cre 
Édc la feeur , 8c fuite de les payer , mena- 
it de taire raièr fa Maifon. Notez que 
Jpres n'en eftoit que le locataire, Se qu'el- 
«ipparticnt à un Advocat qui demeure à 
hnmegue, fous lV>bcïflànce du Roy de 
Jmce> lequel ayant appris le péril, dont 
•ItVlailonciboit menacée, f ut reprefenter 
Robert , qu'il en eftoit le propriétaire , fc 
ion bien ne pouvoit pas repondre de 
jfl^fcutcdautruy. Mais l'Intendant lui dit , 
$cfif c eitoit fon malheur • q uc & Maiibrx 

J^I & cihnt 
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citant occupée par un homme , qui eltoit 
en demeure de payer ce qu'il doit , elle en 
devoir fouftrir. C'eft ainfy qu'ils .piratent 
aufly fur terre , 8c qu'ils pratiquent cette 
illultrc 8c équitable ordonnance , pu- la- 
quelle robbe d'ennemy confifaue robbe d'ami. 

La Capitulation de Nimmegue porte en- 
tr'autreschofes, que les Bourgeois ou ha- 
bitants , qui voudront ibrtir de la Ville , fi 
pourront retirer ailleurs dans un an, avetjfc, 
leurs biens 6c meubles , 8c diipofer de leur 
immeubles , 8c que ceux qui nettoient pa 
dans la Ville lors qu'elle fit fa Capitulation 
y pourroient revenir dans un an , 8c jouj 
des mefmes avantages , que le Roy d 
France accordoit aux prefents. Et dautar. 
que IT. Robert ne lailïoit pas de taxer ceui 
dont les enfants ou proches parents s'ei 
toient retirés en Hollande , le Magiftrat h 
alla demander l'exécution de la CapituW 
tion, 8c reprefenter l'injuftice de fon pr< 
cédé. Mais Robert, qui s'en trouvok coi J 
vaincu , répondit effrontément , qu'il i 
vouloit pas plaider avec eux : qu'il conl 
dcreroitla jultice 8c les Loix en temps < 
paix: que le terme de l'an, dont la Cap 
tulation parle , commenceroit a courir c 
jour que la paix feroit faite ; mais que tai 
que la guerre dureroit il n'auroit pas le le 
fir d'y longer , 8c que les Loix 8c les arm 
citoient incompatibles. 
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Machiavel enfcignc , qu'un Prince peut 
:Cc doit manquer a fa parole , 6c violer fa 
<foy, s'il ne peut tirer un grand avantage 
pour ion Eftat Cette maudite maxime ne 
e trouve que trop bien eiïablieen France 
iepuis quelques années , quoy que bien op- 
>oie.* à ces généreux lentiments du Roy 
ïrm,oisI y qui ne voulut pas fùivrc ceux de 
ces m.-iehants Confeillers, qui lui repre- 
lèntoient les avantages incomparables qu'il 
Acquerrait à iaCouronnc,s'il arreitoit l'Em- 
pereur Charles , a qui il avoit permis de paf- 
Jèr par lbn Roiaume , où il eltoit entré iàns 
ètitre afleurance que celle de £1 parole Ro- 
yale. Mais quand mefmes un Prince pour- 
•oit , (ans deitruire les principes de la ibeie- 
é humaine , manquer à la parole , pour le 
|»en 8c pour l'avantage de ion intereir. per- 
net il , que les Minières le perdent de ré- 
futation , en le failant manquer de parole? 
^on pour donner de l'eftenduc à lès con- 
[ueftes , ou pour obliger les peuples voilins 
rechercher fon amitié ec là protection ; 
: nais pour yjetter de l'horreur contre la do- 
mination de ce Prince perfide, Se pour lui 
: aire perdre l'ciperance d'ajoulter un poul- 
- e de terre à les conqueftes ? C eit certes u- 

e nouvelle Politique. 
•• Les François ont fait pendre dans Utrecht 
1 .n païian , parce qu'il avoit innocement 
aonltré le chemin à un ioldat qui défer- 
lé 2 toit j 
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toitj Tans que le païfàn fuft complice du) 
crime du deieiteur. Us ont violé pluheurs f 
femmes 8c filles en la prefence de leurs ma- 
ris 8c de leurs pères. Ils ont lié Se attache ! 
quelques hommes aux cornes des belles,,; 
qui furent trouvées avec eux dans un ba-J 
teau, dans lequel ilsvouloit fauver quel- 
ques meubles ôchardes, 6c le coulèrent a 
fonds avec fa charge. Une autre troupe de | 
François , ayant trouvé dans une barque j 
trois ou quatre perfonnes , ils s'en rendi- J 
rent les maillres , 6c l'ayant remplie du bu-4 
tin, qu'ils avoient fait , ils attachèrent les 
paflâgers , qu'ils avoient dépouillés tous 
nuds, aux traits, 6c montant eux mefm es 
les chevaux deltinés à tirer la barque , les 
contraignirent, à grands coups de ballon 
Scd'efpée, dont ils leur charcutaient le 
dos , de marcher plus ville , que les che-l 
vaux n'auroient pu faire ; avec tant de cru-l 
auté 6c d'inhumanité , que quelques uns 
crevèrent dans le travail , 8c les autres mou- 
rurent en arrivant à Utrecht. 

Le Gouverneur a fous lui , pour la di- 
re iti on des affaires de la Jullicc , de la Poli 
ce 6c des Finances dans la Province d'U 
trecht , un Intendant , qui achevé de la ru- 
iner par fes rapines 6c par les exactions. Ll 
Roy, devant que de partir de ce païs , yej 
ItablitM. Colbert, Sr. deSK V où ange , ci! 
lameiaae qualité , 6c ce Minière , qui s'clj 

ve [ 
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SU plus d'une fois en cette forte d'emplois, 
1 ufa avec grande modération. Mais M. 
lobert, qui lui a { accède , 6c qui de petit 
[Compagnon qu'il ciloit i! n'y a que deux 
Sans, s'eil érigé en Miniitrc d'importance, 
1 ne craint point de dire : qu'il fçait bien que 
le Roy a promis de conferver les Privilèges 
de là Province & de les habitants j nuis 
m'il fçait bien aufly , qu'il n'y en a pas un 
/qui ne haiiTe les François , qui ne tafchc de 
(îles tromper , qui ne voulait s'en défaire, Se 
/qui ne voulu! î: taire rendre la Ville au Vrm- 
Te d'Orange, s'il pouvoit. Ainfy qu'il les doit 
Dconliderer tous comme ennemis déclares , 
:£c qu'il n'aura point d'égard , ny à la parole 
Jdu Roy , ny à la Capitulation' qu'il leur a 
» accordée. Et de fait , il n'y a pas un feul ar- 
ticle qui n'ait elle violé , comme li dés le 
|commencement ion cuit eu deflein de ne 
ien tenir de tout ce qu'on leur a promis. Si 
>n les vouîoit examiner tous , l'on pourrait 
'léguer plullcurs contraventions à chacun; 
lais nous nous contenterons de marquer 
rais ou quatre exemples de leur Gouver- 
îement tirannique , ahn que vous fçachicz, 
:hers Holkndois , quel traitement les Fran- 
çois vous préparent , après celui qu'ils font 
; ceux qui lé Ibnt jettes volontairement en- 
,rc leurs bras. 

M. de Wulven, un des premiers Gentils- 
hommes de la Province, de laMaifonde 
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Tuyl de Seroskerke, avoit loue une de les 
Maifons à Ai. d'Amelifweert , fort parent , 
Capitaine 6c Major au Service des Eftats: 6c 
bien que celuicy fuft prifonnicr entre les 
mains des François , 6c que fa Maifon euft 
efté fermée , 6c mefmes feellée de Tordre 
de llntendant, le mefme Intendant ne 
lauTapasde lui demander fix mille livres » 
pour avoir , difoit il , celé le bien des enne- 
mis du Roy , contre les défenfes. 

M. de Wufoen fit voir , qu'il l'avoit indi- 
qué au nommé Monceaux , en ce temps là 
Tiercelet de l'Intendant, 8c Receveur des 
contributions 6c des taxes qui fe lèvent dans 
la Province d'Utrecht j de forte que l'In- 
tendant ne lui pouvent pas faire payer l'a- 
mende d'une faute , qu'il n'avoit pas faite » 
*'avifade l'aceufer d'avoir levé undesfee- 
aux , 8c ne l'en pouvant pas convaincre , 
parce qu'en effeâ: l'autre n'avoit pas elle 
dans la Maifon de plus d'un an , il lui dit , 
qu'il falloit que M. d y Amelifoeert payait 
les fix mille livres , 8c puis qu'il n'eftoît pas 
dans la Ville » il falloit que ce fuft lui mef- 
me que les fournift M. de Wulven s'en dé- 
fendit. 6c dit que fon parent eftoit prifon- 
nier entre les mains des François , 6c que 
l'on pouvoit s'y adreflèr: quant à lui qu'il 
ne devoit rien, 6c mefmes qu'il n'avoit 
point d'argent. Il avoit beau protefter, 6c al- 
lcgeur, qu'il ne devoit rien : l'Intendant 




re- 



m ^ 
ci- • • 



■fi 



1 



Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



F I D E L L E. M 

repartit, qu'il lui ferait paver cette Tomme, 
que s'il ne le faiibit pas de bonne grâce > 
il y employeroit des moyens , qui ne lui fe. 
roient pas agréables. Il n'y manqua pas. 11 
voya dans fa Maiibn dix foldats , qui en 
y entrant fe rirent donner les clefs de la ca- 
ve Se des proviiions , envoyèrent quérir de 
la viande Se delà volaille chez le boucher Se 
le rotilleur du maiftw du Logis, Se firent 
grand chère Se bon feu à tous les autres 
aidais qui y abordoient. M. de Wulven , 
jui nonobstant qu'il leur fourniil tout ce 
ju'ils demandoient , ne laiffoit pas d'en 
eltre maltraitté Se outragé , auiTy bien que 
fes domeiriques , qui le furent extrême- 
ment , en fit fes plaintes à l'Intendant ; 
mais il n'en remporta autre confolation , fi 
non que ces foldats avoient ordre d'em- 
ployer tous les moyens imaginables, pour 
tirer de lui l'argent qu'il lui" avoit deman- 
dé, Se puis que ceux qui eiroient en gar- 
ni ion chez lui n'avoient pas l'efprit de le 
faire , il en augmenterait le nombre , juf- 
ques à ce qu'il euft payé : tellement que fur 
ces plaintes l'Intendant lui envoya encore 
dix autres foldats , qui en redoublant les 
desordres , en caiîant les vitres , les verres 
6c les pots , en briiant les meubles , Se en 
gaftant tout ce qui eftoit dans la Maifon , 
le contraignirent enfin de payer les iix mil- 
le livres. Deux jours après cela , l'Inten- 

B 4 daa.t 



'dant ayant appris , que le mefme M. de 
llulven avoit caché quelques tentures de I 
tapiflèrie , 8c autres meubles dans une Mai- 
fon particulière , les fit laiiir , 6c les vou- 
lut faire confifquer , comme appartenants 
à des Hollandois, ennemis du Roy, Ton j 
Maiftre. M. de Wu\<vm dit , qu'ils eftoient I 
à lui , 8c que fes armes fe trouvoient dans 
la bordure des tapifteries, qui eftoient a- 
juftées aux appartements de fa Maifon : 
mais quelque chofe qu'il puft alléguer» | 
l'Intendant ne lui voulut pas faire rendre 
fes meubles , quoy qu'il fçeuft qu'ils lui 
appartenoient effectivement , qu'il n'euit 
encore payé quatre mille cinq cens livres. 
Ce procédé ne vous fait il pas refiouvenir , 
mes bons Hollandois , de la fable du Loup 
Se de l'agneau ? qui fut mangé fans autre 
forme de procès, parce que la raiibn du 
plus fort eft tousjours la meilleure. 

Le fils de M.Jean Heuft n'a pas efté mieux 
traitté. Le pere s'eftoit retiré en Hollande 
quelques jours avant la révolution des af- 
faires d'Utrecht , pour ne s'expoicr pas à la 
première infolencc du foldat François. 11 
avoitJaiiie à la garde de la Maifon ion fils, 
à qui elle appartenoit en effeâ: , comme 
failant partie du bien de la défunte mere. 
Mais l'Intendant voulant faire exécuter fur 
lepëre la déclaration du Roy du mois de 
Septembre dernier, par laquelle il e Hoir 

or- 
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ordonné à tous les abfcnts de revenir dans 
la Provincc,a peine de payer cinquante flo- 
riens par jour, s'en prit au fils , 8e lui de- 
manda une ibmme de vingt cinq mille li- 
tres , ou de dix mille Efcus monnoyc de 
France Ce jeun'homme avoit beau dire, 
qu'il eiloit fils de famille , qu'il n'avoit 
point d'argent, qu'il ne s'eltoit point ab- 
iente, 8c que fon bien ne pouvoit pas payer 
pour fon perc : Qu'il avoit un frère domi- 
cilié en France , 5c que ion Pere avoit une 
belle 1 terre auprès de Scnlis , aux portes de 
Paris, fur laquelle le Roy pouvoit faire 
prendre la taxe , s 'il jugeoit qu'elle lui fuit 
deiie. L'Intendant dit , qu'il ne vouloit pas 
entrer en conteftation avec lui , mais qu'il 
entendoit. qu'il payait l'argent qu'il lui 
avoit demande , & pour l'y contraindre il 
envoya dix foldats chez lui , qui ne le trait- 
terent pas mieux' , qu'ils avoient traitté Al. 
de Vc 'uhen. Au contraire ils le perfecuterent 
fi fort» qu'il alla demander permiiïion à 
l'Intendant de loi-tir , & d'aller coucher 
ailleurs, pendant qu'il leur abandonnoit 
la Maiibn , 8c leur lourniflbit à manger 6c 
à boire en abondance. L'Intendant lui per- 
mit d'aller où il 1 ui plaiibit , mais il le fai- 
foit accompagner de iix ibldats,qui eiloient 
de toute ; les vilites, qui le mettoient à ta- 
ble avec lui , quelque part qu'il dilhait , 8c 
qui couciioient devant fon lict , où ils 
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miToicnt la nuift à jouer 6c à prendre du 
tabac, 8c parce moyen ils le fatiguèrent il 
fort, que n'ayant point de repos ny jour 
nynuit, il fut contraint de venir à com- 
pofition , 6c de promettre de payer quinze 
mille livres dans huit jours. 11 tira lettres 
de change pour cela , mais celui qui les de- 
voit payer a Paris , ayant dit , qu'il atten- 
doit advis 6c ordre pour le payement , 1 on 
ordonna , qu'a cauiè de ce delay , quoy 
qu'il ne fuit obligé à payer la femme qu un 
commencement de May , il l'augmente- 
roit de deux mille cinq cens livres, c'eft a 
dire de mille efcus monnoye de France. 
L'Intendant voulut faire abattre la Maiion, 
qui eft une des plus belles de la Ville: toute- 
fois n'ofant pas la défigurer par les ruines ,1 
d'unfi magnifique baitiment, il renvoya 
les maçons 6c les inttruments , qu'il avoit 
envoyé quérir , 6c ordonna que le jeune 
Heuft feroit enfermé dans la Maifon des 
mauvais garçons , où on le laifia , jufques I 
à ce qu'on lui euft préparé un cachot dans I 
l'hoftel de Ville, dans lequel on le devoit 
l'attacher à un pillier , 6c mettre au pain 6c 
à l'eau. Ce fafcheux traittement , 6c l'ap- 
prehenfion d'un pire, a enfin forcé le pere 
de payer la fomme , avec le iurplus, 6c avec 
les frais de l'exécution 6c de l'cmprLbnue- 
ment , qui montent pour le moins à autres 
mille efcus. Plufieurs autres perfonne. de 
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qualité ont cfté taxées , non feulement à 
Utrccht , mais auiïy dans les autres Pro- 
vinces , à des fommes trcs-coniidcrables , 
pour leurs parents , qui s'étaient retirés ; 
quoy qu'elles n'euiiènt point de part à leur 
ruite , ny autre interclt a demesler avec 
eux, & mcfmcs ii y en a quel'onafaif 
mourir en priibn pour cela. Qui plus eft ; 
la Mai ion aux orphelins , les holpitaux £c 
• les nuladrcrics ont cité contraints de parer 
pour des particuliers , qui eftoient leurs dé- 
biteurs , & dont les Maiibns leur eiloient 
hypothéquées , au lieu de tirer l'intereit des 
fommes , qui leur eftoient deiies. 

Un jour l'Intendant s'aviia d'envoyer 
quérir les Députés des Effets* pour leur 
dire, qu'il avoit beibin , pour le fervice 
du Roy , d'une femme de quatre vingts 
dix mille Eicus. Les Députés lui alléguè- 
rent Timpuiflance de la Province , 6c fim- 
poflibilité en laquelle elle fe trouvoit de 
fournir cette ibmme. 11 leur dit, que ce 
refus eltoit une marque du peu d'affection 
qu'ils avoient pour le fervice du Roy: qu'ils 
feraient bien mieux de lever cette ibmme 
par des moyens doux & faciles, que de 
l'obliger, par leur refus , à impofer deux 
ou trois fois autant , gç de fe le faire donner 
par des voyes rudes 8c fafcheufes , par les- 
quelles afl'eurémcnt il en tirerait bien deux 
ou trois fois autant. Qujls taichoient de 

B 6 ren- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



rendre fa pcribnnc 8c fa conclure oiieufe 
au peuple -, mais qu'il y donna oit bon or- 
dre , 6c que ce feraient les Eftats qui en ré- 
pondroicnt. 11 avoit eu l'invention de faire 
impoler fur toute la Province une taxe mé- 
diocre de douze mille livres ; feulement 
pour voir de quelle façon les contributions 
eitoient régalées entre les Nobles , les Vil- 
les 5c le plat païs , 5c comment les Eftats 
s'y prenoient , pour la faire payer 5 afin de 
prendre fur cela les mciures quand il vou- 
drait impofer de plus grandes fommes. 
Tout de mefme il avoit trouve' le moyen 
de fe faire communiquer le cahier des taxes 
des foyers , fur lesquelles les Eftats avoient 
impole quarente fols , qui furent modérés 
depuis à quinze fols iix deniers, 5c pour fai- 
re voir , qu'il fçavoit faire trouver de l'ar- 
gent , là où ils diibient qu'il n'y en avoit 
point, il impofa ce droit dix fois, c'eit à 
dire iept livres quinze fols fur chaque 
foyer : ce qui rendit plus de deux cens mil- 
le efeus: mais non fans une dernière vio- 
lence. Car pour lever cette taxe , le Com- 
miiiaire , fuivi d'une bande de foldats , al- 
loit de Maifon en Maifon , lailoit garni fou 
de deux, trois, quatre, Scjufques à dix , 
ou douze de ces fatellites , en celles où Ton 
citoit en demeure de payer , 6c en doubloit 
le nombre le lendemain , pour les exécuter 
avec h mefine rigueur, avec laquelle Ton 

avoit 
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avoit executéM». deliuhen &HcMft.Cc qui 
s'eit fait avec tant de rapine , d'inlblence , 
de violence £c d'inhumanité, que l'on a 
veu enlever les li&s de deflbus des femmes 
nouvellement accouchées , les lbldats 
porter par la Ville fur leurs mouiquets , 
fcc fur leurs autres armes, les draps & les 
linges de ces miiérables. Ce qui jetta une à 
horrible épouvante dans l'cfprit des fem- 
mes , que l'on a veu celle d'un mercier 
mourir de peur , auiéul bruit de l'appro- 
che de ces exécuteurs. Et plu il à Dieu que 
cet accident ne fuit arrivé qu'à une feule. 

Ils abattent les Maiibns des gentilshom- 
mes , mefme de ceux qui n'y eltoicnt plus 
lors que la Province capitula : bien que 
pendant quelque temps ils n'ayent point 
touché à celles de la Ville , leur rage ne 
s'eitant exercée jufques icy que fur les 
Faux bourgs } ils ont pourtant depuis quel- 
ques jours entièrement delh-uit celle d'un 
particulier , d'où le Procureur gênerai, qui 
y eitoit logé , fut contraint de faire enlever 
lès meubles , avec précipitation, cv en iuit- 
te encore un'autre : Se il y a de l'apparence, 




qu'ils n'en font pas encore là où ils penfent, 
dit, quejufques icy il n'a veu que de l'ar- 



geut , qu'il ne fe peut qu'ils n'ayent auily- 
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de l'or. Qujl veut bien croire , qu'ils l'ont 
envoyé en Hollande ; ou caché d.ms la ter- 
re, mais qu'il le fera bien revenir, quand 
il feroit dans le centre de la terre , 8c mef- 
mes dans l'enfer. Et de fait il a bien voulu 
déclarer aux Députés des Eltats , que je 
pourrais nommer , s'il eltoit neccllaire , 
qu'il s'informerait de la vérité de ce qu'ils 
lui difoient de l'incommodité 8c de la pau- 
vreté de la Province, 6c de 1'impoflibilité 
de payer les fommes , qu'il demandoit pour 
la lubliftance des troupes , 8c que s'il trou- 
voit qu'elle fuft telle , qu'ils la lui repre- 
fentoient, il feroit mettre le feu aux qua- 
tre coins de la Ville , 8c lui mefme rallu- 
merait au milieu , afin de réduire en cen- 
dre une Ville , qui n'eftoit qu'à charge 8c 
inutile au Roy , fon Maiftre. Il donne bon 
ordre à ce qu'elle ne le foit pas. Les rapi- 
nes , dont je viens de parler , en font de 
bonnes preuves ; mais auiTy fera il bien en 
forte qu'elle le foit bientoft,puis qu'il n'ou- 
blie rien de ce qui peut fervir à la réduire à 
la dernière mifere ; en exigeant jufques à 
la quatrième partie, ou vingt cinq pour 
cent, de la valeur de toutes les marchan- 
difes & denrées , qui fortent de la Ville, ou 
delà Province. Il fuppofc, que les Fran- 
çois ont apporté plus d argent à Utrecht, 
qu'il n'en a tiré , 8c comme il croit que les 
boulangers, les braueurs , k§ marchands 
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de vin , 8c quelques autres gens tenans bou- 
tique , peuvent avoir gagne quelque choie 
fur leurs marchandifes, il les a taxes à dix 
mille Efcus , qu'il a fait payer à leurs corps, 
outre la taxe de cinquante nulle Eicus , que 
les Eftats ont promis de payer extraordinai- 
rement , pour les quatre premiers mois de 
l'année courante. 

Et afin qu'il n'y manquait rien, les Fran- 
^| çois contraignent les propriétaires des ren- 
Wptff tes , & ks porteurs des obligations d'en 
payer te de.ixccntieme denier , à peine d'e- 
ttre dëcheus de leurs droits. 11 elt vriy, que 
fi ïlntemiant n'ufe point d'autre contrain- 
te , il ne tirera pas beaucoup d'argent de 
ceux qui fçavent , que ii les François de- 
wc&| meurent maiitres de la Province, ce que 
#M Dieu ne permettra pas, le Roy payera ia- 
ptiJl m ^is les dettes, qu'il n a pas faites , 6c if la 
falèÊ f° rce ou * a P^ix tes fait déloger , leurs me- 
naces n'auront point de fuitte, 
frfel Tellement que ce qu'on lit dans nos 
( jl Hiifoires du gouvernement fevere , ou 
'( plustoîc cruel 6c tirannique , de Ferdinand 
de Tolède , Duc d'AlU , qui n'exigeoit que 
le dixième denier, ne peut pas entrer en 
comparaifon avec ce qui iè fait à Utrecht 
fous le gouvernement du Duc de Luxem- 
: bourg , 6c fous l'intendance de Robert , qui 
la desja cftacé avec la mémoire des oppref- 
ofions des Efpagnols , la haine que l'on avoit 
KCwitre cette Nation, Et 
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Et de fait , les François meimes , au 
moins ceux d'entre eux a qui il reite encore 
quelque fentiment de bonté 8c d'honneur , 
ne craignent point de dire , que cet Inten- 
dant eft capable de faire canonifer le Duc 
d'Albe , dont les cruautés n'auroient point 
d'exemple , fi les François n'euuent pas en- 
trepris d'enchérir fur fa tirannie , qui a fait 
perdre au Roy d'Efpagne une bonne partie 
des Pais-bas. Quelques uns ont remarqué , 
& je juge que je le dois auuy remarquer 
îçy, que je ne fçay fi c'eft le fort ou le choix, 
qui a logé Robert dans la mefme Maifon 
où cet autre tiran fe retiroit lors qu'il venoit 
à Utrecht , pendant qu'il gouvernoit les 
Païs-bas pour le Roy d'Efpagne. 
» Les horribles vexations ont contraint 
quelques uns de ceux , qui eftant Députés 
de la part des Eftats de la Province à la 
Haye , ont bien voulu retourner chez eux, 
à la première fommation de l'Intendant , 
d'abandonner tout, plustoft que de demeu- 
rer plus longtemps expofés à la tirannie 8c 
à Piniolence de François, qui ne les trait- 
tent pas comme des gens, qui fe font ren- 
dus volontairement , ou comme des enne- 
mis vaincus, mais comme des efclaves 8c 
des forçats, 8c d'une manière, qui jufti- 
fîc en quelque façon ce qui a efté fait vers la 
fin du quinzième 8c au commencement du 
dernier fiecle dans la Nouvelle Efpagne. 

A 
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A deux diveries fois une troupe de trente 
cinq ou quarente perfonnes , tant hommes 
que femmes, s'e liant donné rendez vous à 
une lieue ou deux de la Ville,! deàein de le 
iàuverde la rage de ces barbares,lcsFrancois 
les ont ramenés , ont extrêmement rudoyé 
les femmes, 6c ayant dépouille les hom- 
mes , jufqucs à ne leur laifler pas la chemi- 
fe , les ont contraints de rentrer en cet eftat 
dans la Ville , nuds comme la main , laii- 
fant à peine le caleçon à ceux qui en a- 
voient. 

Le Commis Mancexux , s'avifant un jour 
d'envoyer quérir le Marefchal , ou Bailly 
du quartier de la rivière d'Eem , lui de- 
manda un grand nombre de païlàns , pour 
aller travailler à un poile , que les François 
pretendoient fortifier. Le Marcfchal lui dit, 
que tout Ion quartier ne pouvoit pas four- 
nir le nombre qu'il pretendoit tirer d'un 
feul Village , Se que la pluspart des mailbns 
eftant brûlées ou deitruites , le beilail des- 
robe, tué ou mort de maladie, Se toute la 
Campagne deferte , les paVfms , qui ne 
pou voient plus iubfntcr , avoient efte con- 
traints d'abandonner tout. Le Commis , qui 
ne iê payoit point de rai ions , non plus que 
l'Intendant, repartit, qu'il voulait qu'on lui 
jfournilt le nombre qu'il avoit demandé , Se 
que l'on hit l'impoaible. Le Marefchal , 
ayant fait rapport dans l'Allemblée de. 

Lftats 
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Eftats de la propoiition , que Monceaux lui 
avoit faite , n'eut point de peine à juitirtcr 
fa réponie auprès de ceux qui fçavoient la 
dcfolation de l'on quartier : mais Monceaux 
eut l'impudence de lui dire , que puis que 
les Eitats fecondoient l'obitination de leur 
Marcfchal , il les obligeroit eux mefmes à 
lui fournir les païfans , dont il avoit befoin 
pour le fervice du Roy , ou qu'il les feroit 
travailler eux mefmes. 

Ils ont compole avec un des premiers 
gentilshommes de la Province pour fa 
taxe, à cinq cens efeus : moyennant quoy 
il a rachetté les Mailbns , avec les dépen- 
dances , plantages , bois , meubles 8c biens 
de toutes taxes 8c contributions , & le Re- 
ceveur des taxes promet de Texemter de 
toute confifeation 8c pretenfion fur fa per- 
fonne 6c fur fes biens, fans referver ou pré- 
tendre aucune action fur eux : donnant de 
plus plein pouvoir 8c permiiïion de diipo- 
fer librement de tous fes biens, lbit par 
dons , vente , Teftament , Legs ou autre- 
ment, 8c en telle manière qu'il trouvera 
à propos , fans donner , ny fouffrir eftre 
donné le moindre empefehement. 

Ce font les propres termes de la quittan- 
ce du CommiÏTaire , qui a receu l'argent. 
Et avec cela le mefme gentilhomme avoit 
obtenu une fauvegarde particulière pour 
une Mailôn Seigneuriale qu'il avoit à la 

Cam« 
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Campagne : mais nonobilant toutes ces 
précautions les François y ont mis le feu , 
qui l'a tellement comumée, que meime 
les murailles n'en font pas reliées. II n'en 
ont pas ufé ainfy à l'égard d'une feule per- 
fonne , ou d'une ièule maiibn ; mais il y 
en a plulieurs , qui reconnoùrent , à leur 
grand regret , que les François ne font pas 
enclaves de leur parole, ce que leur par- 
chemin Se leur cire en font de tbiblcs ailcu- 
rances. 

Et afin que l'on ne croye pas, que c'eft 
àcaufede la religion Reformée, ou que 
c'eft en haine d'elle qu'ils traittent fi mal 
les habitants d'Utrecht, l'on n'a qu'a de- 
mander à van Staal , marchand devin, le 
plus ignorant , le plus iniblent 6c le plu* 
brutal de tous les Catholiques Romains de 
la Ville, à Bylevtit, Nottaire, 8c à van Halen, 
Apothicaire, tous Chatholicmes Romains 
zelcs , iï on les a exemtés des taxes Se des 
importions , tant ordinaires qu'extraordi- 
naires , mais fi melmes on ne les a pas con- 
damnés à des lbmmes tres-confiderables , 
fous les prétextes recherchés £c injuftes. 
Aufly auroit ou tort de croire , que des 
gens qui n'ont point de religion , y pulfent 
faire quelque dittinction. 

Et afin que l'on en puiffe juger comme 
il faut , je me trouve obligé de dire, qu'un 
jour le Duc de Luxembourg 5c le Comte de 

Sault 
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Satilt fe trouvant , au commencement du 
Carefmc , chez une Dame de qualité à | 
Utrecht , le dernier racconta , comment 
le jour précèdent il s'eftoit trouvé au Ser- 
mon , je ne fçay lî ce fut d'un Preftre fe- 
culier , ou d'un Moine , 8c que le Prédi- 
cateur déclamant fort contre la vie débor- 
dée de la Nation , contre leurs paillardifes, 
jeux, blafphcmes 8c autres vices , qui font 
ânes familiers aux François , il s'eftoit pofté 
à un pillier vis à vis de la chaife , 8c en imi- 
tant publiquement les grimaces 8c les ge- 
ftes du Prédicateur , il avoit tafché de le 
rendre confus, pour le faire taire , ou de le 
rendre ridicule aux Auditeurs : mais que I 
le Prédicateur avoit eu l'afleurance de con- 
tinuer , 8c d'achever fon Sermon avec la 
inefmc force. Surquoy le Duc de Luxem- 
bourg , ayant reproché au Comte de Sault là 
patience, dit, qu'il iroit dès le lendemain 
au Sermon , 8c que fi le Prédicateur fe met- 
toit encore fur ce texte , il le feroit taire , 
quand il le devroit faire defeendre de la chai- 
re. Ce que l'on ne doit pas trouver eftrange 
à des gens , qui à tous moments prennent 
Dieu par la telle 8c par le ventre , 8c qui le 
renient pour un feftu , fi le dcz ou la carte 
ne les f avorife point , ou bien de fang froid, 
pour rendre leur difeours plus rleury 8c 
plus agréable. 
Leur humeur prophanc 2c impie fe com- 
munique. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bîbliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



F I n E L L E. 4^ 

muniquc à ceux qtti les fréquentent, & 
leurs vices ont tellement infecté toute la 
Ville d'Utrecht, qu'u peine y trouvera on 
des marques de la pieté , & de cette gran- 
de retenue , dont l'on y faiibit une profei- 
iion plus particulière, qu'en pluiieurs au- 
tres Villes de ce pais. Les gens de meiticr, 
qui ne trouvent plus dequoy travailler , fe 
jettent dans l'oimité, dans la débauche & 
dans le libertinage,^ la pluspart des filles le 
perdent dans un abandonnement fi déplo- 
rable, qu'il ne leur relie plus rien de leur 
première pudeur ou honneilcté : vertu 
particulière Se infeparablc du fexc, qui fans 
elle devient le mépris 5c opprobre du 
monde. 

Il eft vray , que les habitans ont encore 
l'exercice libre delà religion Reformée j 
mais les François , pour marquer que ce 
n'cll plus la religion dominante , fe ibnt 
jtàiiis de l'Egliie'Cathedrale dans la Ville 
d'Utrccht, de la Parochiale de celle d'A- 
mersfort , & du feul temple qui eft à 
Rhencn. Ils ne permettent pas mcfmes 
que l'on prefche dans l'Eglile de St. Ni- 
colas à Utrecht. Il cil vray qu'ils n'empe- 
Tchent pas les Profcflcurs de l'Univerlité 
de faire leurs fonctions j mais on leur a 
ofté , avec le Collège , tout leur revenu , 
aulTy bien que celui de l'eicole ; fi bien 
que ce qui leur a eilé promis , touchant la 

cou- 
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confervation de l'un Se de l'autre , efttres- 

inutile. . . 

Le Roy avoit promis par la Capitula- 
tion de faire continuer le payement des in- 
terdis , des rentes 8c de toutes les charges 
de la Province i mais l'Intendant, au lieu 
d'y iatisfaire , a enlevé cent quatre vingts 
un mille neuf cens vingt neuf livres de la 
recepte générale , 8c ce en vertu , non d un 
ordre du Roy Tres-Chreftien , mais de M. de 
Louvois, qui ordonne de la payer au por- 
teur de fon billet , qui elt date du 9 Juillet, 
c'eftàdire quinze jours après la Capitula- 
tion, 8c ne porte autre chofe, iinonque 
l'intention du Roy eft , que Meilleure; les 
Eilats d'Utrecht fanent remettre entre les 
mains du Commis extraordinaire de la guer- 
re, porteur du billet , les cent quatre vingts 
un mille neuf cens vingt 8c neuf florins: 
moyennant quoy faMajeilé ne leur deman- 
dera rien jufques au premierjourd'O&olre. 
Ce billet n'elt pas figné du Roy , ny contre 
figné en commandement j mats c'eft un 
(impie ordre de M.deLouvois, iujet à des- 
aveu , comme une choie directement con- 
traire à Ci parole Royale , Se à la Capitula- 
tion accordée aux Eftats de cette Province 
la. 11 ruine le plat pais en forre , que la re- 
cepte générale n'ayant point defonds , les 
rentes ne peuvent pas ettre payées,non plus 
que le revenu des beneEces 6c prébendes, 

que 
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que de Louvois avoit promis , au nom du 
Roy , de laiflcr en l'eihr où ils font : verba- 
lement toutefois , ne pouvant pas ligner, à 
ce qu'il diibit , une chofe dont le Pape le 
pourroit orienter. Nous avons fujet de 
croire , que le Roy de France desadvoiie tout 
ce procède, & qu'il ne manquera pas de 
faire rendre compte au Duc de Luxembourg 
Se à Robert , qui lui font pendre une fi belle 
6c û importante Province j puis qu'il y a 
des Oiriciers & de - pcnbnnes de condition, 
qui condamnent les actions de ces gens , 6c 
qui ne craignent point dédire, qu'il ne le 
peut, que le nom François ne vienne puant 
£c abominable à ces peuples. 

Je ne les puis pas nommer fans leur fai- 
re tort, mais j'elpere, que M. Stupenc 
trouvera pas mauvais , qu'on lui rende ce 
témoignage , qu'il n*a jamais voulu pren- 
dre part aux excès, qui fe font commis dans 
la Ville Utrecht, & qu'au contraire , en 
protellant , que le Roy fon Mailrre , lui 
donnant dçpuoy iuUiiler honnorablement, 
il n'a jamais voulu prendre des prefents , de 
quelq ue nature qu'ils fuliènt , dire&ement 
ou indire&ementide peur qu'on ne lui p u ft 
un jour reprocher d'avoir profité des mife- 
res des habitans d'Utrecht , dont il a tous- 
- jours eu horreur, & dont il a tousjours 
condamné les Auteurs. 

Il a meànes fait expédier gratis les pafle- 

ports, 
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ports, dont il euft pû profiter de plus de 
quatre mille efeus , s'il euft voulu 6c fa 
l'onavoitun eftat pertinent des fubiides , 
dont il a aidé plufieurs pauvres Bourgeois 
à payer leur taxes , il le trouverait , qu ils 
montent à une ibmme ânes conliderable. 

Mais pour ce qui cft de l'Intendant , que 
les François font accroire élire fort hom- 
me de bien, 6c duquel ils parlent comme 
d'un Saint, qui fera un jour canomieila 
pu fe refoudre à faire toutes ces exactions , 
6c à efeorcher les habitants , après avoir ef- 
crit lui meime à M. de Lowvois, que la Pro- 
vince d'Utrecht n'eftoit pas ce que la Cour 
pourrait s'en imaginer. Que les petites 
Villes de Wyck> Rhenm 6c Montfort , avec 
toute la Campagne , eitoicnt entièrement 
ruinées par les paffages 8c logements des 
cens de guerre. Que s'il y avoit encore, 
quelque chofe dans la Province, quec'e- 
ftoit , fans doute , dans les deux Villes 
d'Utrecht 6c d'Amersfort: mais qu'il le 
pouvoir afleurer , qu'il n'y avoit rien . Que 
le commerce cefl'oit : que les artilans ne ga- 
gnoient rien : que les terres ce les bénéfi- 
ces ne rendant chofe quelconque , l'on 
pouvoir dire , que toute la Province eftoit 
pillée 6c defolée. lia bien voulu commu- 
niquer cette lettre à quelques uns desEftats, 
afin de donner une bonne imprclTion de 
fon intention & de fa conduite au com- 
men- 



ta 
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agencement de fon employ ; mais il faut 
oire , qu'il ne l'a pas envoyée , parce qu'il 
'y a point d'apparence, qu'il cuit voulu 
OMBjleltruire par ici actions une vérité qu'il a- 
çu'iil 'oit il bien eltablie auprès d'un Miniitre, 
àk. ui doit faire toute la fortune. 

Je n'ay pas eu la commodité de m'infor- 
ner de tout ce qui s'eft fait dans les autres 
Vovinces conquifes; mais il elf. certain 
ue depuis quelque temps Ton commence 
y taxer les peribnnes comme à Utrecht,Sc 
les menacer de la démolition de leurs 
i'>|nailbns. 

Au commencement du cinquième iîecle 
Europe fut inondée d'un déluge de quan- 
.té de peuples barbares , parmy lesquels 
s s'en trouva, à ce que dit l'Hiftoire , qui 
; «voient elté engendrés de l'accouplement 
• îcelhieux des Faunes avec des ib rcieres, 
u'un Roy Goth avoit reléguées dans les de- 
:rts de Scïthie. Les Hum , c'ell ainiy qu'on 
■ es appelloit , achevèrent de ravager l'Em- 
ire Romain, & en faiiant la guerre aux 
rots, le ruinèrent en forte , qu'à peine y 
ûûerent ils des marques des desordres,que 
;s autres peuples feptentrionaux y avoient 
aits devant eux. 

I Et neantmoins Attila, leur Chef, qui fc 
fiiibit appeller le rleau de Dieu la ter- 
rmr du monde, ne ruina que ce qui lui 
.'ihîoit ,2c ne voulut pas deltruire ce qu'il 

C pou- 
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pouvoit confcrvcr : mais les François, que 
nos péchés ont attirés en ce pais , ont voulu 
enchérir fur lui , aufly bien que iur les 
adions brutales de Tamerlan , 6c meime iur 
les inhumanités des Canib/des & des Cickh 
PU. Quand il n'y auroit que la vie qu ils ont 
ïaite , & font encore dans iVœrdm , elle 1er- 
viroit de preuve iumfante à tout ce que 1 on 
peut dire des excès commis par les Nations 
les plus barbares. 

Le Comte de U Marc , c eft le nom i 
guerre de celui qui y commandoit,lcs a au 
toriies , non feulement par fa connivence 
mais aufly par fon exemple , & n a pas ieu 
lement fourTert , que les Ofticiers * les foi- 
datsy ayent commis mille crimes, mais il 
les a lui mefmes commandes j & a voulu 
que l'on ait enlevé des filles d'auprès de 
leurs Mères , pour les lui amener. L on ■ 
menacé d'autres des dernières violences , ■ 
on les a contraint de faire venir leurs nllej 
& de les abandonner à la brutalité, non feu- 
lement du Gouverneur 5c des Officiers, 
mais aufly aux outrages des ioldatsScdes 
goujats, D'icy à cent ans l'on y verra de* 
marques du fejour que les François y on! 
fait , dans les ruines des maifons, que le teu 
aconfumées, ou que l'infolence desrran 
pis ont deftruites, & en la deiolation de la. 
habitants, dont la dixième partie neltpa 
demeurée de rellf. c'eftoi 
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C'eftoit autrefois une chofe afles extra- 
ordinaire d'y voir deux enterrements dans 
un mois, mais pendant les deux derniers 
mois de Tannée patîée il y eit mort deux 
cens neuf peribnnes, 6c au commencement 
de cellecy, en cinq lemaines , cent ibixante 
dixhuit : fans les François , dont le nombre 
a efté pour le moins aufTy grand que celui 
des habitants. Cette mortalité ne procède 
ï<jue de h puanteur, dont les François infec- 
tent toute la Ville , en remplilîànt les mai- 
ions abandonnées de leurs ordures. Ceux 
qui y meurent n'ont point d'autres héri- 
tiers que les François , qui enlèvent tout ce 
qu'ils trouvent dans les maiibns. Us ont 
inclines pillé l'hoftel de Ville , bruslé tous 
Jles archives , 2c le Duc de Luxembourg a fait 
«forcer un coftVe,dans lequel eitoient les de- 
v-J tniers des pauvres Se le calice, dont on le ler- 
voit a faire la cene du Seigneur , & l'a em- 
porté à Utrecht , avec les autres ornements, 
,i6 % que l'on y avoit fauves pendant que l'Egli- 
iè brûloit. Et bien que par ce moyen cette 
petite Ville fe trouve prelque toute dépeu- 
plée, onnelaifle pas de la contraindre de 
payer encore au Gouverneur quatre cens 
livres toutes les iémaines. 

lleft vray que Ton a ofté le gouverne- 
ment de Woerden au Comte de U Marc , 8c le 
^ commandement à M. de Genlis. Mais leur 
t* 3 " idisgrace n'eif pas une punition de leurs 
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crimes , mais feulement un reflentiment de 
ce qu'ils ont compoie avec les paiians, 8c 
avec d'autres particuliers au préjudice de 
V Intendant. Il ïcmble aufly , que 1 on . ait 
voulu donner quelque iatisraftion a la Vil- 
le d'Utrecht, eu leur oitant de Monceaux, 
commis de l'Intendant \ mais M. de Louvois, 
en lui raiiant donner un autre cmploy dans 
Mafeicq 8c au pais de Liège , fait bien con- 
noiltre, qu'au lieu de condamner la con- 
duite, il la recompeufe 8c l'autonfe. . 

Quand je fais reflexion fur ce que j en 
ay veu dans les relations , que j'ay en main, 
gc qui font tres-fidelles 8c véritables , je me 
veprefente les François , comme ce mon- 
lire, à qui les Poètes ont donne le nom de 
Chimère, ayant une tefte de lion, qui vomit 
de fa gueule un feu dévorant: qui a le corpd 
d'un bouc ou d'une chèvre, 8c Us parties de 
derrière 8c la queue d'un dragon ; parce qu# 
ceux qui fe ibnt fait connoillrc en cette 
guerre , 8c particulièrement dans deux oi 
trois rencontres , pofledent au plus haut de 
gré toutes les mauvaises qualités de ces 
frois belles , qui font autant d'emblèmes de 
la fureur, de la luxure 8c d'une mefchancel 
té envenimée 8c deftruiiante de ces mon- 
ltresrainfy que nous aurons occafion de dire 
en l i fuitte de cette relation. Nous vous en 
ferons voir les marques , chers Hollandois, 
afin qu'ayant inccilammcntdcvant les yeux 

l'hor. 
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fl'horrcur de leurs brutalités , vous vous ref- 
dbuveniez de ce que vous fouveniez de ce 
jquevous avez cité autrefois, 5c de ce que 
jvous elles encore, 6c que vous vous oppo- 
sez de bonn'heure , à la tiranuie Françoife, 
comme au dernier de tous les maux , qui 
uifïènt arriver à vollre chère Patrie, 

C'eit l'ordinaire des foldats de diffiper en 
n jour ce qui les pourroit faire (ubfifter 
dix i mais l'ordinaire de nos François eft de 
vivre dans les Provinces conquîtes , non 
comme dans un pais , qui eic dans lobeii- 
jfàncedu Rov de France, ce dont les habi- 
tants , à ce q u 'ils prétendent , ibnt devenus 
ifcsiirets auiïy bien queux , mais comme 
.'dans un pais ennemy , qu'ils veulent piller, 
I ravager, dépeupler 8c deibier, comme fi 
leur intention émût de le réduire en deiert, 
à delîein de l'abandonner incontinent. 
Ils ont coupé tous les arbres d'auprès 
'Utrecht , en forte qu'à la referve de ceux 
du mail , ce de quelques arbres fruitiers , 
Ton n'en voit pas un a trois Jieucs a la ron- 
de. Tout le grand chemin depuis Arnhem 
jufques à Utrecht n'eil qu'un defert,où l'on 
ne voit que des marques funeltes de la fu- 
reur Se de la barbarie Françoife. Combien 
y rencontre on de maifons brûlées ce démo- 
lies ? combien de terres en friche ? 6c com- 
bien de païlans réduits à la dernière mife- 
rc? Les habitants des Villes ne ibnt pas 

C 3 moins 
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moins malheureux. Leurs Maifons font 
remplies d'Officiers 8c de ibkiats , qui ont à 
leur iuitte une certaine forte de canaille, 
qui achevé de brouter ce que les maiitres 
n'ont pas pu de vorer. Ils n'ofent pas fer- 
mer leurs portes à la clef : on leur défend 
defortir la nuit, 8c ils ne font point d'af- 
femblées chez leurs parents 8c amis , qui ne 
foyent fm'pectes , 8c à peine oient ils s'ar- 
rêter enfemble dans la rlie , de peur de 
donner de l'ombrage à des gens , qui ne 
peuvent pas ignorer , qu'on ne les peut pas 
aimer. Si les habitants du Duché de Clexes 
6c de la Comté de U Marc ofoient parler de 
ce qu'ils ont fouftert des François , quoy^ 
que le Roy de France n'ait jamais déclare' 
la guerre a l'Electeur de Brandebourg, 8c qu'il 
euft d'affés fortes afleuranecs de la part des 
Mmiitrcs de S.A. El. que le prétendu fe- 
cours qu'elle envoyoit à cetEftat, ièroit 
plus incommode à les alliées, qui les pa- 
yoient , qu'au Mare/chai de Thureime , ils 
vous diroient , que les François font poiîc- 
dés d'un efprit deftru&eur, qui s'attache à 
toutes fortes de perfonnes 8c d'objets. Ce 
qu'ils n'ofent pas dire, c'eit ce que la Pa- 
rité verra dans la defolation du païs , d'où 
les François ont tiré l'argent, quiafervià 
détacher l'Electeur du party , que ion hon- 
neur 8c fon véritable intereft lui avoient 
conieillé de prendre. Les Duchés de Juiliers 

8c 
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Berg, qui appartiennent 
icher 8c bien aimé Coufin le DucdeNeu- 
ifourg, &. qui ont logé 8c nourry quelque 
:temps leurs bons amis , Meilleurs les Fran- 
çois, n'ont pas eu des hottes plus commo- 
des, 5c n'en ont pas efté mieux traittés que 
îleurs ennemis déclarés. 

Ils vivent par tout à dilcretion : mais bon 
(Dieu quelle dilcretion ! Quand on leur 
ïprelente de la meilleure bière , ils la répan- 
iident, 8c caflent les pots : il s jettent le pain 
blanc aux chiens , 8c foulent aux pieds la 
chair qui fait la meilleure nourriture des 
plus accommodés Bourgeois. Il battent 
) leurs hofl.es 8c hofteftes : ils outragent les 
domeftiques , 8c entreprennent fur l'hon- 
neur des femmes 8c des filles. J'en pour- 
rois marquer plusieurs exemples : mais 
comme mon intention n'ell pas d'eferire 
_ leur Hiitoire , ny d'en dire toutes, les parti- 
: cularités , il luffira d'en dire une , qui vous 
] pourra faire juger de toute la pièce par ef- 
: chantillon. 

Le jour de l'an quelques perfonnes de 
I condition honnefte , de l'un 8c de l'autre 
fexe , dilhant dans une maifon de la nie , 
que l'on appelle de Sneppe vingt , c'eft à dire 
le champ aux beccalîes , trois foldats , qui 
y efkoient logés, demandèrent à entrer 
dans la chambre , pour £ prendre des har- 
des , qu'ils difoient qu'ils y avoient laiflees. 

C 4 Ils 
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Ils n'y furent pas fitoft entrés , qu'ils fe dé- 
pouillèrent tous trois nuds comme la main, 
& après avoir fait mille poftures laies & in- 
fames,ils prirent chacun une chemife blan- 
che en la prefence de la Compagnie. Apres 
cela l'un des trois ayant vuidé le ventre au 
milieu de la chambre , prit une cuciller de 
detfus la table , en remiia les ordures , 8c en 
prit deux fois une cueillerée, qu'il répandit 
fur la viande , 6c fur les peribnnes qui y dif- 
noient: accompagnant fon iniblence de 
paroles fi impies contre la religion , 8c û 
ofïenfantes contre la perlbnne de M. le 
Trinct d'Orange, qui a l'honneur d'eftre 
proche parent du Roy leur Souverain , que 
tout autre que Mr. Robert y ce grand juiti- 
cicr , l'auroit fait punir avec la dernière fc- 
verité. Mais ces crimes demeurent impunis 
à Uti ccht,parce que ceux que les devroient 
faire punir , font les plus criminels de tous. 
Aufly verra on bientoft cette Province là 
réduite en folitude ; fi ce n cil que l'on doi- 
ve dire, qu'elle l'eil des-ja , puis qu'elle 
krt de retraitte à autant de mon bes , qu'il 
y a de foldats dans les garnilbns. Cepen- 
dant ceux d'entre les habitants , qui ne fe 
peuvent pas retirer en Hollande , ou qui 
n'ont pas le moyen de fubfilter ailleurs, 
font bien à plaindre , d'eftre contraints de 
demeurer avec des gens , qui n'ont pas le 
moindre mouvement de bonté , qui ne 
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gavent ce que c'cil que de pudeur , de 
tmodeitie , d'honneur 5c de civilité , & qui 
n'exercent leur tauflc bravoure 5c genero- 
iité , que contre le iexe le plus infirme , 
contre les perfonnes décrépites , 6c contre 
les enfants dans le berceau , 8c meimes con- 
tre les morts , pour lesquels les Nations les 
I plus barbares ont tousjours eu quelque rei- 
pcét £c vénération. 

Mais afin que vous ne vous imaginiez 
pas , que j'en die trop , en parlant en des 
termes ii généraux , je taicheray de vous 
repreièntLT non pas une jdéc , mais iéulc- 
ment un crayon d'une runefte journée, 
b dont les images affreufes ne peuvent pas 
3 elb e exprimées ny par le pinceau ny par la 
I plume , ce font meime au delà de toutes 
paroles. 

Vers la fin de l'année paflféc Ai. le Trince 
d'Orange , ayant emmené prefque toute la 
Cavallerie au pais de Liège , Se delà devant 
Charleroy , la meime gelée qui s'oppoiâ à 
l'exécution de ce grand deiléin , fit nailtre 
au Duc de Luxembourg l'envie d'entrepren- 
dre quelque choie fur la Province de Hol- 
lande , eu l'abfencc de fin Alîejfe. Son in- 
tention elloit de pafler , à la taveur de la 
glace , à collé des polies , qu'il ne pouvait 
pas forcer fans Canon , de pénétrer j ulques 
dans le ccetiï de la Province , & d'y brusler 
gc deitruire U Haye. L'entreprife eftoit 
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grande ; mais il cil certain , qu'elle fc pou- 
voir exécuter en l'abfence de toute la Ca- 
vallerie , dans le desordre & l'épouvante , 
que jetta dans le cœur des ibldatf ,auti>- bien 
que des habitants , la première nouvelle de 
la marche des François. 
Il y avoitlongtcmps,que le Duc de Luxem- 
bourg , coniiderant qu'il elloit bien difficile 
de iurprendre, ou d'attaquer les potles , que 
lc^r/;;r^'Or^avoitfaitrbitihcr iur les 
avenues de la Province de Hollande , parce 
que les eaux , dont prelque toute la campa- 
gne cttoit inondée, les rendoit inaccertibles, 
avoit reiblu de les attaquer par derrière , & 
de le faire à la faveur des glaces , lors que 
le temps fe mit à la gelée cinq ou fix jours 
devant Noël. Il avoit fait pour cet : erktf: 
venir quinze cens hommes des gamiibns de 
Kimmtgue, Bommel , Crn ecoeur , 8c des au- 
tres places du gouvernement du Comte de 
Lorges : mais le dégel , qui iurvint peu de 
jours après, l'obligea à différer ion deffein 
plustoil qu'il ne le rompit. Car il gela ii 
fort le jour de Noël , q ue dés le lendemain, 
jour 

deSt. Jcanl'Evangeliite, le Duc, ju- 
geant la glace aflës forte pour faciliter fon 
partage , partit d' Utrccht avec prelque tou- 
tes les troupes de fa garni ion j du moins a- 
vccles meilleures. Elles eftoient compo- 
sées de cinq mille hommes de pied , de 
fl-uiiue à feke cens chevaux & de trois cens 

du- 
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dragons: à quoy il joignit les quinze cens 
hommes , dont je viens du parler , Se le 
Comte de U Marc , Gouverneur de Woerderh 
lui en amena autant. Tellement qu'il avoit 
un corps de huit mille hommes , fans la 
Cavalleric 8c fans les dragons ; failant fans 
doute ce qu'il y avoit de plus beau , de plus 
lelte Se de plus vaillant en toutes les trou- 
pes , que le Roy de France avoit en tc^s 
ces païs. Mais à peine eit-oit il arrivé à Wocr- 
deu , que le temps fe remit au dégel , avec 
une neige efpcfié , qui fondent en tombant, 
laquelle continua d'cmbaraiTcr la marche 
tout le lendemain , aulfy-bicn que le dé- 
gel. Le Duc y qui eft hardyjufqucs à la té- 
mérité , ne le rebutant pas pour cela , en- 
voya fonder &c reconnoiltre la force de la 
glace par le S*, de Melfac , avec là Compa- 
gnie de Cavall rie , qui lui rapporta, qu el- 
le portoit par tout. Sur ce rapport le Duc 
fit partir les troupes , des quelles furent ar- 
rivées au rendezvous fur les dix heures du 
foir. Deux bataillons d'Infanterie, de cinq 
cens hommes chacun , commandés l'un 
par le Comte de S (tait , & l'autre par le Mar- 
quis de Moujfy joua deux Maiftres de Camp, 
faifoient lâvantgarde, fie prirent les de- 
vants. 

Apres cela il rangea le relie de l'Infan- 
terie en deux brigades , chacune de douze 
bataillons. 11 donna le commandement de 

C 6* l'une, 
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Tune, quieftoit de Picardie , au Marquis 
deSourches, Se l'autre, quieftoit de ce#c 
GamPAgnt , au Marquis de la Mailler aye » 
Mai.trc dç Camp du régiment de Viedmont. 
Apres cela il donna a A4, de GaJJion , com- 
me au plus ancien brigadier , le comman- 
dement ue la Cavallerie , 6c d'un bataillon 
du régiment de Picardie, tiré de la garni- 
ion de Bommel, 6c lui ordonna d'attaquer 
les retrenchements par le devant , lors que 
lecry 8c le feu, que les autres f croient, 
marqueroient l'attaque , qu'il feroit par 
derrière. Ces ordres ayant eité ainfy doiv 
nés, le Duc commença à marcher. Les gens 
commandés du Comte de Sault 6c du Mar- 
quis de Mouffy marchoient a la telle , avec . 
cent grenadiers , liuvis des grenadiers du 
régiment de Picardie. Le Marquis de Sour- 
ches les lui voit dans une petite diltance , 
avec l'a brigade , 6c après cela marchoit 
celle de Campagne , ayant lès grenadiers 
devant elle. En cet ordre marcha l'armée 
plus de deux lieues , tantoit par la campa- 
gne inonde 6c gelée , 2c tantoit fur les fol- 
ies & les canaux , pendant que le dégel s'o- 
piniaferoit , 6c que la glace fondoit 6c le 
cnToit ibus elle. Environ un'heure devant 
jour les troupes de lavantgarde fe trouvè- 
rent fur le bord d'un canal , qui ne I toit 
point gelé ; ce qui les arrefta près de deux- 
heurcs , le> quelles l'on employa à con- 
fia uire 



II 
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ftruire un pont. Apres qu'ils eurent pafle 
le canal , ils ne biffèrent pas vie marcher, 
quoy qu'il continua i de dégeler plus fort 
,U*I1 n'avoit fait. Sur les dix heure.; du ma- 
tin les François arrivèrent u un autre caual , 
dont le courant eitoii aufiy rapide , que ce- 
lui d'une rivière, de forte que Ton tut con- 
trai.it d'y taire encore un mekhant pont 
de planches , fur lequel on fit paiîèr quel- 
ques unes des troupes les plus avancées j 
plus de? trois quarts de l'armée demeurar.t 
de l'autre coite du canal , dans un désordre 
inconceva le. Ce nonobstant le Vm , a] ant 
fait un corps de ceux qui avoient paue ie 
canal, marcha droit a nos trouves, prclt 
de v ancre ou de perir ■> parce chic le dégel 
Tempeichant de retourner par le m. une 
chemin, par lequel il eftoit venu, fig lui 
n'euam pas en eilat de forcer le polie de 
Nnverburg . qui l'envpefchoit de gaiguer 
leehemin de fVoefdmi il o'y avôit point 
d'autre iàlut pour lui. Pendant qu'il conti- 
nuait la marche , le Marqui; de la Frcfilicre, 
Lieutenant de l'artillerie , ht faire ic pont, 
lur lequel le relie de l'aimée padà. Apres 
qu'ils eurent marché environ une demy 
lieue le long de la digue, ils trouvèrent 
deux retrenchements , que les pofties a- 
voient abandonnés 3 ce qui releva le cou- 
rage abattu des loldats , qui en continuant 
leur marche,quoy que fort penibk*,eiloient 

dans 



6z A n v r $ 

dans l'impatience d'en venir aux mains , ou 
plustoft de partager le butin qu'on leur 
îaiioit efpcrer. Le Village de Sxcammerdam 
n'eftoit qu'à un quart de lieiie de ces rctren- 
chements, 8c eltoit un des quartiers, que les 
François dévoient attaquer. Les grenadiers 
commandés s'y attachèrent au flytoft à quel- 
ques lbldats,que Ton avoit biffés à un pont- 
îevis qu'ils gardoient.Lé> Comte de Sault prit, 
avec là troupe, le cofté gauche du canal , 6c 
le Marquis de Moujfy le coité droit. Le Mar- 
quis de Sourches fuivit avec un bataillon du 
régiment de Picardie , £c le Duc de Luxem- 
bourg ordonna à l'autre bataillon du meime 
régiment de iuivre le Marquis de Moujfy. 
Le Comte de Sault alla droit au retrenche- 
ment , ainly que le Marquis de Moujfy tut 
de l'autre colle du canal ; mais la iortuné 
ne fut pas également favorable à l'un 2c à 
l'autre. 

Car le Comte de Sault , penfant entrer 
dans le quartier , trouva devant lui un ca- 
nal fort largc,qui le contraignit de c hanger 
de marche , & de chercher quelnue pont , 
qui lui pu donner palTage ; mais voyant 
que les lbldats & les païfans Hollandois l'a- 
voient ruiné, il fut contraint d'efïliycT la 
décharge , que les lbldats lui firent pendant 
qu'il le retirait. Le Duc, qui fe trouvoit 
par tout des premiers, fit auffytoft jetter 
du collé du Cornu de Sault quelques plan- 
ches 
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ches Se clayes fur le pont, qui avoit elle 
rompu , & y fit filer les mouiquettaires les 
uns après les autres , pendant que nos gens 
les chargeoient furicuiement.If Marquis de 
Moujfy , qui par cette démarche iè trouva 
oblige de iuivre le Comte , voyant que Ion 
camarade pailbit , le iuivit , 6c pofta quel- 
ques moufquettaires le long des mailbns , 
qui eftoient fur le bord du canal auprès du 
pont , & en cette action Dagnan , Capitai- 
ne de Picardie , tut bielle par derrière d'un 
coup de moufquet dans 1 épaule. Cepen- 
dant le Marquis marcha heureufement du 
:ofté droit du canal , & arriva avec la trou- 
pe & avec les grenadiers , auprès de Swam- 
merdam , à un pontlevis , qui lui promet- 
toit paflage. 11 clfuya d'abord une décharge 
de moufquettadcs , que lui firent les ibldats 
quigardoientlepont ; mais LuiUe , Major 
du régiment de Lionnois , ayant paile le 
canal à nage, avec quelques moufquettai- 
res, contraignit les nottres d'abandonner 
leur poire , ec auflytolt le pont tut abattu , 
£c facilita ainfy le paiTage du Marquis de 
Moujfy. H fut en mefmc temps fuivi des ba- 
taillons des régiments de Pieardie , de Nor- 
mandie £c de Sourches, pendant que le 
Comte de Sault paifa fur le pont , qu'il avoit 
fait re parer , & joignit le Marquis de Moujfy. 
Alors le Marquis de Sourches receut ordre de 
demeurer à la garde du pont , avec fon ba- 
taillon» 
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taillon du régiment de Picardie : à quoy il 
obeït , quoy qu'avec quelque répugnance. 
Cela fait, ÔC les noitres ne paroiifant plus , 
les François commencèrent à mettre le feu 
dans Swa?nmerdam , pendant que le Duc de 
Luxembourg marchoit avec les troupes , qui 
avoient palfé le canal , vers Bodegrave. Mais 
cependant le feu , que les François avoient 
mis aux Maifons , qui eftoient fur le canal, 
fit de tels progrés, qu'il le communiqua 
aufly au pont - y de forte qu'il n'y eut plus 
de communication entre le Duc de Luxem- 
bourg , Se les troupes qui avoient pafle, avec 
celles qui n'avoient pas pu palier. Telle- 
ment que de plus de trois heures le Mar- 
quis de Sourches ne put recevoir aucun or- 
dre , ny du General ny du Marefchal de 
Camp II voyoit auprès de lui les deux tiers 
de l'armée dans un eitrange desordre} parce 
que tous les bataillons , qui avoient paiîe le 
premier canal , avec beaucoup de peine 8c 
peu d'ordre, fe trouvoient meslés les uns 
avec les autres &: il eiloit impoflible de fe 
fèrvir du pont qui brusloit ; de forte que 
le Marquis , qui voyoit que la confervation 
de toute l'armée dépendoit de lui , fe trou- 
voit dans une dernière coniternation , & ne 
fçavoit quel parti prendre. 

Après avoir changé plusieurs fois de de£- 
fein , il refolut enfin de demeurer , avec les 
cinq mille hommes , qui eitoient auprès de 

lui, 
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lui, au milieu des portes de Xiwrbrug ce 
de l'Efcîufe de Goude , & d'y attendre le 
Duc de Luxembourg. Mais lors qu'il com- 
mença à marcher , il eut advis , que quatre 
Frcgattes armées vcnoicnt à pleines voiles 
le long du canal , fur lequel on avoit t'ait 
les retranchements , que les François pre- 
tendoient occuper , ce ces Frcgattes les 
pouvoient de leur canon cmpcfcherd'y lo- 
ger, fans que les François les puflènt in- 
commoder , ces fortifications citant pref- 
que par tout ouvertes Se abattues. C'eil ce 
qui l'obligea encore à changer derefolu- 
tion , & à commander cinquante hommes 
vers un moulin à vent , fitué fur le conflans 
des deux canaux , par lesquels les Frcgattes 
dévoient venir , avec ordre de s'y mainte- 
nir, £c de l'avertir de temps en temps de 
ce qui s'y pafleroit. Pendant qu'il eltoit en 
cette peine , il vit arriver le Marquis de Gra- 
îis , Marelchal de Camp , à Svpjfnmerdam 
de l'autre colre du Rhin. Le Marquis lui dit 
ce qu'il avoit fait , 8c M. de Genlis lui or- 
donna de taire avancer les gens vers le pont, 
en lui promettant, qu'il le feroit réparer 
incontinent. Il obéit en mefme temps, 
mais une demy heure après Genlis lui ht 
dire, parunibldat, qu'ileuttà faire paf- 
fer les ibldats fur le pont à travers des flam- 
mes j 5c l'autre lai'.ît reiponiè par le mei- 
me ibldat , que pour ce qui eitoit de fa per- 

fon- 
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ibnne , qu'il ertoit preft d'y paner , mais 
qu'il ne vouloit pas jetter les troupes du 
Roy dans un péril ii évident. Un moment 
après le mefmc foldat lui porta ordre du 
Marefchd de Cdmp de paner fur le pont 
avec fes troupes, a quelque prix que ce 
fuft. Si bien que fe trouvant dans une ne- 
cefiité indifpenfable d'obeïr , il donna or- 
dre à Tes gens de le fuivre , & afin de fervir 
d'exemple aux autres , il pafla le premier 
fur le pont , à travers le feu 8c les flammes, 
avec d'autant plus de péril , qu'il penfa 
eftre accablé de la ruine de plus de vingt 
maifons , qui tombèrent au mefme temps 
qu'ils voulut paner. Il trouva le Marquis de 
Genlis à l'autre bout du Village , qui l'af- 
feura que le Duc de Luxembourg s'cltoit fai- 
fy de celui de Bodegrave , lequel il avoit 
trouvé abandonné des noftres. Cependant 
tout le refte des troupes pana par dcfTus le 
pont , s'expofant au feu 8c aux flammes 
qui le confumoient. Les François arrivè- 
rent le lendemain à Bodegrave , où arrivè- 
rent aufTy fur les fent heures d i foir les 
Marquis de Genlis 8c de Sourches , 8c tous les 
autres principaux Officiers. En toute cette 
expédition les François ne perdirent pas 
plus de cinquante hommes , y compris 
ceux qui furent noyés au paflage du pre- 
mier canal , 8c fort peu d'Officiers j fçavoir 
un Capitaine de Picardie 8c un autre du ré- 
giment 
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\ gimcnt de Lionnois , avec deux ou trois 
. Lieutenants blefies. Aufly ny tuèrent . ils 
f prefque point de foldats Hollandois , ôc fi- 
r rent fort peu de prifonniers , parce que les 
noftres avoient eu le loifir de fe retirer, 
pendant que les François eftoient occupés à 
pafler le canal à nage. 11 n'y eut qu'un feul 
drapeau de perdu , lequel un foldat de la 
Compagnie du Marquis de Sourcbes avoit 
pris. Ils demeurèrent tout le lendemain à 
Bodegrave , pour y rallèmbler leurs foldats, 
& pour les faire repofer après cette fatigue, 
qui avoit eité extrême. Le Duc avoit efté 
juiques là en des inquiétudes eftranges ; 
parce que voyant la glace , qui lui avoit 
donné paflâge , fondue en forte , qu'il lui 
eftoit impoifible de ramener fes troupes 
par le chemin , par lequel il eftoit venu, & 
qu'il n'eftoit pas en citât de forcer les po£- 
tes , par lesquels il fe pouvoit retirer , il 
le trouvoit dans une dernière perplexité. Il 
eftoit tombé lui mefme dans la glace, & 
eftoit afl'is devant le feu , extrêmement 
eftonné de l'accident qui venoit de lui ar- 
river , mais bien plus du mauvais fuccés de 
fon entreprife , quand on lui vint dire, que 
les noftres avoient abandonné le pofte de 
Niwerbrug. Moyfes Painetvin , Colonel d'un 
régiment d'Infanterie Se Marefchal des Lo- 
gis gênerai de l'armée , avoit eu ordre du 
Comte de Korùngsmarc , l'un des Lieutenans 

gene- 
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généraux de l'Infanterie , qui commandent 
au quartier en l'abience du Vrir.ce d'Orange, 
de garder le paflage de Swammerdam , pen- 
dant qu'il fe retiroit le long de la rivière , 
avec ce qu'il avoit pu aiïembler de troupes > 
pour tafeher de fauver la Ville de Leide , la- 
quelle il jugeoit courir grand rifque dans 
cette conftemation. Mais Pametvin, ne cro- 
yant pas pouvoir maintenir ion poux, fe re- 
tira à Goude,où il dit en arrivant,que l'enne- 
my eftant entre' dans le pais , les deux régi- 
ments , qui eitoient au pofte de Hiver brug, 
cftoient perdus , ii on ne les retiroit de 
bonn'heure , 8c offrit d'y aller en perfonne , 
pour les faire fortir , 8c pour les amener à 
Go.ide , où l'on avoit beibin de troupes. On 
le prit un mot , parce que l'on croyoit, que 
ce qu'il difoit de l'eftat du fort , 8c des ré- 
giments qui le gardoient, fuit vray: de forte 
que Ton ne l'empefcha pas de faire ce qu'il 
difoit élire neceflaire pour le bien del'Eitat, 
8c pour le fervice de la Ville. Il envoya ordre 
de bouche, accompagné de fon cachet , aux 
deux Colonels, qui y commandoient, de 
fortir du fort , 8c de conduire leurs troupes 
à Gonde .11 n'eut pas fi-toft tait partir Ion or- 
dre, que faifant reflexion fur ce qu'il ve- 
noit de faire , il n'en euft quelque remords , 
2c qu'il ne commençai!: à appréhender la 
peine de ce commandemenc précipité 8c 
téméraire : dont vous fçavez qu'il a elle 

puny 
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puny depuis. Le Duc ayant elle adverti de 
cette retraitte , ht entrer deux bataillons, 
l'un de Normandie 6c l'autre de Sourches , 
dans les forts. Le 30 Décembre il envoya 
le Marquis de Senlis , avec 1200 hommes, 
avec ordre de ruiner les fortifications , que 
l'on avoit faits entre Niwerbrug 6c Bodegra- 
ve, 6c fe mit à la telle des dragons 6c de 
trois mille hommes de pied, à deflêin de 
palier le canal de S-wammerdam , failànt 
marcher devant lui le Marquis de Sourches 
avec cinq cens mouiquettaircs 6c trois cens 
grenadiers , qui panèrent le canal , pen- 
dant que le Marquis fil tenoit de l'autre 
coite', avec les dragons. 11 y avoit dans le 
canal environ vingt navires , de trente ton- 
neaux , l'un portant l'autre, lesquels la gla- 
ce y avoit arrelces , où le Marquis de Sour- 
ches reçeut ordre de mettre le feu , comme 
il fit j tellement qu'en moins de trois heu- 
res l'on y vit périr tout ces baftiments , avec 
toutes les marchandifes 6c denrées , dont 
ils citoient chargés , 6c dont la perte fut 
fort conliderable. Cela fait le Duc le retira, 
6c envoya ordre au Marquis de fe retirer , 
aufly , 6c en fe retirant de mettre le feu aux 
m ai ions , qui n'avoient pas efté confumées 
pendant les deux jours précédents. Après 
celà il paiïa fur le pont de Swammerdam , 
qu'il fit ruiner derrière lui, 6c après avoir 
rencontré le Marquis de Boufflers, Colonel 

des 
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des dragons , qui de fon cofté avoit aufly 
réduit en cendres toutes les maiibns de la 
campagne , depuis Bodegrave jufques à /'£/- 4 
r/«/ê , qui eft fur la rivière de Goude , ils ri- 
rent enièmble l'arrieregarde de l'armée , 8c 
en mefme temps les foldats mirent le feu 
aux maiibns de Bodegrave, en tant d'en- 
droits , qu'ils eurent eux mclmes de la pei- 
ne à s'en iauver, Au fortir delà ils marchè- 
rent le long de la chauffée, jufques à Ni- 
voerbrug , dont ils trouvèrent les fortifica- 
tions li bien faites, qu'ils ne purent pas 
ailes s'eftonner de la peur panique, qui a- 
voit fait abandonner ce polie ; veu qu'au 
dire mefme des François , cent hommes 
euffent pu les défendre contre l'attaque de 
toutes les troupes du Roy de France. Ils con- 
feiîènt , qu'ils y trouvèrent trois retren- 
chemens faits dans l'eau , tous palillides de 
pieux de la grodèur du corps d'un homme, 
ayant d'un collé un fort avec deux demy 
battions , réguliers 8c bienfaits , 8c de l'au- 
tre un rempart à l'épreuve du canon , avec 
un chemin couvert , fort bien fraile , pa- 
lifTadé 8c accompagné d'un bon forte, com- 
me aufly le retrenchement du dedans , qui 
avoit aufly des trailes 8c des palilladcs d'une 
grofleur prodigieufe. Le Duc y laiffa en 
partant trois bataillons , pour les faire dé- 
molir ! quoy que la conlervation de ce 
poile pull en quelque façon compenfer la 
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perte de tant de gens , qu'il avoit faite en 
cette expédition , 8c prévenir le reproche , 
qu'on lui a fait depuis , d'avoir hafardé non 
lèulement les meilleures troupes , mais 
mefme toutes les conqueftes du Roy , 8c d'a- 
voir fait une faute irréparable , dont vefire 
General a bien fçeu faire fon profit, aufly 
bien que de celle des François qui ont né- 
glige d'occuper 8c de fortifier le porte de 
Niwerjluys. Il alla en fuitte avec M. de Gen- 
lis à Utrecht , taillant le General Major Ma- 
queline 8e le Marquis de Sourches dans Woer- 
den, pour le fecours du Comte de la Mare, 
qui craignoit d'eitre attaqué , parce qu'ils 
eurent en mefme temps advis , que le Prin- 
ce d'Orange eftoit arrive au quartier. 

Celï ce que les François m elirt es en e£ 
crivent : mais comme i)s ne diient mot de 
plulicurs actions efclatantes , que la pofte- 
rite ne doit pas ignorer ny oublier , j'en 
marqueray icy quelques particularités , qui 
vous feront connoiftre les François, 8c ce 
que vous devez attendre de leur domina- 
tion , fi Vâ>us eftes , ailes malheureux pour 
vous y ibusmettre par Capitulation , ou 
pour y eftre aflujettis par la force de leurs 
armes. Il eft impoiTible de faire un récit 
pertinent de tous les dérèglements 8c de 
tous les desordres , qui ont efté commis, 8c 
de démcsler l'horrible confufion de cette 
funefte & fatale journée. C'eft pourquoy 

je 
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je me contenteray de vous reprefenter en 
gros les impuretés , les inlblences , les dé- 
bordements , les cruautés 5c les inhumani- 
tés de cette Nation , dont le détail pourroit 
fournir de matière à un -volume entier , Se 
de vous marquer feulement quelques unes 
d'une infinité d'abominations $ tant parce 
que l'on ne s'en peut pas reflbuvenir ians 
horreur , que parce que je n'ay pas pu avoir 
de preuves certaines de toutes. Celles dont 
je dira y les particularités fe font faites à la 
veiie de tout le monde , 6c font tellement 
notoires, que non feulement l'on ne les 
peut pas nier , mais mefme l'on ne les peut 
pas cac her. 

11 ne faut pas oublier, que le Bue de 
Luxembourg, avant que de partir d'Utrecht, 
fit mettre les troupes en bataille , Se pour 
les animer à l'exécution d'une 11 haute en- 
treprife , il leur fit une harangue militaire : 
courte certes, mais forte & digne de celui 
qui la faifoit , auiîy bien que de ceux à qui 
il parloit. Allez. , mes enfants , dit il , pillez,, 
tuez. y violez. , brûle z., & s'il fe petit faire quel- 
que chofe de plus viole nt & de plus exécrable , 
n'y manquez, pas 5 afin que je voye , que je ne 
me fuis pastrompé au choix que j'ayfait de l*S* 
l ue des troupes du Roy > & que t ous répondiez, 
~*V honneur que fa Majefié vous fait , de fe 
fervir de vous dans une guerre , qu'il ne fait 
que pour ejimdre fa gloire & f* puiffance juf- 

quei 
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msâubomiu monde. Jamais difcours ne 
tut oiii avec plus d'attention , ny plus acc- 
ablement receu. Jamais General d'armée 
te tut mieux obcï, ny fes commandements 
plus promtement exécutés. L'on vit les 
drilles taire provifion de bottes d'allumet- 
tes , dont les uns chargement leurs cha 
peaux, 6c les autres en remplinoient leurs 
pochettes , 8c fur cela ils partirent auflV 
gayement, que s'ils fuflént aile à des nop- 
ces. Ils fe promettoient les ridwflcs des ha- 
bitants delà Haye , 8c cfperoient de revenir 
charges Mc 5 dépouilles des plus opulentes 
villes de voiirc Province, c>c(l pourquoi 
voyant, que le dégel ruinoit leurs belles 
eiperanecs , & qu'il s'oppofoit à l'exécution 
de leurs melchants deiîéins, ils vomirent 

des blasphèmes exécrables contre Dieu • ik 
portèrent les bouts de leurs armes à feu & 
les pointes de leurs efpees contre le Ciel 

clrenf le C f emCmS : * fe 

ceient de fe venger l U r lui de l'obftacle 

qu ils louvoient à l'exécution de leurs per- 
nicieuie entreprise , 8c ils redoublèrent eur 
cruauté contre les habitants des Villas 
qui le rencontroient en leur chemin * 
Quelque temps auparavant les François 
avoient tait voir en ceux tAUoude 8c JI 
mvde, uont l'un eft dans la Province 
trecht , 8c 1 autre appartient à M r . de Brede- 
»de, comme Seigneur de Vum> juiques 
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à quel point d'excès la rage du foldat Fran- 
çois eft capable de le porter. Le feu Se le 
ter y ont laine des marques , que les lie- 
cles avenir n'effaceront point , & ceux qui 
fe font fauvés de l'un 6c de l'autre, 8c qui 
font aflës malheureux pour furvivre à la 
perte de leur bien, de leurs maiions, 8c de 
leurs femmes 6c enfants,feront palier à leur 
pofterité la mémoire du martyre qu'il y 
ont fouffert. Les hommes Se les femmes 
ont efté tirés de leurs mailbns , pour eftre 
attachés, les uns à la queue des chevaux , 6c 
les autres par les cheveux aux pieds des 
cavalliers , qui les entraifnoient juiques 
dans leurs garniibns,ii la violence ne les 
failbit pas mourir par le chemin. Les en- 
fants ont efté arrachés d'entre les bras de 
leurs Pere 6c Mere , pour eftre égorges ou 
eferaics. 

Il eft certain , 6c il n'y a perfonne , qui 
ne le fçache,que de toutes les maiibns,dont 
les deux Villages de Bodegmve 6c Swammer- 
^weftoient composés, il n'y en a qu'une 
feule qui ie foit fauvée du feu : toutes les 
autres ont efté bruslées 6c enfeveiies dans 
leurs cendres j en forte qu'il n'en refte 
que le lieu, où l'on voyoit, il n'y a que 
quatre ou cinq mois , plus de fix cens 
maifons, parmy lesquelles il y e;i avoit. 
pluficurs qui ne cedoient point à celles 
des premières Villes de la Province. Leurs 
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temples , 8c leurs autres baltiments publics» 
ont couru la mefme fortune. Et plult à 
Dieu , que l'impiété des François n'euft eu 
pour objed que le bois 8c la pierre, ou 
mefmc les animaux muets , dont l'on y a 
veu périr un très grand nombre : mais il 
n'y a preique point eu de maiibn , dans les 
ruines de laquelle l'on n'ait trouvé plu- 
fie lus corps , ou confumés par le feu jui- 
quesaux os, ou demy bruslés, Se telle, 
ment défigures , qu'ils en eftoient mescon- 
noillables.L'on içait que les plufieurs corps, 
après avoir elle brûlés , n'ont point eu d'au- 
tre lépulture que dans les effroiables ruines 
des baltiments , 8c dans les cendres, 8c que 
les François ont cliallé 8c enfermé pluiieurs 
perlbnnes,dc l'une 8c de l'autre fexe,dans les 
maiibns , où ils les ont fait périr dans le feu» 
qu'ils y mettoient. Entr'autres une femme 
fort âgée 8c aveugle , fe trouvant accom- 
pagnée de fes quatre enfmts , fut tuée , 8c 
en iiiitte brûlée avec eux. Une autre , qui 
en avoit autant , les vit tuer en mefme 
temps qu'elle exipira entre les mains de 
ces bourreaux. Un Officier François fut 
ailes enragé , pour jetter dans le mefme 
feu où il venoit de faire coniumer la Mè- 
re, un enfant, dont le ris innocent euft 
pu toucher le cœur d'un tigre , mais il 
ne put pas faire changer celui de ce bar- 
bare François. L'on a veu tuer plufieurs 
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enfants dans le berceau , 8c ils ont fait pé- 
rir de plus d'une mort un tresgrand nom- 
bre de paiïans. Pour les forcer de décou- 
vrir l'aigent qu'ils n'avoient point , les 
François pendoient , les uns par denbus les 
aiffeUcs dans la cheminée, afin que le feu 
iesbruslatlparembas, pendant que la fu- 
mée les eftoufïoit par cnhaut , ce les autres 
ont elle eftendus fur le plancher, les bras 
attachés à des poteaux , 8c les plantes des 
pieds expoiéesàunfeu lent, afin de leur 
faire fentirune mort douloureufe devant 
que de les faire mourir .M. le Prince d'Oran- 
ge mefmcen allant viiitcr les quartiers deux- 
jours après cette defolation , trouva dans 
la rue des enfants, à qui l'on avoit coupé 
les bras & les jambes, 8c ça 8c là fur le grand 
chemin des corps fi mal traittés , que l'on a 
crû les devoir laiflcr expofés aux yeux des 
panants, afin de lèrvir de preuve à l'horrible 
2c inoiiie cruauté François , laquelle ne 
pouvoitpas élire exprimée, qu'en expo- 
iànt aux yeux du monde les inhumanités, 
que l'on a horreur de produire fur le théâ- 
tre , mefme dans les représentations les 
plus tragiques. Je ne croy pas devoir parler 
de ceux qui n'ont efté tués qu a coups defu- 
fil 8c d'efpée , ou de ceux qui ont elle jettes 
dans l'eau i veu que l'on n'en fçait pas pre- 
cifement le nombre , 8c que mon intention 
eft de ne parler , que des maiiâcres , qui 

ont 
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ont efté accompagnés de quelques circon- 
ftances affreufes Se extraordinaires. Les 
François ont coupé le nez 8c les oreilles 
aux uns , 8c les bras & les jambes aux au- 
tres, devant que de les faire mourir. L'on 
a trouvé dans une grange , entre Bodegrave 
& Nïwerbrug, les corps du Perc 8c de la Mè- 
re ce des trois enfants , dont le plus aagé 
n'avoit quefeptans, 8c le plus jeune, à 
qui Ton ayoit coupé la gorge , n'avoit envi- 
ron que dixhuit mois , qui avoient tous elle 
inhumainement tués \ nageants encore 
dans leur propre fang. 

Dans une Mailbn auprès de l'Eglife de 
Bodegruye en ont efté trouvé fept. Plufieurs 
ont elle tués de fang froid , après la chaleur 
de l'attaque , en laquelle les François ne 
trouvèrent point de refiftance, 8c on les a 
veu tirer par divertifiement fur les perfon- 
nes qu'ils avoient envoyé traire les vaches. 
Quelques femmes fe trouvant auprès d'u- 
ne de leurs voifmes, qui eftoit en travail 
d'enfant, 6c voulant fe fauver , parce que 
les François avoient mis le feu à la mai- 
fon,ou les repoufTa à coups d'efpée , on les 
y enferma, 8c on les y fit mourir cruelle- 
ment. Il y en a qui ont efté accablés fous 
les ruines des maifons , où les François les 
avoient enfermés pendant qu'ils y met- 
taient le feuiquelques uns ont efté enfevelis 
ious les cendres,8c l'on a veu plufieurs corps, 
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dont une partie avoit efté rongée par les 
t .hicns,ou dévorée par les oifeaux de proye. 
Les François ont mcfmc mis leurs mains 
facrileges fur les corps deftinés à la fepul- 
ture. 11 y en avoit deux entr'autres , qui 
citant en eftat de recevoir les derniers de- 
voirs, que les Chreftiens ont accoultumé 
de leur rendre , furent dépouillés du drap 
qui les couvroit , auiVy bien que du linge 
dont ils cftoient enfevelis , 8c l'un lut jette 
avec la bierre dans le feu , 6c l'autre fut tire 
de la bierre , £c noyé dans la rivière. : 

Pour ce qui eft de la violence , qu'ils ont 
faite aux femmes 8c aux filles , elle a efté 
d'autant plus impitoyable que le feu, que 
l'on peut dire avec vérité, que pas une n'eft 
çfchappee à leur brutalité,au lieu que le feu, 
avoit encore épargné une feule maifon. Ils 
en ont abufé publiquement , 8c en pleine 
rue , 8c avec tant d'infamie , que l'on au- 
roit plus d'horreur d'en eferire les particu- 
larités , qu'ils n'ont eu de honte à la com- 
mettre. 11 y a eu des femmes 8c des filles, 
qui après avoir efté expoiees à l'infolence 
de ces gens , ont efté dépouillées toutes 
nues , chaflëcs ça 8c là dans la Campagne 
couverte de neige , ou elles font peries de 
froid 8c de miiere. Rcprefentez vous en- 
tr'autres deux jeunes filles , d'ailes bonne 
condition , qui eftant tombées entre les 
mains de ces feelerats , elles en furent tres- 

in- 
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indignement traittées ; jufqucsà ce qu'un 
Officier Suiflc , touche de pitié de les voir 
en cet eftat, les couvrit de ion manteau , 2c 
de quelques mefchants habits, qu'il le fit 
apporter j mais ayant efté obligé de quitter 
ces filles , pour le rendre aupoite, où ib a 
employ l'appclloit , il les recommanda a un 
autre Orficicr François, qui au lieu de les 
protéger , les força lui mefme , 8c les prof- 
tituaen fuitte aux ibldats 5c auxgoujats.Ccs 
malheureux,ape'rs en avoir aflbuvi leur lu- 
xure brutale , leur découpèrent le fein, leur 
foarerentlcs baguettes de leurs fuiilsdans 
le corps, 6c les ayant ainfy fait mourir mife- 
rablement,le.s firent entraiiher 2c jetter fin- 
ie grand chemin , où les corps lbnt demeu- 
rés expoiés le long de la levée, qui va de Bo- 
degrave à Wberdm. 11 y en a eu dautrcs,qui 
après avoir pafie par les mains de ces co- 
quins, ont efté attachées à des arbres par 
les cheveux, ou fous les aùTellcs, toutes 
nues, & font mortes de cette façon là. Il y 
en a eu d'autres , à qui ces démons ont cou- 
pe le fein , qu'ils ont faupoudré de Ici 8c 
de poivre , pour les faire exfpirer en des 
douleurs tres-aigues. A d autres ils ont ou- 
vert le iein , 8c l'ayant remply de poudre à 
Canon , y ont mis le feu , 8c d'autres ont 
cite jettees dans la glace 8c noyées, après 
avoir elluyé tous les outrages imaginables 
du foldat François. Leur infolence n'ayant 
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pû forcer ny la volonté ny le corps de la fil- 
le d'un charettier , dont l'on fçait le nom , 
ils la battirent cruellement, 8c la fourrèrent 
toute en vie dans l'eau fous la glace. Un loi- 
dat François eftant malade dans Tholpital 
de Nimmegue , confeffa au Médecin Schi- 
vtUnbtrg , qu'eftant a Bodegrave , il avoit 
coupé le fein à une accouchée , 2c y avoit 
mis du poivre que les cris de cette pauvre 
femme Lui refonnoit encore aux oreilles, 5c 
qu'il les entendoit meslés avec les hurle- 
ments des diables , qui l'appel ioit aux tour- 
ments éternels, qui l'attcndoient, 8c qu'il a- 
voit bien mérités. Ces remords deconfei- 
ence, qui le jetterent dans le descfpoir , fe 
convertirent dans une frcneiic , dont il ne 
revint pas devant que de mourir. 

Une Mere a efté contrainte d'elh c pre- 
fenté, pendant que vingthuit lbldats abu- 
foient de la fille , qui après cela fut noyée 
dans la rivière. Une autre fille fut blcifée 
de deux coups d'ei'pce dans l'ailhe , 6c en 
fuitte noyée, parce quelle avoit fait refi- 
ftànçe à ces Satyres. Quelques autres filles 
Se femmes, fe trouvant dans une maifon 
de Bodegrave , environ vingt Officiers Fran- 
çois y entrèrent, qui en y entrant laiifc- 
rent tomber le haut de chaulfes fur les ta- 
lons , 6c après avoir dit 8c fait toutes les 
infolences, dont cette Nation elt plus ca- 
pable qu'aucune autre , achevèrent leur 

bru- 




F I D E L L E. 8r 

brutalité , d'une manière inouïe , fur ces 
femmes & filles. Et dautant que parmy ces 
filles il y en avoit une , quin'eitoit pas en 
eftat de les admettre , ils la jetterent lur un 
chalit , & alloient mettre le feu à la pail- 
lalîe , fans un Officier Suiflê , qui la fauva 
& la conduiiit à Goude. Dans une autre mai- 
fondu mefme Village, ou pendoit pour 
enfeigne le Paradis , ou le Royaume ce- 
leftc, des deux belles filles qui y eftoient, 
l'une paffa pur les mains de plus de cin- 
quante foidats , 6c l'autre, qui n'avoit que 
douze ou treize ans , exfpira dans la vio- 
lence, que ces hqmmes inhumains lui fi- 
rent. 

11 arriva quelque chofe defemblableà 
deux autres filles dans une maiien , où pen- 
doit pour enicignc le lacririce d'Abraham 
Maisc'eildontlona plus de deux exem- 
ples , Se meimes de la beftialité , qu'ils ont 
exercée lur des corps inanimés. Une fem- 
me agee d'environ quarente ans , ayant ef ce 
rencontrée par quelques foldats, ils dé- 
pouillèrent toute une, lui jetterent fur le 
ventre , nlufieurs iceaux d'eau froide, qu'ils 
prirent en leur chapeaux dans la rivière ce 
après l'avoir bien lavé, l'outragèrent' en 
lorte, que de peur de la voir mourir fous 
eux, ils la jetterent , citant des) a demy 
morte , dans le Rhin. Un battelier fut clou- 
e au mail de la barque par le bras , pendant 
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ôucVonvioloit fa femme en fiprecencc , 
& d'autres hommes ont eité contraints, a 
coups de ballon 8c de plat d'eipee , de re- 
garder ians chagrin, 8c d'approuver meime 
la violence que l'on faifoit a leurs femmes , 
£c on les menaçoit de les tuer , s'ils en de- 
tournoient tant ioit peu la veue, ou s ils ter- 
moient le, yeux , pour n'eihe point ipecta- 
teurs du plus feniible outrage que 1 on puii- 

fe faire a un mary. 

Deux vénérables perfonnages, mary 5c 
femme , anges de plus de quatre vingts ans, 
citant couches , 8c fe tenant embrafTes, en 
attendant la mort , qu'ils ne pouvoient pas 
éviter , eurent le déplaifir de voir forcer 
leur fille en leur prefeuce , pendant que le 
feu que l'on avoir mis dans la maiion , al- 
loir enUer la chambre, où ils eftoient, poul- 
ies faire périr tous. L'on en pourroit allé- 
guer plu lie urs autres exemples 8c particu- 
larités , li l'on ne craignoit pas d onenier 
la modeftic de ceux , qui paileront la veue 
fur ce difeou. s , qui feroit aulTy icandaleux, 
que leurs action? ont efté impies 8c cimn- 
nelles ; c'eft pourquoy je diray feulement , 
que les violences de cette natuie ont cite il 
grandes 8c fi horribles, qu'une fille, qui 
tfeftott mile en la protection d'un Capi- 
taine Suilîc , voyant que cet Officier s al- 
loit faire un'affaire avec les François , qui 
îe quereiloient , parce qu'il ne vouloit pas 



la leur abandonner , 8c qu'il ne la pourroit 
pas protéger, aima mieux , en ie déga- 
geant de leurs mains , s'aller jetter dans le 
feu , qui ravageoit une maiibn voiline , 8c 
y périr , que iè commettre à la diieretion 
de ces gens , qui n'avoient rien de l'hom* 
me que la figure , 2c qui avoient fait voir 
en fes voiiines , ce qu'elle en devoit atten- 
dre. Pluiieurs autres ont préféré une mort 
honnorable, quoy que tres-violente 2c 
tres-doulureufe , à cette infamie, 5c ont 
mieux aimé mourir, que de iurvivre à ce 
qui doit ettre plus cher que la vie mefme à 
une honneire iîlle. 

L'on en a yen revenir de Woerden , où le 
Gouverneur , le Comte de la Marc, s en. 
droit fait amener fix pour fa part , fans cel- 
les que les autres avoient emmenées, qui 
font mortes , les unes de regret , 2c les au- 
tres de la violence , qu'elles avoient fouf- 
ferte pendant cinq ou fix jours. Plufieurs 
autres ont efté conduites à Utrecht 6c en 
Gueldre, qui après avoir efté abandonnées 
à toutes les extrémités , n'ont pas ofé re- 
tourner ny paroiftre en leur Patrie , où el- 
les n'auroient efté confiderées que comme 
les relies de ces gens , dont la plufpart font 
efchappées à la roiie 2c au gibet. 

Dés que les François arrivèrent à Bode- 
grave, quelques Officiers demy morts de 
troid , entrèrent dans une taverne l'hoftef- 
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le le prefente à la porte , les convie de s 
procherdu feu , 8c leur offre du vin. 
reçoivent les offres avec civilité , traitt 
bien l'hoite 8c Phoftefie , Se ne boiv 
point de vin qu'ils ne payent , 6c prefi 
mefme l'hoftefle de recevoir l'argent 
en ulènt de la mefme manière le len 
main : mais dés qu'ils eurent receu l'ont 
départir, ils battirent la femme, la c< 
traignirent de leur donner tout l'arg 
qu'elle avoit , avec celui qu'ils lui avoi 
payé , pillèrent la maifon , carièrent 
bras au mary , le blefferent à la jambe , 
le pour fuivirent jufques au bord du can 
où il s'effoit traifné , 8c le tuèrent là en 
preiènee de fa femme. De dépouiller 
hommes tous nuds au mois de Decembi 
& de les chafier à grands coups de plat d' 
pée dans la neige , de les attacher & de 
contraindre à coups de ballon 5c d'efpée 
traifner les barques chargées de butin, lo 
les traittements les plus favorables , qu 
ayent faits à ceux, à qui ils laittbient la vie 
Combien d'enfants ont efté arracr 
d'entre les bras des pères 2c des mères, po 
ne les revoir jamais , 8c pour effre élev 
dans une religion fi oppofee à la leuifCoJ 
bien d'orphelins ont ils faits ? combien 
femmes iè trouvent lans mary , 8c de mï i| 
ris fans femme ? 8c combien de peribnn; " 
ont elle emmenées prifonnieres dans un <[ 

clatî ■ 
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clavage plus dur que celui de BMméi puis 
que la p uipart de tous ceux qui n'y ont 
«lté que dix ou douze jours, font decepes 
âpres leur retour, auiiy bien que la plu- 
part des habitants dès deux Vfflies , qui 
ont efchappe la furie de ces beftes féroces 
font mort, a L,,^, à Goud* & dans les au- 
tres Villes voiiines. 

Et afin que l'on ne croye pas que ce foit 
feulement l'ouvrage de ceux qui l'ont exe 
cute, de l'Officier & du foldat François 
nuis que ç> elle mefmcs l'intention des 
Mimftres^^naqu'àjetterlesyeuxfuit 

vers la fin de la dernière campagne en Fnn 
ç.s & enFlamen, d C la X 
Holanaoïs dénaturé, paP l aqucllc lcs Vi , n 
-s de Hollande lont conviées de recon 
noiltre u Souveraineté du Roy. Elle afTeu" 
rc celles qui le viendront rendre voIonS" 
rement de la confervation de leur l iberté 
de leur religion 8c de leurs privilèges & 
-enace d'exftirper, d'abandonner * 
pofer a la dernière rigueur des armes & à 

^^^m^oppoiSmtla puf! 
lance, 8c qui chercheront leur flW'SÎ 
les eaux, dont leur Camn^nl aQS 
çoit à eftre couverte. Sfeu TZ^ 
pofterité veiTa encore dans ksfil £ 

ques 
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ques de là punclualité des François à exé- 
cuter leur parole , quand elle fert à deftrui- 
re, 8c non à édifier. 

Mais la meime poilcrité ne pourra pas 
comprendre , comment les mefmes Mi- 
nières , qui ont porté le Roy, leur Maiftre, 
à ces extrémités , 8c qui ont inlpiré cette 
exécrable cruauté à fes Officiers 8c foldats , 
n'ont jamais oie parler du iujet de Ton indi- 
gnation : ny comment ils pourront juftificr 
leur procédé, après les prières que les Eftats 
ontfaitcsàfaMajeité, de leur dire le fujet 
de fon mécontentement 8c après leurs of- 
fres , qu'ils lui ont faites de reparer ce qui 
fe trouveroit avoir cité fait par eux au pré- 
judice des traittés 8c de l'alliance. 

Je fçay bien, que le Roy Trcs-Chreftien 
eft en poiîeifion de faire dépendre toutes les 
actions de fà volonté 8c de fon bon plai- 
fir. C'eft en ces termes qu'il parle ; non à 
fes amis , voifins 8c alliés : non à des Sou- 
verains , qui ne lui doivent autre chofe , fi- 
non le rcipect qu'une Republique Souve- 
raine a accouitumé de rendre à uneTcfte 
Couronnée , mais à fes fujets , fur lesquels 
il exerce une domination dcsnolique Phi- 
lippe de Comines , auliy làge Hiitorien que 
habille négociateur, en parle en d'autres 
termes : 8c comme ils font d'autant plus 
remarquables fur le fujet que nous trait- 
tons,qu'aujourdhuy l'on ne les ofe plus em 
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>loyer lors que Ton p.rle des Rois , je me 
ionnemy la liberté de produire icy un pa£ 
âge du f livre de Ces mémoires , où il eicrit 
ùniy .Je veux do?ic dire,que ceux (les Princes) 
yii mfv cmnoijj'ent , & font mal figes , par 
aute d'avoir efl\ ; mal nourris, Q* que leur 
•omplexion par aventure y aide , n'ont point de 
'onnoiffance iufques la ou s'eftend le pouvoir & 
'a Seigneurie , que Dieu leur a donné fur les 
h jets car ils ne l'ont leu , ny entendu par ceux 
\ui le fiaient , & peu les hantent qui le fia- 
•hent : & fi aucuns en y a qui le fiaient, fi ne 
e veulent ils dire , de peur de leur déplaire, & 
t aucun leur en veut faire quelques remon- 
mmees nul ne le foufrkndra , & au mieux 
:enir le tiendront a fol , par aventura ferjt 
vins au plus mauvais fens pour lui. Vaut 
itme conclurre , que la raifon naturelle , ne 
wfirefins , ne la crainte de Dieu , ne l'amour 
le wftre prochain , ne yious garde point d' efire 
noient s le s uns contre les autres, ne de retenir 
l 'autruy, ou de lui ofter le fien , par toutes voyes 
ftui nous font pofiibles. Et fi les grands tiennent 
Willes ou Chafieaux de leurs parens ou votfins , 
Uour nulles de ces raifons m les veulent rendre : 
fc£i après qu'une fois ils ont leur couleur, & fin- 
ie leurs raifons pourquoy les détiennent , chacun 
les leurs loue leur langage, au moins des pro- 
chains ,& ceux qui veulent efire bien veus d'eux 
&c. Ainfy doit efire vr ùfembUble^omïxùx il, 
• lueDieu efi quafi e forcé & contramt,ou femom 
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de mnftrer plufieurs fignes, ^"]TZ ' 
de plufieurs verges par noflre W» l '\?Jf 

befiialitides M*« &+" 

m Jé-U bien de leurs Seigneuries. B don- 
nes fi un Prince eftfort, 
de gens d'armes, par l'autorité desquels d» 
grands deniers à volonté pour les payer, 
pour dépendre en toutes Mes volontaires, & 
YansJ.ftédeU chofe publique, & f * 
{ellefolle&outragei'fedépenfe ne 
diminuer, & que chacun nmtend qualui 
complaire , & que touchant faire relan- 
ce , m n'acquiert que fin indignation , &fi ny 
gagne l'on rien, qmpurray mettre remède , fi 
Dieunel'ymet! Dieu ne parle plus aux gens, 
m n'eli plus de Prophètes , qui parlent par ja 
LcUcar fia foyefl ' 4» 
& toute notoire à ceux qui la veulent tntmin 
% fcavoir, à- nefieranulexcufe pour igno- 
rance, aumoinsdeceuxqm ont eu efipace & 
temps de vivre, & qui ont eu fens naturel. 
Comment donc efichapperont les hommes forts 
& au, tiennent leurs Seigneuries drejjees en tel 
ïrdre, que par force en lèvent a leur plaifir, 
parquoy maintiennent leur obeiffmye ? & tien- 
nent ce qui eftfius eux en grande fmetuon , & 
le moindre commandement qu'ils font, eft tom- 
Ljirb«*I Les uns punfm fous ombre 
de f ufiice,& ont grns de ce meftier prefis a leur 
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Complaire , qui d'un pèche vmiel font un péché 
mortel: S* il ri y a matière , ils trouvent les fu- 
is de diffimuler h oiiir les parties <& témoins* 
)our tenir la perfonne y & la, dijfruire en dé- 
ïenfe , attendant tous jours, fi nul fi veut plain- 
ire de celui qui efl détenu , <& à qui ils en veu- 
lent. Si cette voye ne leur eft faire ajjés , & 
êonne pour venir à leur intention , ils en ont 
\% autres plus foudaines > &difent> quileftoit 
éien nece (faire , pour donner exemple , <& font 
les cas tels quils veulent , & que bon leur 
\ r emble. A d'autres qui tiennent d'eux , <& qui 
font un peu forts , procèdent par la voye défait» 
\a leur dire : tu désobéis , ou fais contre l'hom- 
mage que tu me dois , & procèdent par force x 
fui ofter le ften , fi faire le pouvoient (au moins 
H ne tient point a eux) & le font vivre en 
irrandetribulat 'ion. Celui qui ne leur eft que 
yoifin, s'il eft fort & afpre , ils le laiffent vi~ 
wre: mais s'il eft foible 9 il ne ff ait ou fe met- 
tre. Ils diront , qu'il a fouftenu leur s ennemis, 
ou ils voudront faire vivre leurs gens d* armes 
ifonpaisy ou achet ter ont querelles > ou trou- 
veront occafion de le deftruire , ou fouftiendront 
fon voifin contre lui , lui pr eft er ont gens. De 
utrs fujets , ils des appointeront ceux qui au- 
ront bien fervi leurs predecejfeurs , pour faire 
rens neufs , pour ce quils mettent trop a mou- 
rir. Ils brouilleront les gens d'églife fur le fa:t 
1 leurs bénéfices , afin que pour le moins ils en 
tire?W recompe?zfe , jpour enrichir quelqu'un , k 
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l'appétit le plus de foi s de ceux qui ne l'ont point 
deffervi , [mon en déshonneur & diffame , qui 
en aucun temps peut beaucoup. Aux nobles 
donneront travail , & dépenfefans cejje , fous 
couleur de leurs guerres pr'mfes a volonté, f ms 
fidvis ou Confeil de leurs Eflats , & de ceux 
qu'ils deujfent appeller avant que les commen- 
cer : car ce [ont ceux qui y ont k employer leurs 
ferfonnes & leurs biens , parquoy ils en deuf- 
fent bien ff avoir avant que l'en les commen- 
faft. De leurs peuples , à la pluspart ne leur 
laijfent rien , & après avoir payé tailles , trop 
plus grandes qu'ils ne deujfent , encore ne don- 
nent aucun ordre fur la forme de vivre de leurs 
gens d'armes, lesquels fans cejfe font par le païs* 
fans rien payer , faifans les autres maux & 
excès infinis , que chacun de nous fcait. Car 
ils ne fe contentent point de la vie ordinaire , & 
de ce qu'ils trouvent chez, le laboureur, dont 
ils font payés; ains au contraire battent les pau- 
vres gens, & les outragent , <&> contraignent 
d'aller chercher pain , vin & vivres de hors , 
tyfile bon homme a femme ou fille , qui foit 
belle , il fera que f âge de la bien garder. Tou- 
tes foi s puis qu'il y a payement, il fer oit bien 
a ife a y mettre ordre , que les gens d'armes 
fufjent payés de deux en deux mois pour le plus 
tard , & ainfy n'auraient point d'exeufe défai- 
re les maux qu'ils font , fous couleur de n'eftre 
point payés : car l'argent efl levé , & vient au 
bout de l'an. Je dis cecy pour noftre Rvtaume > 

qut 
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qui eft plus oppreffe & perfecuté de ce cas que 
nul autre Roi aume , ne nulle autre Seigneurie 
que je connoiffe , & ne faurcit nul y mettre le 
remède qu'un /âge Roy. 

Donqucs pour continuer mon propos y y ail 
Roy ne Seigneur fur terre , qui ait pouvoir, ou- 
tre fon domaine , de mettre un denier fur fes 
fujets y fans oftroy & ccnfenUment de ceux qui 
le doivent payer , finon par tiranme ou violen- 
ce ? Ou pourrait répondre , qu'il y a des faifons, 
qu'il ne faut pas attendre l'ajjémblée , que 
la chofe feroit trop longue: à commencer 1* 
guerre , à l'entrepre?idre ne fe faut point 
tant hafter & a Von affés temps : & fi vous 
dis t que les Rois & Princes en font trop plus 
forts , quand ils l' entrepremwtf du confente- 
ment de leurs fujets , & en font plus craints de 
leurs ennemis. Et quand ce vient a fe défendre, 
on voit venir cette nuée de loin , & fpeciale- 
ment quand c'efi d' étrangers : & a celât m 
doivent les bons fujets rien plaindre ne rcfufer ; 
& fte ffauroit advenir cas fi foudain ou l'on ne 
puiffe bien appeller quelques perfonnages , tels 
que l'on puijfe dire : il n'eji point fait fins cau- 
fe, &encelariufer peint de fiction , ny entre- 
tenir une petite guerre a volonté & fans propos* 
pour avoir caufe de lever argent, je ffay bien 
qu'il faut argent ; pour défendre les frontières , 
& les environs garder , quand il n efl point de 
guerre , pour neftre furprins ; mais il faut faire 
ce tout modérément , & h toutes ces chofes fert 
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lefens du f âge Prince. Car s'il efi bon, ilcon- 
noit qui efi Dieu, & qui efi le monde, en ce qu'il 
doit& peut faire & laiffcr &c. Nofire Roy 
(de France,) efi le Seigneur du monde qui le 
moins a caufe d' ufer de ce mot > dédire: J'ay 
privilège de lever fur mes fujets ce qui me 
flaift: car ne lui ny autre Va, & ne lui font 
nul honneur ceux qui ainfy le dient , pour le 
faire efiimer plus grand , mais le font haïr & 
craindre aux voifins , qui pour rien ne vou- 
droient efire fous fa Seigneurie : <& mefmes au- 
cuns du Roiaume s'en pafferoient bien , qui en 
tiennent. Mais fi noftre Roy , ou ceux qui le 
veulent loiier & aggrandir , difoient : fay des 
fujets , fi bons & fi loyaux , qu'ils ne me re- 
fufentchofequeje leur f fâche demander, & 
fuis plus craint , obey <& fervi de mes fujets , 
que nul autre Trime qui vive fur la terre , 
qui plus patiemment endurent tèus maux 
toutes rudeffes & à qui moins il fouvient de 
leurs dommages paffés, il me femble que cela 
lui fer oit grand los y & (je dis la vérité) non 
pas dire : je prens ce que je veux > &enay 
privilège , il le me faut bien garder. Le Roy 
Charles V , ne le difoit pas: auffy ne l'ayje 
point oui dire aux Rois j mais je Vay bien oui 
dire a leurs ferviteurs , à qui il femblott , 
qu'ils f ai f oint bien la btfogne : mais félon mon 
advts , ils méprenoient envers Uur Seigneur , 
& ne le difoient que pour faire les bons var- 
ias , & auffy qu'ils ne ffav oient ce qu'ils di- 
foient &c. 
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t £»ifera imformation des Grands ? ®ui 
\V 'apportera au juge? & qui fera Le jugîqui 
A punira les mauvais? je n'entens point des bons» 
'. il en c(l peu. L'mformation fera la plainte & 
t la clameur du peuple, qu'Us foulent & op. 
\prcjjent en tant de manières , fans en avoir 
compafjion ne pitié. Les douloureufes lamen- 
tation des veufves & orphelins , dont ils au- 
ront fait mourir les maris & les pères, dont 
ont (ouvert ceux qui demeurent après eux , & 
généralement tous ceux qu'ils auront perfecu- 
tés , tant en leurs perfonnes , qu'en leurs biens. 
Cecy fera l'information par leurs cris , & par 
plaintes & piteufes larmes , & les prefente- 
ront devant noflre. Seigneur , qui fera le vray 
juge : qui par adventure ne voudra attendre 
\ à les punir en l'autre monde ; mais les punira 
l en cettuicy &c. Les maies aventures font , 
quand Dieu efl tant offenfé > qu'Une le veut 
plus endurer ; mais veut mcnflrer fa forée & 
\fa Juflice divine , & alors premièrement leur 
■■ ' i diminue le fens , qui efl grand' playe pour ceux 
à qui il touche. Il trouble leur mai/on , & la 
permet tomber en divifion & en murmure. Le 
}>rince tombe en telle indignation envers noflre 
Seigneur , qu'il fuit les Confeils & compagnies 
des [âges , & en éltve de tous neufs , mal fi- 
ges , mal raifonnables , violents , flatteurs , & 
qui lui complaifent à ce qu'il dit. S'il faut 
impoferun denier , ilsdifent deux: s'il me- 
nace un homme , iUdifem, qu'tl le faut pen- 
dre t 
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Si i *• de toutes autres chofes le femblable-. 
& L for tout ilfefaffe crai,dre, &fe mon- 
trent fiefs & orgueilleux eux mefmes , efpe- 
rans W Us feront craints par ce moyen , comme 
fi autorité tJMi leur héritage &c Cmd* 
vous, qu'un Vrmce mal f âge, follement ac- 
compagné cermotf venir cette maie fortune 
de loin , que d'avoir divifton entre les fiens ? 
fit au il Penfe , que cela lui putjje venir , ne 
aullviennedeDieu? Il ne s 'ex trouve point 
Pis dtfné ne pis couché , ne moins de chevaux , 
nemomsderobbes; mais beaucoup mieux ac- 
compagné : Car il tire les gens de leur pauvre- 
té S- départ les dépouilles & les Ejlatsde 
ceux qu'il aura chaffes , & du fien pourra 
accroire, fa renommée. A V 'heure qu tlypcn- 
fera le moins , Dieu UA fera (ourdreun emi- 
Mf, dont par aventure, jamais il ne jefujt acl- 
m. Lors lui naijiront les penfées & les 
fit [prions de ceux qu'il aura ofenfes , & aura 
crainte d'à fis de per formes , qui ne lui veu- 
lent aucun mal faire, il n'aura point refuge * 
Dteu\ mais préparera fa force &c. 

Vay cru pouvoir faire parler , a cette oc- 
casion , un Miniftre de France , qui eft dans 
l'eltime générale de tous les peuples , a 
caulc de fa jutreflfe de fon raifouvement , en 
forte que dans tous fon diicours il Q fa pas 
une période, qui ne puiifc élire appliquée 
àl'inuifticedesarmcsdes François, a qui 
ne puiffe eftre confiderée , comme une ^pre- 
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ttion certaine cLs maux , dont font iné- 
tablcment menaces , d'un collé les Rois, 
,ltats 8c Princes, qui entreprennent des 
erres fans necetfite , 5c qui facrifient tant 
'ames innocentes à leur ambition dére- 
lée , 6c à leur raulTc gloire , 8c de l'autre 
_ lté les peuples , qui méprifant le don pre- 
ieux de la liberté, n'employés pas les moy- 
ns, que Dieu leur a donnés pour le confér- 
er. 

Le Roy de France , qui , félon les loix 
ndamentales de fon Roiaume, ne peut 
as lever un ieul denier fur fes propres fu- 
ets , fans le confentement des trois Eftats , 
eut il en bonne confcicnce , de gayeté de 
ceur , 8c feulement parce que la conduite 
es Miniltres , qui ont la principale directi- 
on des affaires chez fes amis 8c alliés , lui 
déplaitr, troubler le repos de la Chreitienté, 
engager route l'Europe dans une finglan- 
te guerre , 8c donner en proye à fes foldats 
le bien , le fang , l'honneur &. la vie de plu- 
iieurs milliers de peribnnes , qui ne l'ont 
jamais oftcnfé ? 8c qui mefme lui ont offert, 
devant la rupture, toute la fatisfaétion , 
qu'il eull pû elpercr de fes armes, quand 
mefme elles feroient juftes ? 

je lçay bien , que l'on a publié , que le 
zele que le Roy a pour la religion , a eu 
bonne part à fes Confeils , quand il a déli- 
béré de faire la guerre à ces païs, Se que 

l'on 
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l'on fuit accroire à Rome , que c'eft: un des 
principaux objets des armes du Roy de 
France , que le reiïablifiemcnt du fervice 
de la Religion Catholique Romaine. 11 n'y 
a rien de li impie , que de fe fervir du pré- 
texte de pieté , pour juftifier des armes of- 
fenfives. Ceux qui n'ont point d'humanité 
peuvent ils avoir une religion? Ceux quift 
ne font pas ChrelHens , mais qui font pireî 
que les Turcs 6c les Tartares , méritent il: 
le nom de Catholiques? ou ceux qui pillent 
les cglifes, & qui par manière de dire 
mettent les mains fur leur Dieu , & le fou- 
lent aux pieds , font ils capables d'avoii 
quelque confideration pour les membre: 
dcChrift? Si parmy vous il y en a qui f< 
promettent quelque grâce des François J 
caufe de leur religion , qu'ils fe fouvien 
nent , de ce que les mefmes François firen: 
à Tillemont le 8 Juin 1635-. La Ville nef 
toit point fortifiée , 8c le Gouverneur Ef 
pagnol voulant donner uv.e preuve de f: 
bravoure hors de faifon , en cnrrcprer.anij 
de détendre la place contre deux puilfante 
armées , fut caufe de fa ruine. 11 demand;] I 
à capituler > mais trop tard ; tellement qui 
dans la chaleur de l'attaque les François ; 
entrèrent devant que la capitulation fui 
fignée. Le Vrtnce d'Orange tafcha de s'y op 
pofer, 8c commanda au Duc deBuillonl 
au Comté Henry de JSlaJptu d'empefeher 1 
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sordrc. Ils iè mirent en devoir de le faire, 
ais avec le meime iuccés , avec lequel 
n oppoie une foible chauffée au débor- 
ment d'une grince rivière. Tous les hâ- 
tants de la Ville eitoient Catholiques Ro- 
liains, 2c néant moins à peine trouvera on, 
ns les Hiftoires du temps p aile un feul ex- 
rple des violences & des outrages, que 
s François y firent à leur religion , ce à ce 
u'elle a de plus Saint. Au lieu d'en dire 
coûtes les particularités , qui font horribles, 
.\ employeray icy le paflàge d'un auteur de 
lil mei'me religion , qui en parle en ces ter- 
■ les, Pendant que Von parlement oit la Ville 
-■étt face âgée : Les habitants furent tués: les 
vierges en les rcligietifes , confacrées a Dieu , 
lurent violées : Les temples & la Consent s ; 
>,vec leurs reliques , furent bridés : les ima- 
ges furent brilées , & les très- Saints va/es 
purent profanés. Enfin , O Dieu! ledirayje t 
•'. ^uanquam animus meminiflè horret v 
juctuque refugit ; les hoflics confacrées : ce 
<qr es-Saint Sacrement : ce pain des anges &c , 
furent données aux chevaux (jr-c. 
j L'on dira peut cltrc , que cette armée de 
rançois eitoit commandée par le Mare- 
bal de Chajtillon , qui eltoit Proteilant : 
ue ce font des Proteftants qui ont commis 
es excès , 6c que l'on doit en quelque fa- 
;on exalter ceux qui fe font dans une place 
riiè d'aiiuut. C'cft ce que quelques Catho- 
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liques Romain? en dérivent : maisiln'cft 
pasvray, que la Ville fut prifè d'aflàut , Se 
ceux qui ont connu le defunci ILircfchat 
de Cht'fttllon , fçavcnt la eoniideration qu'il 
avoit pour la religion du Roy fou Maiitre 
Se pour les ordres du Cardinal de Riche- 
lieu: de ce grand Miniitre , disje, qui î 
employé fa plume contre les ennemis de 
fa religion avec le meime zele , avec le- 
quel il a fervi le Roy , fon Souverain , 
contre les ennemis de ù. Couronne. D'ail- 
leurs le Man fchal de Breze , qui eltoit be- 
aufrere du Cardinal , 8c qui commandoit 
l'armée avec M de Chnjlillon , n'eitoit pas 
huguenot : tous les autres chefs de l'armée 
M rs - delà Mcïsltraye , du Vieflis-Vrâlin , la 
Terté-lmbant , la Verté-Stm.eterrc , qui ont i 
elle depuis Marefchaux de France, les Mar* 
quis de Pralin , de Cour.y , d'uifferac , de Gen- 
res , Chaftelicr Barlot Sec. Les Ducs de Mer- 
cutur 5c de Beaufort , qui y cltoient volon- 
taires, 8c M. de Mcraumefml Intendant de 
la juftke , l'eftoicnt ils? De quelle façon eH 
ce que les François onttraitté les religieux 
8c les religicufes? ce comment ont ils iouil 
lé 8c violé ce qu'il y a plus vénérable en leuik 
Religion , lors qu'ils entrèrent en Flandre 
en l'an 1 66 f: LcsTcmples,lesCloiftres & \ci 
Abbayes, tant d'hommes que de femmes, 
eu portent encore les marques , 8c leurs E- 
çjifes Scieurs Autels ont cité témoins de 
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leurs impietés , de leurs ùcriJeges 8c de 
pleurs inceftes. Le Duché de Clcves , a- 
vec les Provinces qui eu dépendent , corn- 
: i| me auiiy les Duchés de Jmllers & de Berg % 
Joules François ont efté receus comme a- 
? .rmis, peuvent dire, s'ils font quelque diù 
ça }| tinction entre les religions , & meime s'ils 
•>i içavent qu'il y ait un Dieu , qui venge auf- 
v . fy cruellement l'outrage qu'on lui fait, 
qu'il chalHe un Perc les péchés de Tes en- 
fants. L'armée de France , qui vient de paf- 
fer par cette partie de Bradant Se de 
rtdre, qui appartient au Roy d'Efpagne , efr. 

elle commandée par un chef huguenot ? 
.... £c neantmokis elle a enchery fur tout ce 
.^3 qui s'eft cy devant t'ait à Tillemont , & y a 
^oijiait au de la de ce que les armées bien dilci- 

3 



.,, plinees ont accouifume de faire, meimes 
t . en pais ennemi. 

j'auray Poccafion d'en dire les particu- 
: . hrités un'autrefois , Se reprendray le dif- 
\: cours que j'ay commencé, pour dire, qu'il 
j faut advouer , que parmy les Catholiques 
Romains de ce pais il y en a eu d'allée im- 
ji prudents , pour s'imaginer que la domina- 
... tion Françoife leur feroit â/antageuie:Mais 
'j ils ont eu leloilirde fe detairc de ce faux 
.'préjugé. Nous avons veu à Bodegrxve un 

• Prcltre nommé Hartogielt, natifs 'Amfier- 
: dam , qui y faifoit la charge de Curé, quoy 

• qu'il foit Jefuite , qui a elle plus mal trait- 
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té par les François , parce qu'il eftoit Pre£ 
tre. Je n'oie pas dire de quelle façon ils en 
ontuie, en la prefence , avec un parente , 
qui avoit foin de ion ménage. Pourcc qui 
eft de fa perfonne , après qu'il eut payé 
foixante efeus de rançon à ces bons Catho- 
liques , ils le mirent en chemife \ tellement 
que fins la charité , qu'un des habitans lui 
fit , en lui jettant une couverture fur le dos , 
il ièroit mort de froid, 6c n'euft pas pu ga- 
gner la Ville de Goudc , où il fe iàuva par la 
neige 8c par la glace à moitié fondue. Etafin 
que Ton ne croye point , que ce fuft une 
fuitte du desordre gênerai , il faut conii- 
derer ce que l'on a fait a un nommé le Roy t 
Preftre eltably à Utrêcht , où il demeure 
depuis plufieurs années. Ce bon homme, 
ayant eilé taxé comme les autres habitants, 
alla reprefenter a M . Robert, qu'il n avoit 
point d'autre bénéfice , ny d'autre revenu , 
que celui qu'il tiroit de la contribution vo- 
lontaire de quelques dévots de la religion , 
8c qu'il n'en joiiiflbit plus depuis que la 
Ville eftoit remplie de moines 8c de pref- 
tres étrangers i de ibrte qu'il lui clloit 
irapofliblede payer la ibmme , à laquelle 
il avoit efté taxé , s'il ne vendoit le calice 8c 
les autres ornementale fon autel.Mais tou- 
te la coniblation qu'il en remporta ce fut , 
que Robert lui dit , que l'Egliic fe pouvoit 
bien pafler d'or 8c d'argent, mais que le 
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fi' Roy en avoit befoin , pour faire fubfitter 
.ajfes armées. Us ne craignent point de pren- 
.\ldre jufques fur l'autel ce qui pourrait ai- 
:ifbuvir leur avarice 6c rapacité , ii elle n'ef. 
îitoitpas aufly infatiable que leur luxure 6c 
> leur brutalité. 

Les mefmes François , après avoir pil- 
i lé la Maifon du Mtntftre ne l'Egltfe Lu- 
, tberienne , qui avoit logé 6c nourry un 
.^Sergent de bataille ce un Capitaine , avec 
rièpt vallets, le voulurent contraindre de 
i fervir de guide , 6c de leur monitrer le che- 
:imin de la Haye , 6c il ne fe fauva de leurs 
. mains , qu'après que le Duc de Luxembourg , 
, ayant appris l'abandonnement des forts de 
( Ntwerbrug, lui permit d'aller j Goude, pour 
, talcher de difpolèr le Bailly 8c les autres 
. Officiers de Bodegraie , qui s'y eftoientre- 
: tirés , à rachetter du pillage 6c de l'incendie, 
les maifons qui furent brûlées des qu'il fut 
. party. 

Après cela l'on ne fe doit pas eftonner 
, de ce que Al. d'Efpagne , qui commande 
; dans Bommel , ne lçachant pas comment il 
pourrait fe faifir des calices , dont Ton s'ef- 
: toit fervi à la communion , fit mettre une 
• fentinelle à la porte du te m pie , avec ordre 
. de ne pas permettre, que l'on en emportai 
quoy que ce foit.Le Conftftoire bien efton- 
né de ce procédé en communique avec 
. les Bourguemaiftres , qui députent au 

E 3 Corn^ 
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Commandant , 8c le prient de ne violet 
point la liberté de l'exercice de la reli j 
gion, que le Roy leur avoit accordée p 
la capitulation 8c de ne les empeicher pa; 
de faire emporter 8c ferrer les utcnfiles, 
fans lesquels les facrements ne peuvent pas 
eftre adminiitres. M. d' E/p.igne tait l'igno- 
rait, dcsadvoiie Tordre, que les Députes lui 
difent avoir elle donné à la icntinellc , 8c 
ils s'en retournent , avec cette réponfé } 
mais cependant elle ne bouge d'auprès de 
la porte, & refufe de fe retirer. Tellement 
que les Bourguemailtres , pouroiter à M. 
d'Efpzgne loccaiion do commettre un fa- 
crilege, 5c pour conferver ces précieux 
meubles , mirent les calices dans leurs po- 
chettes , 8c ayant fait emporter la nappe, 
qu'ils donnèrent à un des diacres par la fe- 
neftre, ils les fauverent de fes mains pour 
cette fois là. 

Et bien que tous ces excès , 8c cent mille 
autres , fe ibyent commis , 8c fe commet- 
tent encore tous les jours à la veiiedu fo- 
leil , & que les Villes , les Villages 8c toute 
la campagne en portent des marques , que 
les fiecies à venir auront de la peine ù ena- 
cer, il s'eft neantmoins trouvé un préten- 
du Théologien , qui a Pimpudcnce de vou- 
loir faire accroire au monde, que les foldats 
François vivent en ce pais comme des Ca- 
pucins ou Chartreux, 8c a oie avec une baf- 

fefle 
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feflfe lafche 8c infâme , dont fa pitoyable £1- 
tire eft remplie , faire parler la Hollande à 
fon Roy en ces termes. 

Vous vous faites autant aimer dans la Vic- 
toire, 

Jdue vous vous faites craindre au ?niliei* 

des combats. 
A dejujies exploits vous bornez, vos foldats: 
Ils ne courent pas tant au butin qu'a la 
gloire. 

Rien ri eft à l'infolence auprès de vous per- 
mis : 

Et parmy vos guerriers a vos ordres fournis , 
Je riay point reffenty le des ordre des guerres. 
Car bien loin d'infulter a des peuples lattis , 
' Vous vous monflrez. tousjours au milieu de 
mes terres , 

Et Maiftre des vainqueurs , & Vers des 
vaincus. 

Il ne fe peut rien voir de plus abomina- 
ble que la flatterie abjecte 8c puante d'un 
homme qui fc donne la qualité de Théolo- 
gien , qui a ofé produire ion infamie 8c fes 
impoftures aux yeux de tout l'Univers , &c 
qui a bien voulu lenrieher de la fable de ce 
Héros, Condufteur, du peuple de Dieu, qui 
arrefta le foleil, comme li elle eftoit de l'in- 
vention d'un Miniftre , qu: fçait mieux ce 
qu'il doit à un grand Roy , que ce calom- 
niateur ne confidere ce qu'il doit à l'hon- 
neiteté 2c à la vérité. 
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Jugez, Chers Hollandois, û l'on peut dire 
que les foldats François j les Officiers , & 
inefmes les Minières Se les Exécuteurs des ta 
intentions du Roy de France, ont (i hier 
traitté les habitants des Provinces conqui- 
fes , & particulièrement ceux U'Utrecbt , 
qu'on le puifle appeller pere des Vaincus. 

Jugez, je vous prie,fi le glorieux furnom, 
dont Ton honnore encore la mémoire de 
X// , peut avec juftice élire donne 7 à 
tous Tes fucceifeurs de fa Couronne. Le 
Vrofhete Samuel advertit autrefois le peu- 
ple d'Ifraël , qui demandoit un Roy , du 
traittement qu'il en receuroit. Il leur 
dit, qu'il prendrait leurs fils , pour les 
employer en fes armées , enfes ariènaux,, 
à fon labourage: ce leurs filles pour s'en 
fervir dans là chambre 8c dans fa cuiil- 
ne : qu'il difmeroit leur vin , leur bled & 
leur? troupeaux , ce que le peuple crieroit 
alors à Dieu , a caufe du Roy ; mais que 
l'Eternel ne l'exauccroit pas. Te n'ay que 
faire d'en faire l'application : mais je ne me 
puis pas difpcnfcr de dire, que les Rois de 
France ne le tiennent pas dans ces termes , 
depuis qu'on leur a Fait accroire , que c'eifc 
aux Rois que Dieu adonné les peuples, au 
lieu que c'eft proprement aux peuples que 
Dieu donne lesRois,mais en fon ire.llsnefe 
contentent pas de lesdifmer.îls croyentque 
tous les biens des fujets leur appartienent , 

8c 
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qu'ils en peuvent difpolèr à leur fantai- 
îe : comme en efFcc"t ils n'en difpoient que 
«:rop abfolument , par le moyen des tailler, 
•2 du taillon , de la gabelle, de la îîibfiltan- 
:e , Se de mille autres importions , qui re- 
Huifent les François à la dernière miière 6c 
pauvreté, au milieu d'un pais, que Dieu 
1 bénit en abondance de tout ce que la natu- 
re iere produit de neceiïaire 8c dedelicieux,pour 
i la necerïité 5c pour la volupté de l'homme. 
j C eit à vous , bons Hollandois , à choiiir 
r.- maintenant. Dieu a mis devant vos yeux le 
oy, <ii bien 8c le mal-.la liberté & l'cicîavage II vous 
jj JpJ veut eonferver i'un,8c vous veut délivrer de 
l'autre $ pourveu que vous ne vous en ren- 
diez pas indignes par voftre endurcifle- 
ment. 11 vous tait voir encore les mcfmcs 
verges , dont il a chaftié les Provinces voi- 
fmes , 8c vous menace encore des mcfmcs 
playes , dont il a autrefois puni la dureté 8c 
la rébellion de ion peuple. Vous périrez, 
fans doute , comme Jerufahm : vous ferez 
abifmés comme Adumz> 8c ferez rendus 
femblables ù Sebuim , ii vous ne faites des- 
fruits dignes de repentance. Oitcz du mi- 
lieu de vous le meurtrier 6c Fhommede 
fang : ne lbutlrez point parmy vous le fean- 
daîe public 6c le péché criant. Faites jufti- 
cealaveufve, 6c ne perveitidez point le 
Idroit de l'orphelin. Exllirpe/. le rebelle 6c 
le mutin. Rendez à voftje Souverain 2c aux 
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Magiftrats l'obeïnànce , qui leur eft deue: 
Rclpectez le Prince , qui commande vos 
armes, Se qui combat pour vous. N'en- 
treprenez pas de régler ou de controller les 
actions ou là conduite , û vous ne voulez 
vous mclines condamner le choix que 
vous avez fait de la perlbnne. Vous n'en 
pouviez pis faire un meilleur. 11 a un cou- 
rage que l'on doit modérer pluftoft qu'ex- 
citer. En l'âge de vingt deux ans il pjffe- 
de la prudence d'un homme , dont l'expé- 
rience feroit conibmmée. Son jugement 
paroiil au choix qu'il a fait des peribnnes 
qui l'approchent , & dont il le fert pour le 
Confeil Se pour l'exécution , dans la poli- 
tique auM'y bien qu'à la guerre. C'elt lui 
qui a empefche julqucs icy , que vous n'a- 
yez pas eïté détruits , Se qui veille 6c tra- 
vaille pour vous continuellement : c'eft 
pourquoy vous devez vous afleurer , qu'il 
ménagera ii bien toute s les occalions à ve- 
nir, que vous aurez fujer «le .Toire, qu'il 
poflede en fa peribnne tout ce que vous a- 
vez aimé 8c admiré en les predecefleurs. 
N'entreprenez par déjuger témérairement 
des adtions , dont vous ne connoiiïez point 
les mouvements , Se ne le prelîèz point de 
faire agir les troupes en des occalions , ou il 
ne les peut pas employer fans les faire périr. 
< A-ft lui , qui , comme un autre BeUerophon, 
rainera U détruirarectte Chimère . qui pur- 
gera 
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geralepaïsde les Montes, 8c qui vou.> 
tcrajoiiir paiiiblcmcnt , à l'ombre de vos 
vignes £c de vos figuiers, des agréables 
fruits des uns Se des autres. N'ayez point de 
regret de voir voftre Campagne inondée , 
mais reprefentez vous incellàmmant ce 
,i.que vous feriez, maintenant , li cette Nati- 
/on meurtrière, paillarde £c detruiiante 
n'eu ft pas cité arrefté par une puiOance iu- 
pericure. La Haye ieroit enlevelie Tous Tes 
ruines, les régîtes du Greffe des Eitats 
Généraux , les chartres 6e les archives des 
. Eilats de Hollande , du Conieil d'Eitat , des 
i Cours de Jullice, des Chambres des Comp- 
tes ce de tous les autresColleges ne ièroient 
aujourdhuy que poudre 8c cendre. Le feu 
de Swammerdam & de Bodcgrave , quia fait 
paroiftre fes rlammes , £c qui a jette fes e£. 
tincclles iniques aux dernières extrémités 
de la Province , 6c le fmg , que l'on ) a veu 
répandre , 2c qui a inonde vos campagnes , 
auiTy bien que l'eau les a noyées »• n'eft 
qu'un efchantillon de lcmbraiement qui 
vous auroit confumé , |c du meurtre ce de 
la deiblation , dont on vous menace encore. 
Dans le desordre univerfel , que l'abience 
de M. le Pnnce d'Orange cauià par tout , 
vos plus grandes Ville:; Veuifcnt paspCi ie 
défendre , te leur reiiitancc auroit efré inu- 
tile. Faites en voftre prcht , afin que vous 
ne retombiez pas dans line confuiion, d'où 
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la feule bonté 6c mifcricorde de Dieu , 
ne vous a pas voulu entièrement affiner 
vous a tires. Conliderez que vous avez ; 
combattre deux Puilîànces redoutables 
qui n'en veulent point à deux ou trois d< 
vos places , ou qui iè contentent d autant de 
Provinces , mais qui en veulent à voiïrz 
commerce, à voitre bien, à voitre vie, à vol'- 
tre liberté & à voitre Religion. Elles de- 
mandent , avec la lùbvcriion entière de 
l'Eûrat , la raine de tous les particuliers, qui 
ne peuvent pas iubliiter fans lui. Elles ne 
veulent Faire une Carthage , & elles vous 
veulent deitruirc à la façon de 1 interdit. 
Prévenez les , en vous liant entre vous d'u- 
ne amitié fraternelle , 6c d'une union indi£ 
foiable: en vous animant du mefme cou- 
rage , qui vour a autrefois tirés de tant de 
malheurs 6c dadverlités , lors que vous a- 
viez l'ennemy dans voftre fein > 6c que vous 
le combattiez dans voitre Province mefme : 
en contribuant gayement a«jc nccelïités 
prefentesSc preiîantes de 1'Eftat Donnez 
libéralement ; afin que vos conducteurs 
.iyent dequoy payer les matelots , le moyen 
d'armer puallamment par Mer 2c par Ter- 
re , dequoy faire fubjiiter les gens de guer- 
re , 6: obliger les Capitaines à rendre leurs 
Compagnies çpmplettcs,, à tenir les ibldats 
dans une diicip.lne tigoureuie 6c exacte , 6c 
les Oiriciers à répondre des excès qu'ils 
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[pourraient commettre. Le peu que vous 
donnez aidera à confei ver le reite , & li 
Vous me croyez , ce que vous contribuez 
ne vous chagrinera point, il vous vouj pou- 
vez refoudre à rctrencher ce qu'il y a enco- 
re de fupcrrlu ; je ne dis point en vos excès 
en vos débauches , mais mclme en vos 
iépenlcs ordinaires : en voftre tr.ûn ce en 
vos meubles. Au lieu de vous en trouver 
incommodés, vous en ferez plus à voftre 
aife, que vol.s n'eltes maintenant. Vous 
pofiedcrez vos ames en repos , en renon- 
çant au luxe 2c aux corruptions de ce iiecle: 
vous rachetterez d'une partie tresmediocre 
de voftre bien, tout ce que Dieu vous a con- 
fervé encore : l'honneur de vos femmes 6c 
de vos filles , voftre vie , & ce qui vous doit 
eftrc plus cher que la vie meime , la liberté, 
U poâcflion de vos Temples 6c de l'exerci- 
ce de voftre Religion. Ceit le feul moyen 
de conjurer 6c de détourner l'orage, qui 
gronde encore fur vos telles. Ceit le feul 
moyen d'attirer fur vos armes 6c fur vos 
peribnnes la bénédiction du Ciel , 6c c'eft le 
feul moyen de ramener le calme 6c la paix , 
qui doit faire toute voftre félicité en ce 
monde , Se qui vous peut 6c doit conduire 
à celle de l'autre. 
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LECTEUR- 

M On intention cftoit de joindre a cet Ad- 
vis une Relation pertinente des vio- 
lences, que le François ont faites dans 
les autres Provinces conquifes , ou Uur inhu- 
manité s'e/f portée jufques à violer les fepul- 
très , ey à déterrer les morts , pour fe chauffer 
au bots des bien s , & pour fc parer du linge 
dorjt ils efloient cnfevelis. Mon dejfun efloit 
aujjy de dire quelque chofe de la manière qu 'i!s 
ent vefeu , & vivent encore en Lorraine & 
ailleurs i mais n'ayant pas pu recouvrer les 
mémoires , qu'une perfonne de grande qualité 
m'avoit fait efperer ,je me trouve obligé de te 
prier de te contenter pour cette fois de cet Ad- 
lis Fidelle> que je n'ay pas pu refufer aux 
ïnftances de ceux , qui en avoient veu une pa r- 
tic efcrite a la main. Et bien qu'il ne contien- 
ne rien qui ne [oit très véritable , dont Von 
riayt de bonnes Preuves en main , j'ay cm 
pourtant le devoir accompagner de quelques 
refolutions fidellement tirées du regtdre des 
Fflatsdela Province cTUtrecht , qui te fe- 
ront advoiier , que l'Auteur de V Advis a efté 
fort bien informé de ce qui s'y eftpajfé , & que 
fi ce qu'il a dit pag. 41 du Bailly ouMare- 
fcbal de quartier d'Eem , ne fe trouve pas 

vray > ■ 
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way , il advoiïe la beveiie , & qu'il a pris 
'un quartier pour l'autre ; parce que ce fut m 
ectau Bailly ou Marefchal du Haut quzr- 
r, qui ejl celui de Wyckdc Duirftede , à 
\qui cela arriva , & non à celui de ! Eem. 
Aufjy na il appris la violence & l'injufli* 
y que l'Intendant a fane a M. van Somc- 
ren , qui a efiê contraint de payer une fomme 
très confiier.ible pour la fœurâe fa Yemme , 
qu'aprts que l'iwprejjion de l'advis fut Ji a- 
vancée , de forte quelle n'y pouvott eftre pla- 
cée l'endroit ou il cft parle de Ut Ville <TU - 
i trecht. Elle efi fi remarquable , qu'elle meri- 
te bien que tout le momie voyc en la deduc- 
\tiorij queM.\\\ï\Som:vc\\afaite fur ce fu- 
ué j et y Qu'il n'y a point de droit , divin ou hu- 
0Ïm main , que l'avarice d'un Intendant Fran- 
fypllt î î 015 > m J m Ctjwàl* de violer. 

EXTRAICT 

D E S 

RESOLUTIONS 

des Députés des Nobles & Tuijfants sei- 
gneurs les Efiats de la Trovtnce d'U- 
trecht : du Sabmedy 2 7 Juillet 
i6ji : à trois heures 
après midy. 

MOnficur l'Intendant de fa Majefté 
le Roy de France , ayant fait Ra- 
voir ce matin , qu'il deliroit parier 
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ii2 Preuves. 
à quelques uns des Meilleurs derAflem- 
blée de leurs Nobles Puillànces , 8cMed 
fleurs de Dijcvelt , de s'Heeren Aertzber- 
guen 8c le Bourguemaiftrc vandcr Vocrt , 
ayant efté requis d'aller trouver ledit Sieur 
Intendant : £c cela avant efté fait , lesdits 
Sieurs ont rapporté a i'Afiémblée , qu'âpre 
plulîeurs diicours de civilité, ils avoien 
appris dudit Sieur Intendant , que la vo 
lont é du Roy eftoit , que lesgeus de guerre, qu 
fe trouvent en cette l } rovn,ce,foyent entretenu, 
par leurs No : Pu : pendant trois mots , a V é 
gard des foldats , a pted & à cheval, au nom 
bre de trente deux mille cinq cens hommes 
fa Majefté fe chargeant du payement de 
gages des Officiers. Que pour cet eflèct le 
dit Sieur Intendant avoit propofé à Mcf- 
fieurs les Députés trois moyens différents 
Premièrement que Ton changeait Far met 
de quartier de temps en temps dans la Pro- 
vince , afin quelle trouvait dequoy fubli- 
fter à la campagne : où que leur N. P. les 
payaient en argent , ou bien uu'cHes.four- 
nillent tous les jours à chaque ibldat une li- 
vre de beuf, 8c un pot de bierre: moyen- 
nant quoy la campagne pourroit eftre con- 
fervée, avec le bled dont clic cft encore 
couverte. Surquoy lesdits Sieurs Députés 
avoient naïf uc nient Se amplement repre- 
fenté le véritable eftat des finances de leurs 
K. P. 2c de leur revenu , d'où il eftoit abfo- 

lu- 
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ment impoîfible d'entretenir les pauvres, 
tous ou en partie. Et qu'ils avoient aui- 
remonftre , qu'elle promejje avoit eftéfai- 
par efcrit , de la part du Roy , lors qu'il fit 
'■evotrles 181000 livres', fçavoir que l'on 
demanderait rien à leurs N. P. devant le 
r is d'Octobre prochain , conformément 
x adirés du 50 Juin dernier. A quoy ledit 
îur Intendant auroit reparry : que la de- 
mde , que l'onfaifoit touchant la fubfiftan- 
ie l'armée* n'efioit pas contraire à la pro- 
*JJt portée par ledit aèie. Surquoy ayant 
é délibéré , il a eité trouvé bon de con- 
quer les Eitats de la Province d'Utrecht 
umdy qui vient, qui fera le ao de ce 
ris. 



EXTRAICT 
DES 

ESOLUTIONS 



des Nobles & Puijfants Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecbt: du Lun- 

Es Eftats de la Province d'Utrecht 
eilant Aflemhlés , pouroùir le rap- 
port de Meilleurs , à qui Sabmedy 
nier a efté propoiee la demande , qui a 
|e faite de la part du Roy de France par 
f. Robert, Intendant de fa Majeité. A- 

prés 
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ii4 Preuves. 
prés avoir oui ledit rapport , il a efl:é, apré 
meure délibération , trouvé bon, de fai| 
requérir les membres abfents de le trouv 
à l'Ailèmblée demain , afin d'aider à dejj 
berer 8c reibudre touehan: ladite demande 
ce que l'on fera fçavoir à Mr. rintend.m 
par le iècretaire. Et Meilleurs de Dijcvclt 
deSomeren, de s'Heeren Aertsberguen 
de Wulven , le Bourguemaiftrc vande. 
Voort 8c l'ancien Bourguemaittre Boo 
font Députés 8c requis , de vouloir fair< 
mettre par elent une déduction , qui re 
prefente Vabfolùc tmpuijjance de le un N P 
érUurimpoJjibilité de fat: s faire a ladite de 
mande , en tout on en partie , en la fortifiât 
de raiibns , qui faflent connoiftre, que cet 
te Province doit élire diipeniée de cette de- 
mande. 



le Mi* 
ll'oièc 



EXTRAICT 

RESO LUT IONS 

des Nobles & Puijjants Seigneurs EjUts 
de la Province d'Utrecbt: du Mar- 
dy 30 Juillet 1672. 

MElïieurs qui ont elle requis 8c Dé- 
putés le jour précèdent , ont pré- 
senté le project d'un memoire,con- 
tenant une déduction de Pknpuiflàace d« 

cet- 




1 



P F E U V E S. I T 5" 

te Province , 6v d'autres raiibns , pour- 
iov leurs N. P. ne peuvent pas fournir la 
>nitance de l'armée de l'a Majelte de 
tance , que l'on demande , mis par eicrit 
■ eux , éc fur la lecture , qui en a elle tai- 
, on l'a , après délibération, approuvé 6c 
: 'relié , en la manière qui fuit. 
Le Roy ayant eu la bonté , lors de la redite- 
m de cette Province y de lui accorder, entre 
ttres chofes , quelle ne feroit point pi liée, n'y 
tligée de racketter le pillage , les Eilats efpe- 
nient, qu'on ne leur demanderoit autre 
îoie , Se qu'ils ne feraient venus de rour- 
v , que ce que par un bon ménage ils au- 
^ )ient tous les ans de refte, après avoir p.iyé 
s dettes de la Province. Que depuis que 
: Marquis de Louvois avoit enlevé, de 
ordre de fa Majefté les, 181929 livres, 
ui fe trouvoient en leur recepte, ils Ce 
>nt extremément empefehés , parce qu'en 
rfect ces deniers n'appartenoient pas aux 
.icats , mais avoient elté fur leur crédit em- 
runtés à intereft des habitants de la Pro- 
ince j en forte que l'équité requérait, 
u'ils leur fuflent rellitués. Qu'ils dévoient 
ufly des fommes confiderables à leurs fu- 
ets 8t habitants , pour avoir vendu 8c livré 
■lufieurs chofes: à quoy ils auraient volon- 
iers employé ladite fomme. 

Que nonobftant cela , en ayant efté plus 
articulierement ibmmés , ils avoient bien 

vou- 
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Ji6 Preuves. 
voulu donner cette preuve de leurobeïïH. 
iance envers fa Majefté , 8c faire compte! î 
cette fomme, fins en rien défalquer ; qv.oy r 
qu'ils eullent bien déliré , 8c meimes qu'on i 
leur eulf. fait efperer, qu'ils fe pourroient : 
rembourler fur cette fomme de pluiieursi : 
milliers de livres, qu'ils avoient ou avancé f 
pour le payement 8c pour la fubliftence dwï 
1 armée de fa Majefté Tres-Chreftienne,|* 
ou en avoient répondu : ayant fujet de s'af-l t 
feurer fur ce qu'on leur avoit dit & promis, j :. 
que la perte 8c le dommage , que les inte- : 
reflës en ladite fomme de 1 8 1929 founrent : 
en cette rencontre, feroit fuffifamment \v 
compenféc par l'avantage , que le public ; 
tireroit de ce que l'on ne demanderoit plus | 
rien à la Province , que lors que le repos y 1 
eftant reftably, elle auroit le moyen & l'oc- 
cafionde ménager quelque choie par fes 
foins & par fa prévoyance. 

Bien qu'ils ayent veu depuis , avec dé- 1 
plaifir , dans le billet dudrt Sieur le Mar- 
quis du 9 Juillet dernier , fui lequel lesdit 
deniers ont cité enlevés , que l'on n'y don- | 
ne point d'autre afleurance ; fmon qu'on nt 
leur demanderoit rien jufques au 1 OcUbrt 
prochain. 

Qu_e depuis ce temps là, nonobftant tous 
les foins imaginables , que Meilleurs le Ge-# 
neral de l'armée 8c le Gouverneur de U 
Province ont pris, de prévenir les desordres 



Preuves. 



i i 



tookf incommodités qui font inévitables en 
nps de guerre , 5c infeparables des loge- 
ants des gens de guerre , la perte que les 
.bitants de la campagne ont faite eft fi 
ande, qu'ils ont elle la pluipart ruinés j 
llemenr que ne pouvant pas s'imaginer , 
l'on leur demandait de l'argent, ou la 
bliitence des troupes , ils ont eiiécxrrc- 
lément llirpris, lors qu'ils ont appris avec 
ie dernière arHidaon , par le rapport de 
telques membres de leur affemblee, la 
•poiition , que M. l'Intendant à fait faire 
eux, tendant a ce que cette Province fe 
\rgeaft de V entretien, oh de la (ubjiftence 
trente dtux mille cinq cens hommes , fen- 
nt troii mois , ou de leur fournir à chacun 
>ux une livre de beuf & un pot de bierre par 
:r , on au heu de cela deuxjols , ils veulent 
ien tous déclarer en toute lincerité, que 
-uir les railbns alléguées cydeilus , ils 
►nt point d'argent comptant du tout , §c 
.'en la preiente conjoncture il eft abfolu- 
ent impoifible d'en trouver ; veu que 
ut le revenu , dont la Province a joui juf- 
ies icy , coniiite en trois chofes. 
Premièrement au revenu des terres 6c 
:s dix mes. 

Secondement aux importions réelles 
ui le lèvent fîir les immeubles. 

Et en troilieime lieu aux importions 
yrfonnelles fur le vin , fur la bierre , fur le 

bef- 
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1 1 8 Preuves. 
beitail , fur la mouture du bled , Se Cu 
quelques autres petites choies de peu d'i 
portanec, 

Pour ce qui efl des baux à ferme de! 
Province, à peine ont elles elle capables 
mcfmcs en temps de paix , de fou; nir de 
quoy payer les gages des Fadeurs , ce d'ac 
quitter les autres charges des Egliiès. 

Et quant aux importions réelles , il el 
impofliblc , que le plat pais en puifïe paye: 
aucunes, meime celles qu'il doit desja ; pa 
ce qu'il n\ a perfonne qui ne fçache , qu'i 
a tant ibufcrt , premièrement par le paiïa 
gc des troupes Espagnoles, qui venoient ai 
iecours des Provinces Unies, ec enfuitte pa 
les logements des autres gens de guerre 
qu'il en a efié entièrement riiiné , fe voyant i 
dépouille non feulement de [on bled Ô> de fe. 
fruits , mats aujfy de (o<. bcflail , par ce que U 
Cai'ttllene , qui a ejît fi longtemps , ©» en J 
grand nombre > campée a Ventour de cettti 
Ville , a (fie obligée d'y chercher {on four âge 
comme auffy parles pillages continuels , qm ' 
tant elk que les autres foldats ont faits , non- 
obfiant les ordres exacts 8c les peines rigou- 
reufes , Ibus lesquels M le Général 6c M. 
le Gouverneur les ont défendus. 

Les importions personnelles , y non 
compris le bcîbil , par ce qu'il n'y en a pref 
%uc plus , fumiôient à peine , mefmes lors 
que la Province neiboit point du tout in- 

com- 



Preuve s. 
>mmodée , à iupportcr 8c accjuiter les det- 
*s ordinaires de la Province , 81 a payer les 
htereite des ibmmes, que la Province a 
i le obligée- de temps en temps d'emprun- 
X , gc desquelles le Roy a eu la bonté d'ac- 
ftrder , que les habitants feroient rem- 
ourles. Et qui cil ce qui ne voye , que 
reièntement ces impoiitions ne rendront 
as, fans doute, la iixiefme partie de ce 
i u 'elles rendoient autrefois ? Car puis que 
on en accorde l'excmtion aux gens de 
uerre , il fera impofîi ble , ce que l'expc- 
ence ne fait voir des; a que trop claire- 
lent , de provenir Se d'empeicher les frau- 
es continuelles , que les Bourgeois & hâ- 
tants commettront ibus ce prétexte, 
iielquea règlements que l'on puiflfe faire 
oureela, ou quelque précaution ou re- 
àedé , que l'on y puifle apporter. 

Davantage , des cinq Villes , dont la Pro- 
inec èft compofée , il y en a trois , fçavoir 
Vyck , Rhcnen & Montfort , qui font tel- 
bment deschciies 6c appauvries , qu'il fera 
mpolliblc , que les habitants y payent au- 
une impolition. A mersfort le trouve auf- 
| y tellement incommodée , tant par ce que 
? commerce y manque & cette entiere- 
n eût , qu'a cauie des pertes quelle a faites 
! n ces temps fafcheux, qu'il n'y a point 
l'apparence , que les importions y puilfent 
apporter quoy que ce foit. Et ce que 1<*> 

ha- 
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no Preuves. 
habitants de cette Ville d'Utrecht payero 
n'importera pas beaucoup , dautant qi 
ne jo ai flans point du revenu de leur bie 
la coniumtion ne fera pas grande , 6e p. 
conséquent les impolîtions ne le feront p: 
non plus. La plulpart boiront point ou pe 
de vin , 6c au lieu de bière , ils iè ferviror 
d'autres breuvages, qu'ils cuiront chez eu: 
£c au lieu de bled ils mangeront des poi 
des fèves, de l'orge, du gruau 5c d'autre 
femblablcs , que l'on n'a jamais voulu n 
ofé charger de droits en ce païs , en tenu 
de cherté , en coniideration des pauvres. 

Tellement qu'il n'y refteroit autr 
moyen, iînon celui de preft à intereft. O 
il n'y a pas la moindre apparence de cher 
cher de l'argent hors de la Province, le cre 
dit manquant par tout , ce les habitans di 
la Province fe trouvent tellement dénué' 
de tout argent comptant , à caufe de tant d< 
preiïs qui ont efté faits , cv depuis l'on ei 
a receu fi peu , à caufe de la ruine des mai 
fons, 8c du manquement du commerce 
qu'il cfl impofliblcs de recouvrer la lomme 
que l'on demande, en toute la Province 
mefmcs tout l'argent qui y peut reiter en- 
core , ne fuffira pas pour fournir du pain & 
des autres necefntés , dont l'on aura beioin 
cet hiver. 

Et ii l'intention de Monfieur l'Inten- 
dant eiloit du faire camper lesgem de guerre 

daru 



lia 



llul 
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*m M Vrovtncc , c\ de k\> faire changer de 

articr de temps en temps , nonobftaïtt les 
diiiohs qu'il a plu au Roy lui accorder , o» 
billet que M. leM.irqms de Louvois afignê* 
bien ùc les loger dans la Ville , £c ce par - 
que les Eltats ne peuvent pas fournir les 
$es ou les deniers qu'on leur dc?nr:ndc , 
que nous ne pouvons pas croire de U 
x renommée clémence de fa Majefté, 
de la diieretion de Moniïeur l'Intcn- 
Dt, nous nous trouvons obligés par noitro 
voir , 8c pour la décharge de no Lire con- 
eûce , de i'advertir , que nous avons fu- 
(Tap^rehender , que l'on n'en faite ion 
•otit en Holl.mde 8c ailleurs , où pluiieurs 
s plus riches 8c des plus qualifiés habi- 
ts de cette Province Ce font retirés en 
rt grand nombre , pour les perfuader tl y 
meurer: ce qui feroit d'un préjudice ir- 
parable a cette Province , & que les ail- 
es Bourgeois 8c habitants feront réduits 
n ia à la dernière miiere , en forte qu'une 
jnne partie d'eux périront de faim: ce qui 
•roit extrêmement affligeant 8c deplora- 
5c neantmoins les troupes de fa Ma- 
•ite ne pourront pas fubfiïter longtemps , 
lire que toutes les choies leur manque- 
nt. 

Nous vous fupplions de prendre la peine 
z lire ce mémoire , de le confiderer , 8c de 
3 us informer de la vérité de ce qu'il con- 

F tient , 
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m Preuves. 
tient, 8c nous nous aflè urons , que vous 1 
trouverez , 5c demeurerez parfaitemeij 
perfuad é , qu'il eft i m po flî ble de latisfairi 
à vos proportions , 8c ainfy que félon vofhï 
dilcretion ordinaire , vous nous en difpen 
ferez. Et fi peut eilrc , ce que pourtan 
nous n'elpcrons pas , cela ne fe pourroi 
pas faire , fans autre ordre du Roy ou de 1; 
Cour , nous vous fupplions , de nous ren 
dre cet agréable fervice, ce de donner cet 
te confolation à nos pauvres 8c affligés ha 
bitants , que d'y eferire en leur faveur , 8* 
cependant de tenir les affaires en Teltat oi 
elles font. 



A 



EXTRAICT 

DES 

résolutions! 

des Nobles & Puiffants Seigneurs Efiats 
de la Province dUtrechi : du Jeu- 
dy i Aoufi 1672. 

MEfiïeurs, qui ont efbé commis 8c de-| 
putés ce matin , pour aller faire \ 
civilité à Moniieur de Se. Poiian- 
ge, 8c lui parler au fujet de la demande, 
qui a eflé faite de la part de fa Majeité, tou- 
chant la fubiiitance de fon armée , ont rap- 
porté , que ledit Sieur de S*. Poiiange a per- : 
fîfté , n'a pas voulu déférer , en auaim . 
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on , auxmtfons d'tmpuijjance & autres , 
'on lut a fort amplement alléguées & dedut- 
. Surquoy ayant cité délibéré Sec. 



cr 



EXTRAICT 

DES 

IESOLUTIONS 

des Nobles 0> Puijfmts Seigneurs Eflats 
delà Province d'Utrecht : du Ven- 
dredi 9 Aouft i6yi. 

iiy le rapport de MefTîeurs, qui en 
fuittede la relblution de leurs No- 
bles PuilTances du 29 juillet der- 
portant coin million , ont plus parti - 
llierement entretenu Monficur le Duc de 
'xanbourg, touchant la demande, que 
oniieur 'l'Intendant de Ta Maje/léa faite, 
efte refoîu , après avoir ferieufement 
libéré fur cela , 8c trouvé bon , qu'il fera 
;rit fur ce fujet à Monfiour le Marquis de 
uvois, comme aufly à Monfieur de Pom- 
ne , en la manière îuivante , 8c que la 
tre fera envoyée par l'ordinaire d'au- 
.îrdhuy , avec une copie du mémoire in- 
i dans les actes du 30 Juillet de l'année 
tirante. 

Les Eftats , ayant effcé fommés par Mon- 
ur l'Intendant de donner ordre à la fubii- 
nce de 32^00 hommes des troupes du 

F z Roy, 
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Roy , lui ont représenté , par plufieurs fsl 
ions convaincantes, qu'il leur eftabSoli 
ment impolTible de le faire ; 8c afin qui 
les puifle d'autant mieux examiner , . 
s'informer de la vérité de ce qui y eft coi 
tenu, Ton a le tout compris dans un f 
moire , lequel on lui a donné. Et bien 
nous ne doutions point , qu'il ne demeu 
entièrement perfuadé par là , que du moii 
devant que la Province loit reftablie , cl 
71e doit pas eftre inquiétée fur ce Sujet j fi e 
ce qu'en cas qu'elle en fuit peuteltre iii 
quietéc, ils ont jugé, qu'il lêroit extïi 
mément neceûairc pour les -pauvres hab 
tants de cette Province , qu'il plult à 1 
Exce. de palier la ve Lie fur ledit memoin 
«k d'y faire une favorable \ eflexion, la poi 
vans aiTeurer , enrincerité 8c bonne cor 
Science, qu'il ne contient rien , que la W 
ritable conllitution de l'affaire . ce qu'il n 
% rien , que chacun d'eux ne Soit preft c 
confirmer par Serment. 

Que nonobftant tous les ordres elfabl 
par MonSieur le Duc 8c par Monileuri 
Gouverneur, la Cavallerie a tellement fou 
ragé la campagne , laquelle achevé de i 
ruiner encore tous les jours , qu'eiïant de 
ja deSnuée de bled , de fruir 8c de la plu. 
part de Son beftail , les païfans ne pourvoi 
pasfuâfifter* faute de foin & de p aille: c 
qui eft caufe , ace que nous avons appr 

à 
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;iles Baillis , que des fix pans les cinq ont tout 
| uitté ; de for:c que par ce moyen les ter- 
cs demeurent en triche Se fins laboureur. 
Tout ce que M*. l'Intendant a répondu 
no? remonihunces , ç*a cité , que la Tro- 
ince de Gueldre , laquelle contrihuoit un 
»cu moins au fol la livre à PEftat des Pro- 
inecs Unies, que cette Province, auroit 
•romis de payer les mcfmes importions 
ue Ton nous demande. Mais il taut ica- 
oir à ce propos , que le regalemcnt entre 
t j îs Provinces Unies, a efté tait au commen- 
ement des guerres contre le Roy d'Eipa- 
;ne, 6c qu'alors les armées campoient pref- 
;ue tous les ans en la Province de Gueldre t 
omme d'ailleurs auflfy elle eftoit chargée 
;e garnifons plus que les autres Provinces, 
•arce qu'elle elloit frontière de PEftat ; ce 
m a tousjours continué juiques à preient : 
nais que la Province de Gueldre , conlide- 
ée fans cet égard , eft iàns comparaifon 
'lus puiflante en elle mefme que celle d'U- 
reclit j veu que cellelà elt compoiée de 
[uatorze ou quinze Villes, Sccellccyde 
inq feulement. Que chacune des trois 
;randes Villes de Gueldre , Nimmegue. 
Lutphén & Arnhcm peuvent élire mifes 
n paralelle avec celle d'Utrecht, & que 
es petites parient de bien loin celles de 
Uienen , Wijck 6c Montfort , qui font fi- 
uées en cette Province. Que les terres du 

F 3 quar- 
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quartier de Nimmegue , qui ne font qu'un 
tiers de la Province cb Gueldrc, valent au | 
tant en quantité 8c qualité, que toutes lei 
terres de la Province d'Utrecht 6cc. 



EXTRAICT 

'DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfiwts Seigneurs Ejîats 
de la Province d' Utrecht : du Vea- 
dredy 16 Aouft lôyi. 

LE Sieur de Dijcvelt a communiqué à 
l'Aflemblée , que 1 on avoit advis de 
bon lieu, qu'il ferait bon de faire par- 
tir un duplicata de la lettre , que leurs No- 
bles PuMànees ont elerites à Mefl'icurs le 
Marquis de Louvois 6c de Pomponne au 
fujet de la demande, qui leur a efté faite 
touchant la fubliftance des gens de guerre , 
& que l'on y pourrait adjoufter les autres 
raifons , dont Ton iè ferait advifé dépuis , 
8c il a elle trouvé bon d'eferire ainiy qu'il 
fuit. 

Monsieur. 

JsjOus primes la ^liberté de vous eferire 
par la porte du : 9 du prefent mois,pour 
vous communiquer le mémoire , que nous 
avons prefenté à Mr. l'Intendant : mais de 

peur 



mu.: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



I 



HP 



Preuves. 117 
rque par malheur le paquet ne vous 
iuft pas tombé entre vos mains, nous avons 
ragé à propos de vous en envoyer une fe- 
londe copie , 8c d'y adjoufter par occafion» 
me depuis ce temps la M, /< D. de Luxem- 
bourg a treuvé bon de faire loger cinq mille 
'antaffins dans la Ville , & h reftede [on ar- 
Tiée dans les Fauxbourgs , ey que félon Vu fa- 
mé dupais f il faudra que les hofi es donnent 
« Pour chaque fol dot fept fols par femaine pour 
'es utcnfiles. Il faut auffy faire baftïr plujïeurs 
:orps de gardes , tant pour la Cav aliène, que 
Pour ïlafwterie , avec des guérites pour les 
fentinellis , & tout cela fc monte à une femme 
fort confïderable. On travaille en outre à fai- 
re des magafins pour Vufage de la Cavallerie, 
& par cela le peu qui reftoït a la campagne fe 
ruine & fe confume entièrement. Faites nous 
la grâce M r . de confiderer le tout avec vof- 
tre bonté 5c prudence ordinaire, Se ne ibuf- 
frezpasque Ton nous charge au delà de 
nos forces, 8c qu'on nous demande au nom 
du Roy ce que nous ne ibmmes pas capa- 
bles de fournir : car nous ne retirons que 
zele 8c obenTance aux commandements de 
fa Majefté : 8c après cela nous ne fouhait- 
tonsrien à l'égal d'eitre eftimés, comme 
nous ibmmes effectivement , 8c avec toute 
forte de refpeft 8cc. 
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extraict 

R E S O LUT IONS 

des Nobles & Puijfants Seigneurs Kjiats 
delà Province d'UtrecÏH : du 
medy 3 1 Aouft 1672. 

a reccu & leu une lettre de Moi* 
Ticar le Marquis de Loiwois, eferite 
à St. Germain en Layc le 30 Aoult 
ftilc nouveau , en ces termes. 



I 
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T ay reçeu la lettre , que vous avez pris la 
J peine de m'eicrire le 13 de ce mois, a- 
vecle mémoire qui y eitoit joint. Je ne 
doute point , que tout ce qui y cft contenu 
iie foit véritable: mais comme dans un 
temps comme celuicy , il n'eft pas poffible 
que le Roy fade pour voftre foulagement 
tout ce qu'il voudroit bien faire, & qu'il 
fera dans la fuitte , Il la paix fe fait , il faut 
que -vous vous efforciez , pour donner h fa 
Majeftéles effiftanecs qu'elles vous demande. 
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EXTRAICT 

ESOLJ'TIO NS 

s Nobles & téttffanti Seigneurs Ejiats 
de la Province d'Utrecbt : du Jeu- 

dy 1 1 Septembre 1672. 
ES r .dc Dijcvclt, ayant repre fente, 
j que puis que Monfieur le^MarqUis 
dcLouvois,cnrefcrivantlc - q Aouit 
lernier, avoit fait la reponie, 5 qui ^ 
rouve inlevée aux actes du ?i du meime 
nois , a la lettre que leurs N: P: lui avoient 
rferite du 9 Aouft précèdent , & que i\lon~ 
Scur le Marquis àe Pomponne leur a tait 
Ravoir, qu'il avoit reçeu la lettre de leurs 
N:P: 6c qu'il les faifoit afieurer , qu'il ne 
fc pafferoit point de jour qu'il n'employ air. 
en leur faveur tous les bon Offices aup. es 
de fa Majefté qu'il pourroit , & ainfy qu'il 
prioit leurs N: P: de coniiderer , s'il ne fc- 
roit pas à propos de répliquer plus particu- 
lièrement à ces Mcmeurs le Marquis: d'au- 
tant plus que depuis ce temps là il eitoit 
furvenu plulîcurs choies , dont on pour- 
roit tirer divers motifs , qui pourroient 
faire reuflir les intentions de leurs N . P : 8c 
promettaient grand'apparence de fuccés : 
Et ayant cité jugé qu'il le falloit faire , le- 
dit Sieur de Dijcvek a efté requis de faire le 
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projeéfc d une réponfe plus particulière , U 
il a en fuitte produit le projeâ fuivant 
qu'il avoit drefle. 

Monlieur l'Intendant Robert nous ■ 
manda au mois de Juillet dernier la fubf. 
ftance de 315-00 fbldats , ou bien au lieu j 
cela une fomme tresconfidcrable de de- 
niersj ôc ce pour le temps de trois mois, 
qu'il difoit faire les trois derniers mois de 
la campagne , dautant qu'alors le Roy a ac- 
coutumé de diminuer les gages , £c qu'a- 
près ï'exfpiration de ces trois mois l'on ce£ 
ieroit de l'exiger : déclarant en meime 
temps, queji L'on n'y fatisfaifoit point * ou 
quelafommenefufi peint fournie, qu'il lo. 
gerott l'armée du Roy dans les villages , & 
queïorsquïles moyens de fubfifter manque- 
rotent en un quartier , /'/ U logerait dans un 
autre, & qu'auprès il la meitroit dans la 
Ville chez, les Bourgeon par fourrier. Nous a- 
vonstafchédelui faire comprendre, tant 
de bouche que par eferit, qu'il n'y avoit 
point de raifon de faire une demande de 
cette nature ; tant à caufe des conditions , 
qu'il a plu à la bonté du Roy d'accorder a la 
Province , qu'en confideration du billet par 
Monfieur le Marquis de Louvois , par lequel 
ila promis f en recevant la fomme de cent 
quatre vingt un mille 5c tant de livres , que 
l on ne dtmanderoit & n' exiger ott rien devant 
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Qu'il n'eltoit pas en noftre pouvoir aulïy 
y fatisfaire j parce qu'il eitoit impollible 
e tirer ny tailles ny autres impolitions de 
a campagne, ruinée par les logements de 
'armée du Roy , 6c fouragée par la Caval- 
erie. Que les petites Villes ont cité entie- 
ement appauvries par les paflàgcs 6c loge- 
ents de gens de guerre. Que pluiieurs des 
rincipaux habitantsde la Ville d'Utrecht , 
apitale delà Province, sellaient enfuis, 
avoient emporte leur argent comptant , 
eurvaiflèl'e d'argent 6c leurs joyaux , 6c 
uc par ce moyen , 6c par les autres incom- 
modités , la conliimtion dans ta meime 
Ville avoit elle extrêmement diminuée , 6c 
qu'à caufe de cette diminution de conlum- 
tion , 6c parce qu'il ne fe fait plus de trafic 
avec Amsterdam , 6c avec le relie de la Pro- 
vince d'Hollande, tout le commerce fe 
perdoit , 5c tous les meih'ers cellbicnt. 

Que pour toutes ces raiibns , comme 
aufly parce que les gens de guerre joiïifïenf 
de l'exemtion de toutes les impolitions -, il 
cft impolTib-le de prévenir les fraudes , que 
les habitants comettent journellement. 
Comme mû y , puis qu'il n'y a point d'ar- 
gent ny de crédit dans la Ville il eft impol- 
lible d'y en trouver a interelt. Et bien que 
nous cariions fojet d'cfperer, que toutes 
ces raiibns convaincantes laifleroient Mr. 
l'Intendant tellement perluadé , qu'il n'in- 
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filreroitplus à fa demande, nous n'avotv 
pas laine de nous donner la liberté de priai 
Meflîeurs les Marquis de Louvois & de 
Pomponne , de prendre la peine d exami- 
ner nos raifons & le mente de l'affaire. 

Cependant l'on a aehevé de confume 
entièrement le peu qui reçoit encore à 1: 
campagne , tant par la Cavallerte , qui y et\-* 
fouragé , que f ar les magafins des provtfions 
d'hiver , que l'on a Bits pour elle. Les paï. > 
fans, ayant elle par ce moyen mis hors 
d'eibt de pouvoir entretenir le peu de bel- j 
tail, qui leur peut eltre relié , ou que les 
propriétaires des terres leur pourraient tai- 
re recouvrer , ou leur fournir de fotirage 3c 
de remettre leurs terres, ont tout abandonné. 
Monfieur V Intendant a aujfy exceJJ'ivemcnt ' 
tzxé les Villages , qui n'ont point de foura- 
gé, ou dont les avenues font JÎ difficiles , 1 
qu'on ne le pert pas bien faire enlever , & 
fuit fort ex arment payer ces contributions. 
Nous avons advis auily , que les paifans qui 
jufques icy font demeurés en leurs maifons, 
n'ayant plus de vivres chez eux, les vien- 
nent achetter dans la Ville d'Utrecht , & 
ne les peuvent pas faire for tir , qu'ils n'ayent 
fayé a la porte de U Ville un quart de U va* 
leur des denrées , au profit de Monfieur Vin 
tendant. 

Les quatre petit es Ville s y avec ce qui en 
dépend , fe trouvent tellement chargées par 
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t garni fons, qu'il cft abfolumeut impok 
blc d'y fournir de leur revenu \ c'cll pour- 
oy les Magiftrats nous viennent tous les 
urs demander des iubhdcs. 
Outre cela les gens de guerre font logés 
hez, les Bourgeois , dans la Ville 6c dans les 
iuxbourgs , & fe fora donner du feu , de la 
bandclle , dufel, du vinaigre, de l huile , 
tout ce qu'ils peuvent attraper. 
Les habitants de la Ville Se de la Provin- 
e, qui le font retirés en Hollande, r/en 
cuvent pas revenir ; tant par ce qu'on ne 
e veut pas permettre , que par ce que les 
v cimes désordres , qui les ont tait retirer , 
ontinuent , Se d'autres , qui craignent les 
u ivres de ladite demande , ie retirent er.co- 
tous les jours. 

La Province fis trouvant donc en cet ef- 
at là , & Monfleur i Intendant ayant exécuté 
oute? les menaces , qu'il nou; avoit faites , 
en cas de refus de fatisfaire à la demande , 
• qu'il nous avoit faite, dp au delà, nous 
nous ailèurions , que ledit Sieur Intendant 
ne parleroit plus de ladite demande : Se oe- 
antmoins , il revient encore demander les 
me/mes femmes > pour la fubliftance des 
gens de guerre , & ce fans en rien rahattre , 
bien que cydevant on ne l'ait demandée 
qu atome la Province, te que depuis ce 
temps là toute la campagne , 8c les quatre 
petites Viiles , ayant eite réduites à un eitat, 
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oùilleureftimpoilible d'y contribuer um 
feuï fol , il faudrait que la Ville d'Utrech I 
feule la fourniit. Aufly ne la demande 01 
pas pour l'avenir, mais pour le paiïë , &5I 
ce que nous avons appris V intention de Mon- \ 
Jieur l'Intendant ferait de nous en demanda i 
autant tous les mois. 

Nous pouvons protefter , qu e tant que 
nous ne ierons pas en un meilleur eitat, il 
nous fera impofliblc d'en fournir feule-;: 
ment une partie , quelque petite qu'elle ! 
punTe eflre : & ce pour les ratons q tic nous . 
venons d alléguer: Comme aufly parce quel" 
Monficur l'Intendant , faifànt difficulté de ; 
tenir la main a ce que les railles 5c impoli- V 
fions foyent puntfuellement pavées dans*.' 
cette Ville, & dans les autres Vides, mf- 
ques a ce qu'on lui ait donné fatisfaction 
iur fa demande , il y a de jour à autre des 
nonvalcurs, & l'on en tire desja fi peu, 
cju il eftimpoflible que du revenu l'on 
puifle fournir aux menues neceflités des 
foldats. Amfy qu'il n'y a pas moyen de fou- 
ttger en quoy que ce ioit les Bourgeois , 
parmy lesquels il iè trouve un nombre in- 
nombrable de pauvres , des frais qu'ils iont 
obliges de faire, à caufe des ibld,u, oui font 
logeschez eux. Tant s'en faut que Von ioit 

2k2* r C FyCr Un feuI dcnie r«es inté- 
rêt des lommes, que la Province a elle 
obligée d emprunter cydevant bien; que le 

Roy 
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i Roy ait eu la bonté d'accorder , entr autres 
m choies , l'acquit desdites ibmmes , 8c 411e 
1 le commerce cefle entièrement , comme 
* de l'autre collé les terres ne rendent pas un 
fol : ce qui feroit pourtant le leui moyen , 
par lequel les habitants de la Ville 8c de la 
Province puiilent fubiifter, faire quelque 
ï confomtion, 8c par confequent payer quel- 
ques impolitions au proht de la recepte pu- 
blique. 

L'Intendant prétend trouver l'argent 
qu'il demande , fur les peribnnes 8c furies 
maiibns. Mais pluiieurs des plus riches le 
font retirés : de ceux qui font demeurés il 
y en a fort peu , qui ne foyent à bout de 
leur argent comptant, Scia vaiifelle d'ar- 
gent , cv les autres choies pretieufes ont elle 
iàuvécs , 8c il cil impolïïbie de les taire re- 
venir dans l'eftat où font les affaires , puis 
que meimes l'on ne trouve pas le moyen 
m M de taire tenir de l'argent par lettres de 
change. Si Ton prétend vendre les tapiûe- 
ries, les tableaux Se de femblables meubles, 
dont il n'y a j amais eu grande quantité ny 
de grand prix en cette Ville, l'on n'en ti- 
rera pas grand' cho'é ; tant parce qu'il y a 
faute d'argent comptant , que parce que la 
peur de le voir réduit à la famine, oblige 
ceux qui ont de l'argent , a le ferrer. 

La fomme , que les Eftats ont tirée de tou- 
tes Us maifons , tant de la Ville que des 

Faux- 
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Fauxbourgs , mefmes en temps de guerr; 
oiil'onyaimpole le plus, ne monte qui 
environ vingt deux mille livres far an , ey \ 
demande, que AT. l'Intendant fait monte \ 
1 1 f oo Rtxd. par mois , qui feroyent 3 ooof: 
Rixd. par an;ce(l M dire prefque à autant pÀ 
femame , que VimpoÇition des matfons ren\ 
toute Vannée. 6)ui pl lls e fl elle monteron t 
trois fois autant que rendent les loyers de totx 
tes les maifons de la Ville. Outré qu'en cl 
temps, ou tant de gens fe font retirés, comt- 
me aufly pour plulieurs autres raifons , VoM 
ne peut pas elHmcr les maifons félon leir. 
valeur , quand bien mefme les plus grandes é 
meilleures ne fer oient pas occupées par les prin- 
cipaux Officiers du Roy : & des autres le* 
cinq parts , lesfixfaifans le tout , font char, 
gees de logements de gens de g îier re. il y a bien 
«eux mille ma, fonsauff?, dont l'on ne tire 
point de loyer, parce qu'elles font occu- 
pées par des gens, qui n'ont fubfifté que 
«P^ ncs y 

ou qui en onteite a; lif- 
tes Et que prefentement au lieu de cent 
mille livres , qui fe diftribuoyent tous les 
»ns en aumofnes dans la Ville d'Utrecht 
ians les aumofnes particulières , il n'en faut 
rten efperer du tout ; dautant que l'on ne ti- 
re rien du revenu de fon bien. Et comment 
obligera on les propriétaires à payer de fi 
grandes taxes , puis qu'ils n'ont point d'ar- 
gent comptant , & s'ils en ont , ils en ont 

be- 
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bcfoin pour avoir du pain ? Si l'on prétend 
y procéder , par exécution > Se vendre les 
. maifons , l'on y rencontrera les meimes 
1 ©bftacles, qui ont efté marqués cydefîus à 
. l'égard des meubles. Aufly ieroit ce une 
m grande dureté de démolir les maiibns de 
J ceux qui l'ont en demeure , non par mau- 
:Jvaiiè volonté, mais par impuiflance, La 
J Ville Ieroit par ce moyen réduite en defert, 
i & cependant Ton n'en tireroit point d'ar- 
-. gent , pour le fervice du Roy , 8c pour la 
iubiitrance de ion armée. 

Tellement que fi Von ne peut pas obtenir de 
M. l'intendant , qu'il de fi fie de cette deman- 
de , du moins jufques a ce que la Province fett 
remife en meilleur tfiat , il feroit a fouhait- 
ter , eyilfaudroitfupplierleRoy d'avoir la 
bonté de faire ouvrir les portes de la Ville , & 
de permettre à un chacun de fe transporter 
ailleurs , & d'aller mendier ailleurs le pain 
pour la fufientation de fa pauvre vie. Car il 
t'fi indubitable , que fans cela petiteftre la moi- 
tié des habitants de cette Ville, des antres 
Villes ey de la Province , mourra cet hiver de 
faim & de mifere : & il y a lieu de craindre , 
que quand me fines cela fe feroit , plufieurs ne 
laijfront pas de périr de faim & Uemifere , 
tant acaufe de la ruine du plat pays , faute 
de commerce & d'exercice de tous mefiiers,que 
parce que les aumefnes publiques ceffent entiè- 
rement , ey les particulières diminuent &c. 
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EXTRAICT 

DES 

RESOLUTION 

des Nobles & Puijfunts Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecbt: du Mar- 
dy 17 Septembre 1672. 

MEiïieurs , qui ont efté requis , 8c âv, 
putes le jour précèdent à Monfieu 
Tlntendant de ia Majeilé Royale 
ont fait rapport dans l'Aflemblée de ce qt 
s'eit pailë en l'exécution de leur commi: 
fion , 8c ont en meime temps preiènté un 
demande par eicrit , ou un ordre dudi 
Sieur Intendant , en ces termes. 

La Ville d'Vtrecht & les autres Fille s, 'Bourgs 1 
Villages delà Province doivent porter le Iogt. 
ment des troupes qui enjuivent. 

Infanterie Françoise. 

Compagnies. 

- - - 33 Suiffes - • 

- - - 33 Dragons 

- - - 16 Çavallerie • 

- - - 16 
Un bataillon qui vicr.^ra 

quand la Reine partira 17 

" " 33 

" - 33 

- - 33 

- - »7 
i3i 

" L'Iil- 



Piedmont 

Navarre 
Normandie 
La Marine 



Lionnois 
Saule 

%yfstV(Tgne 
0>'dé 
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'Intention du Roy eft , que l'Infanterie 
' Françoiie , Dragons 6c Cavallerie mar- 
hés cydeflus , ibient entretenus par les 
illes Se Province d'Utrccht pendant tout 
e quartier d'hiver , à commencer du prê- 
ter Octobre , tant foldats 8c cavalliers 
u'ofHciers , à la referve des Eitats Majors 
es Régiments , qui feront tousjours payez 

ir flx Majelté. 
L'entretien d'une Compagnie d'infante - 
coniiitera au logement , fourniture du 
a , des feux 8c lumière , en la nourriture 
onvenable , ce un fol d'uteniile monnoye 
,u pais , pour chaque foldat par chacun 
our, 8c pour les hautes payes à proportion: 
>c à l'égard des Officiers un li£t garny , 8c à 
' f florins par mois pour le Capitaine, 30 au 
lieutenant, 10 fl. au fous-Lieutenant, 21 fl. 
1 o ibis à l'Enfcigne, pour le rachapt de leur 
îourriture 8c utenlile : ce qui monte à 240 
î. 1 ff. parCompagnie par mois 8c pour les- 
dites 2 3 1 Compagnies a 5-47 )° flo . rins S ' & 
Et au cas que les habitants aimailent 
mieux rachepter aufiy h nourriture des 
foldats 8c Scrgens que de les nourrir , amfy 
qu'il ert marqué cydeilus ; U leur fera libre 
de le faire , en payant par chacun jour 6 lois 
à chacun Sergent : 4 L 6 d. à chacun anfpe- 
fade : 2 f. 6d. à chacun picquier , 8c 3 £ à 
chacun foldat , tant pour leur nourriture 
que pour leur utenfùe. Ce qui monteroit , 

corn- 
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compris les Officiers , à la fomme de 4, 
!.° C P ar C °mpagnie par mois , fc pou) 
Oits 231 Compagnies à celle de 
97*1?^. ici: 

L'entretien d'une Compagnie de L 
gons confiilera au logement; fournir 
du lift, des feux 8c lumière ce la nourrit, 
convenable 6c 2 f. 6 d.dïitenfiles, par«h 
que d ra gon pour chacun jour, & ,f rir - 
es hautes paves 6c à 1 égard des Office- 
«nhôgarny & logement, & à <;o fl i • 
Capitaine • 67 fl. , o f à chacun des 2 Li. 
tenants : 40 fl. au Cornette : 27 fl. au jv£ 
icnal des logis pour le rachapt de h r 
nourriture & utenfiîe : ce qui monte à 68 
«par Compagnie par mois, 6e pour le 6 
Compagnies de dragons à 4068 fl 

Et au cas que lesdits habitans aimaffet 

drains & hautes payes, que de lesnoi» 
nr, il leur fera libre de le faire, en paya, 
par chacun jour à chacune hautepaye 8 * 
& a chacun dragon ,C tant pour le, 
nourriture que pour leur utenhïe ce « 

moT ' ? mpris 1CS ° fficiers > * la fou 

pour U 3 f C ^ C ° mp ^ niC ™ 
pour ce a 6 Compagnie à . _ 8lf , f 

teSS r ironie de cîîd 
tui c du lict , des feu 2c lumière, en In nour 
mure convenable.Judit cavallier , & en ™ 

mon 
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-nonnoyc du païs d'utcnfile par jour , pour 
chacun cav allier , & 3 f . 6 d. au brigadier , 
pc à legard des Officiers , au logement 6c 
lidl: garny & à i8orl par mois au Capitai- 
ne , 90 florins au Lieutenant : 67 fl. 10 1] au 
iffl Cornette , 6c 45- fl. au Marefchal des logis , 
-pour le rachapt de leur nourriture 8c uten- 
ile. Ce qui monte a 609 fl. 1 5- £ par com- 
x::ppagnie par mois , & pour lesdites 78 Com- 
pagnies a la ibmme de - 475-60 fl. 1 o f. 
1 Et au cas que les habitans aimaflent 
.imieux raeheptcr aufîy la nourriture des ca- 
::riw%aiiliciv: ^ brigadiers , que de les nourrir , 
- — : leur 1er a libre de le faire , en payant par 
"chacun jour à chacun cavallier 7 f iod. 6c 
>• 8 1 . 6 d . au brigadier tant pour leur nourri- 
ture que pour leur utenfiles : ce qui mon- 
• teroit , compris les Officiers , à la iomme de 
949 florins par compagnie par mois, 6c 
pour les 78 Compagnies à celle de 74061 fl. 
A J 'égard de l'entretien desSuiilès, il 
cjiiConfiftcra dans la nourriture convenable 
* feulement , 6; il fera pourveu au ilirplus du 
fonds du Roy. 

Total de ce qui feroit à payer par chacun 
lois , en racheptant la nourriture des lbl- 
iats ------ 105-703 fl. 15-1; 

Total de ce qui fera à payer en nourril- 
fant , les loi dai s gç racheptant la nourriture 
feulement des Officiers & utenfiles des ibl- 

dlU - 1 191 50 fl. 10 f 

II 
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14- Preuves. 

Il fera libre , comme il a efté dit cydef 
fus , à Meilleurs les Eftatt , Villes 8t Provin. 
ce d'Utrecht de choifir, s'ils aimerom 
mieux nourrir, ou ne pas nourrir les fol-!, 
dats , 8c les Officiers deuront tenir la main à 
ce que les foldats cavalliers 8c dragons s'en 
contentent, & vivent dans tout le bon or- 
dre poflîble. 

Il fera obfcrvé , que par la nourriture cy- 
defllis il n'eft point entendu parler du pain , 
lequel le Roy fera tousjours continuer de 
fournir à fes troupes, tant Infanterie que 
Cavallerie & Dragons. 

Meffieurs desdits Eftats , Ville 8c Provin- 
ce deuront exactement faire payer aux 
troupes les rachapts d'utenfiles , de foldats f cne 
& nourriture d'Officiers; 8c cela tousjours 
lo jours à l'avance, fans faute. 

Ils deuront faire payer lesdites fom mes 
entre les mains des Majors de chacun régi 
ment. ° 

Et s'il arrivoit que l'on manquait de 
nourrir les foldats , 8c de payer exactement 
te rachat* cydettis, // J„i tbre aux Offi- 
(ter s de faire loger leurs foldats , en tel nom- 
bre qu'ils voudront , chez Meffieurs les Eftats, 
Bour^ematflres , Confeillers de Ville , ou au- 
tres perfonnes riches ,jufques à ce qu'ils ayent 
efe payéz. de ce qui fourroît leur ejlrede», 
avec l'avance de i o jours. 

Et afin que les habitants de chaque quar- 
tier 
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oient foigneux de payer tousjours par 
ce leur cotte de ladite ibmme , 8c pour 
voir en mefalé temps aux incorfVeni- 
ui s'eniuivroient , s'il arrivoit que plu- 
s différents Officiers envoyaient de 
s foldats chez un mefme habitant, il fe- 
glé, que chacun quartier de la Ville 
Sxé pour certains régiments, 
t afin que ladite fixation lbit égale , il 
ra que les lix quartiers, dont la Ville eJt 
poiée , ibient divifez en deux lots , de 
s chacun , lesquels feront tirez au fort j 
oir 3 pour 1 Infanterie , 5c 3 pour la Ca- 
erie 5c les Dragons. 

Et les 3 quartiers qui efchcrront à lin- 
[terie , feront enfuitte diviièz , parcil- 
lient tires au fort par chaque bataillon 
nfanterie, de mefme les 3 autres par cha- 
le Eicadron de Cavallerie & Dragons. 
Les Majors de régiments deuront s'en- 
tre avec les Capitaines de quartiers, 8c 
, Capitaines de quartiers deuront leur 
nner toutes les alliltances dont ils ieront 
Ijuis. 

Et à legard de la nourriture des SuifTes , 
file maiiquoit de leur eftre fournie, il y 
•oit cy après pourveu par d'autres moy- 

L'Intention du Roy efl encore , à l'égard 
la fubiîltance des chevaux , tant d'In- 
terie que de Cavallerie , que Meilleurs 

les 
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les Eftats, Ville & Province d'Utre. 
fournillentla quantité de foin 8c de pal 
necefoire, 8c la falîent inceflàmment , 
fans perte de temps , conduire dans les n 
gafins du Roy. 

Et à l'égard des avoines neceûaires, Me 
fieurs les Eftats , Ville 8c Province en foi 
niront prefcntement 6c neceJlàmment • 
maldrespar chaque Compagnie de Cavs 
lerie. Se 100 maldrespour chaque Con 
pagnie de Dragons ; failàns en tout 4 f c 
mr.ldres , & cela pour une fois feulemej 
& en attendant^ qu'il en arrive d'ailleur: 
car du lurplus à l'avenir ils ne feront poir 
chargés d'en fournir, & il y f era pourve 
des tonds du Roy. 

Et pour donner moyen à Mrs. l es Ellafc 
Villes 6c Province de fournir tout ce qo 
defliis , il leur fera libre de recevoir 8c dii 
pofer de tout les droits Se importions 
Binaires des Eftats Villes ce Province. 

Et Comme ils fourniront la nourriture 
aux foldats , il ne deura plus avoir de hier* 
ny vin exempt de droits , & ainiy il n'y au- 
ra plus de prétexte de frauder leurs droits, 
qui moyennant cela leur vaudront plus que 
jamais. 

Et mefme fi pour pouvoir payer 6c four- 
nir ce que deflus avecplus de ponctualité , 
MeHicurs les Eftats Ville 6c Province eiti- 
moient à propos d'augmenter de quelques 

clio- 
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fes quelques unes de leurs impositions , 
nous donnant participation de la manie- 
dont ils les voudroient lever, nous 
irions après l'avoir examinée y conftn- 
, fous le bon plaifir du Roy : auquel nous 
mettons pareillement ce que deilus. 
tàUtrecht, ce 26 jour de Septembre 
2. 

iSurquoy ayant efté délibéré 1 lonad'a- 
d remercié lesdits Sieurs Députés de la 
ne qu'ils ont voulu prendre , Se ont elle 
itis de vouloir déclarera Moniicur ren- 
dant, qu'en ce temps il el\ absolument 
oilible a leurs Nobles PuilTànces de ia- 
eau fourniilement de la quantité de 
Se d'avoine qu'il demande , parce qu'il 
s'en trouve point dans la Province. 



EXTRAICT 

DES 

E SOLUTIONS 

les Nobles & Puijfants Seigneurs Eji.it s 
de la Province d'Utrecht : du Ven- 
dre dy 20 septembre 1672. 

Es Eitats de la Province d'Utrecht, 
ayant cité convoqués à ce jourdhuy , 
pour délibérer Se refoudre touchant 
jfubfiftance de l'armée de fi Majeile , 
ur laquelle Monfieur l'Intendant a fait 

G inf- 
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inllance , par fon mémoire par eferit , infc 1 
ré aux a&cs du 1 7 de ce mois , avoient rei 
qui&Menfieurlé Duc de Luxembourg r> MM 
Jieur le Gouverneur Stoppa, de vouloir intJj 
céder pour la Province de leurs N. P. au| 
prés dudit Sieur Intendant , touchant 1; 
i'ubfiftance de l'armée de fa MajelVé : cont^ 
nant que lesdits Sieurs Duc bouverneui 
avoient offert volontiers de s'employer , & 
d'intercéder auprès dudit Sieur Intendant , 
pour le prier de rabattre quelque choie d< 
fa demande ; mais qu'ils y avoient ad-ouilé 
qu'il falloir que leurs N. P. s'explicaiien: 
touchans ce qu'elles voudroient donner. 
Car bien que la Province fuit en aGes mau- 
vais eftat , que cela n'empe&heroit pas que 
l'on n'en tirait encore beaucoup , & parti- 
culicrement de la Ville d'Utrecht : & que fi 
leurs N. P. continuoyent de perfiiter abfo- 
lument au refus, les Offices, qu'ils leur 
pourraient rendre à la Cour, ou auprès de 
j l'Intendant , feroient inutiles ; parce q u'on 

les foupçpnncroit d'avoir cité gagnés ou 
corrompus par les Ettats. Qu^il ne falloit 
pas douter aufry, que dés le 1 d'Octobre M. 
l'Intendant n'obligeait le Magiltrat, les 
bourgeoise les habitants d'entretenir les 
gens de guerre , fuivant les menaces , qui fc 
trouvent dans fon eferit : ce queux ne vou- 
droient 3c ne poyrroient pas empefeher, 
parce que cela les ruineroit de crédit & de 

rc- 
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itarion auprès du Roy. Ainfy qu'il eC 
ûeceûaire , que leurs N. P fiflènt qucl- 
ortre d'importance, & qu'ils feroient 
..vis, que le Magilîrat , pour ne le rendre 
odieux aux bourgeois, feroit bien de 
•e venir les plus notables habitants à 
jftel de Ville , 6-: de leur faire ouverture 
ta demande & des menaces de Moniteur 
ltendant. Aquoy M r . le Duc de Luxer»- 
rg aurait adjoufté , que pour lut tl foui *it- 
mt , que Von pufl adjufter l'affaire a trente 
'le Rtxdulers par mois. Surquoy ayant ci- 
|lcgué pîufieurs fafchcuiés coniiderati- 
ws , le après de tresferieufes délibérations, 
c fuitte de l'examen du bordereau des im- 
itions , que les Collecteurs avoient receci 
mis deux mois , ce tout ce qu'a pu venir 
.nlideration fur ce iujet ayant elle ieri- 
.rement examiné , il a cfté reiblu unani- 
fent, 6c trouve bon, que Meilleurs de 
vlijcvelt de Sandenbergh 2c le Bourguc- 
kaittre Hamei , Députés de leurs N. P. î- 
:.nt plus particuHcrement requérir lesdits 
eurs Duc Se Gouverneur, de vouloir pre- 
irer l'arVaire auprès de Moniieur l'Inten- 
ant , Se que lesdits Sieurs Députés ; con- 
.intement avec Meilleurs Ruyfch, van 
<\oflum , van Wulven , vander Aa , vander 
oort 8c Schaack , qui pour cet efred font 
ufly Députés par les prefentes , pour ta- 
her d'accorder en fuitte de cela avec 

G i Mon- 
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1 



Monficur l'Intendant , par provifion rou 
le mois d'Oc~tobre prochain , fans s'y cn^ ! 
ger pour plus long temps , en le. autoriiaqï 
d'oiirir jufques à quarente ou anquant}! 
mille livres , payables en trois termes. 



E X T R A I C T 

RE SOLUTION 

des Nobles <& Tuijfmts Seigneurs Ejîats 
de la Province tiUtrecht : du Sab- 
medy 1 1 Septembre 1672. 

A yTOnficur dcDijcveltSc Me.TieursIes 
jLVjL autres Députés , commis par la 
refolution de leurs N. P. du di- 
manche paflë , ont rapporté à PAflcmbljB 
que dés le mefmc jour , & encore ce matin 
ils ont renouvelle a Meflieurs le Due & le 
Gouverneur les raiibns & inftances com- 
prifes en la dernicre lettre de leurs N. P. 
6c qu'ils leur ont repre tenté , fur les mé- 
moires que les Colle&eurs ont produits, 
que les droits, qui fe font levés dans la 
Ville d'Utrecht ces huit mois derniers, M 
rabattant les frais neceflàires , ne montent 
qu'à quatorze ou quinze mille livres ? c'eft 
à dire pas à la cinquiefme partie de ce 
qu'elles rendoient cydevant. Que pouvant 
bien comprendre du difeours desdits Sieurs 

Duc 
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c£; Gouverneur, que Monficur Tln- 
hrx ne feroit pas fatisfait de la ibmme , 
leurs N, P. pourroient refoudre d'of- 
, comme auify que ledit Sieur Inten- 
t avoit desjâ tait dérenfes au Trelbricr 
1 extraordinaire de la guerre , ou bien à 
. commis , de ne donner plus d'argent 
x gens de guerre après le dernier jour de 
tembre mie nouveau , ilsavoient , en- 
utres choies , représenté auxdits Sieurs, 
te de demander des chofes impcjfbles , ou de 
"•■■rc'mr un prétexte pour procéder h Vexecu- 
n des menaces , eftoit prcfque une mefme 
xo(a. Qje ce feroit tout ce que leurs N- P. 
<1)urroient fournil' , 5c peutcltxe plus quel- 
i ne pourvoient payer > evqueti Ton ne M 
fcsfaifoit point de ces orn es , qui excé- 
dent mefmes leur pouvoir , en forte que 
loyennant celi l'on ne pull pas prévenir 
éxecution , dont on les menace , leurs N. 
i . après avoir fut tout te qu'elles for.t obligées 
t faire en confeience , edoient refoliies de s \u - 
hndre&de fe foâm<Jttrea l 'éxecution avec 
ztience , & de fouffnr la ruine & la defola - 
on de la Ville , & des autres Villes de la Vro- 
'ince:^ neantmoias qu'elles les iupplioient 
0 e coniïdercr , comment cela s' accorder oit a- 
>ec les favorables ajfeurances , que le Roy 
mr a fut donner de fa bonne intention , quelle 
xpltcatton Von y donner oit , & quelles en fe- 
oient les fuittes , fi l'on trahie de cette façon 

G 3 H 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



tfo Preuves. 
la Ville ér les Villes , maintenant qu'elles L 
font pas en effet de faire ce que M. l'Inten 
dant demande. Surquoy ayant cfté feriei 
iement délibéré , 6c à cette occafion avar.. 
eflé remis fur le tapit , ce que M. le DuL 
avoitpropofé aux Députes de leurs N. P. 
touchant la convocation des plus notables 
habitants de cette Ville , ainfyque cela fe 
trouve enregiltré aux acres du 20 de ce 
mois : 11 a cité trouve bon de requérir Mef- 
fieurs les Bourguemailhes & le Magiilrat 
de cette Ville , de taire ladite convocation 
pour cette après difnée, & de leur propo- 
ser le contenu du mémoire fuivant , lequel 
M. de Dijcvelt a couche par eferit pendant 
aprefente Afîèmblée, & a efté arrefté par 
leurs N. P. 

Que Monfieur l'Intendant du Roy de 
France a fait dire aux Eftats de cette Pro- 
vince pour la deuxiefme fois , que fuivant 
le commandement de la Cour , il avoit re- 
folu de faire entretenir tous les gens de 
guerre, tant de pied que de cheval , de vi- 
vres, de boire 6c de manger, & des autres 
chofes neceflàires, aux dépens des habitants 
de cette Ville , 6c des autres Villes de la 
Province ; fi ce n'eft que les Effets aiment 
mieux taire payer les foldats , à raifon de 
trois a quatre lois par jour pour chaque fan- 
taffin , de fept fols 6c demy pour chaque ca- 
valher, 6c pour les Officiers à proportion. 




Preuves. i>i 
m tout cela comité enfemkle monteroit k 
"r foixante dix nerf mille , trou cens cm- 
u-Jv livres p<ir mois. 

Que 1er. Ellats , pour reprefenter Se taire 
-mprenore à Monticur l'Intendant l'im- 
pffibiUté , parce que la Province cil rui- 
ee, ont preienté 2c envoyé pluheurs let- 
vs Se remontrances , non feulement \W. 
intendant $ «h Duc di Luxembourg & ai* 
%uvernm Stetp-z, mais auiîy a la Cour 
le France , 8c que par ce moyen , comme 
aiify par pluficurs dépurations à M r - l'In- 
ondant, ils ont enfin fait en forte , que par 
(feerceflion du Duc de Luxembourg & 4M 
«Gouverneur Stoppa, il y a lieu ^cfoefCt, 
. que l'on en pourra convenir à ramiable , 5c 
fe décharger de ces importions îniuppor- 
. tables par le moyen d'une moindre iora- 
me. QuelesEitats, pour faire la lomme 
neceflaire pour cela , fcb trouveront obliges 
de faire payer par les habitants Se locataires 
des maifons de la Ville , 6c des autres Vil es 
de la Province , la mefme fomme , que les 
maifons ont accouifumé de payer en deux 
ans : fçavoir une moitié dans trois jours, 6c 
L'autre dans dix jours après : Se que moyen- 
nant cela lesdits habitants Se locataires fe- 
ront deschargés pour quelque temps de la 
nourriture des foldats , cavalliers Se offi- 
ciers. 
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EXTRAICT 

RESOLUTION 

des NcbUs & Puïjfants Seigneurs Ejlats 
de la Province ci'Utrecbt: du Mar- 
dyij. Septembre 1672. 

~\ TOnficur de Dijcvelt 8c Meilleurs I 
I> JL autre.? Dépurés de leurs N. P. 

, r 7 ant fort pertinem ment rapport^ 
qu en ftitte de la relblution de leurs N 
du 20 de ce mois , portant commiffion, i 
avaient reprefenté à Monficur l'Intendant 
qu cJles ne doutoient point , que les raifo 
contenues en la lettre, qu'elles onteferi 
aMeflieurs les^Marquis de Louvois & d 
Pomponne le z 3 de ce mois , & dont la co 
pie a cite communiquée a Moniîeur Vin 
tendant depuis quelques jours, ne perfua 
daflent ledit Sieur Intendant de deiïiter d 

fnl £t# andC j aV0it toe touc hant | 
Wancedes troupes du Roy, & ainfy 
que ç ell avec beaucoup de déplailir , qu'et 
Jes apprenoient qu'il y perfiftoit encore, 5c 
quilavoitrefoludenefaireplus payer 'es 
gens de guerre, mais de les faire lo^er chez 

t.e Villes de la Province, Se de leur faire 
autres choies neceûaires. 

Que 
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Que les Eftats eftoient bien aflêurés, 2c 
e Monfieur l'Intendant le trouveroit ain- 
en effèét , que par ce moyen les gens de 
uerre ne pourront pas iubliiter quinze 
urs , parce que les vivres manqueront, 8c 
niy qu'il ieroit impoflible , que ledit 
ieur Intendant obtmn ce qu'il deiire: mais 
u'eux , conhderant en mefme temps que 
arec moyen la Ville 8c Villes de la Pro- 
ince ne laiileroient pas d'eitre dcfolees , 8c 
es pauvres bourgeois Se habitants miiera- 
lement raines , 6c contraints de s'enfuir , 
voient à eau Te de cela trouvé bon de les 
eputer , pour voir li l'on pourroit accor- 
ravec lui touchant ladite demande, à 
es conditions raiibnnablcs. Qiuls fça- 
oient bien , qu'il avoit l'autorité Se la 
uiflance de faire effectivement ce dont il 
es avoit menacé* ; mais qu'ils s'aflfeu- 
roient , que lors qu'il ièroient informé 8c 
convaincu de leur impuiflance , il auroit la 
bonté 8c la diferetion , dont il a la réputa- 
tion d'avoir donné tant de Preuves, Se qu'il 
-ne feroit point de difficulté d'en traitter a- 
vec eux : 8ç qu'a caufe de cela , devant que 
de parler du fonds de l'affaire, ils defiroient 
fçavoir , ii en cas que l'on convienne tou- 
chant la fubliftanec que l'on demande, Ton 
fera cefljr toutes les importions Se contri- 
butions , que l'on demande à la Ville , aux 
Villes Se aux Villages de la Province , Se 

G que 
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que l'on en peut prétendre ? A quoy il a i 
roit repondu qu'oiii. 

Comme aufly, fi nonobftant cela {'M 
feroit encore obligé de payer le quatriefmc 
denier , ou environ , qui le levé aux portes 
fur les manufactures, marchandifes & den. 
rées , qui fortent ? A quoy il auroit répon* 
du, que cela cefléroit auify ; mais lente- 
ment que pour l'expédition des pailbports 
neceuaires pour cela , ou payeroit une pe- 
tite reconnoiflance pour le Commmaire, 
qui le tient à la porte. Et que Ton ne trans- 
portera point le tonnage , ny les autres vi- 
vres , que leurs N. P. fçavent élire necenai 
res à la Ville. 

Si les Eltats feront maintenus moyen- 
nant cela en la levé; de tous les autres 
droits, tailles & importions , &li tous les 
gens de guerre indiliinilement feront obli- 
gés de payer les droits ordinaires ? A quoy 
M répondit , que c'eit là llntention : à la re- 
ierve qu'il faudroit en exemter le bled &; la 
farine qui s'employe pour le fervice du 
Roy, & que les droits qui Ce lèvent fur la 
petite bière , ne fuftént pas trop grands. 

Comme aulTy fi les bourgeois 6v habi- 
tants ieroient obligés de fournir autre cho- 
ie aux officiers Se ibldats , outre le feu & la 
chandelle avec un lift ? Et il a répondu que 
Non. 1 

Q^S les Députés avoient en fuitte requis, 

que 
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»ue Monficur l'Intendant, avant égard à 
pnquietude , incommodité Se cftat deplo- 
Lble de la Province , voulait à ces conditi- 
ons , modérer ia demande icion l'équité : 
:e ayant rcfufé de le taire juiques à ce 
Eu'on lui euft tait unoffrc , lesdits Députes 
mtrait ouverture de leur ordre, d offrir 
bar le mois d'Octobre feulement, làns 
'obliger à quoy .que ce {bit au delà, la ibm- 
nc de quinze mille Rixdalers , payables en 
rois termes de dix en dix jours. Que Mon- 
àeur Tlntcndant avoit bien acquieicéaux 
préliminaires , £c auxdites conditions , mais 
qu'il avoit dit, que les offres nappro- 
choient pas de la demande , 8c enrm après 
plulieurs difeours ce conteftations , il avoit 
déclaré , qu'il le contenteroit de la fomme 
de trente mille Rixdalers, en ia manière 
par eux propolée ; içwoir vingteinq mille 
en argent comptant , payables dans le mois 
d'Odtobre , 8c les cinq mille reftants dans 
un mois ou iix fémaincs après , 8c que Ton 
prendroit en payement de l'avoine , ou 
d'autres denrées , dont les troupes auraient 
befoin, lesquelles ou recevrait non fur le 
pied de la jutte valeur, mais a un prix ii 
haut, qu'il paroiltroit , que l'on a deiVehi 
de décharger les Eitats. 

Que lesdits Députes avoient enfin décla- 
ré , que leur pouvoir ne leur permettoit 
pas d'offrir plus de vingt mille Rixdalers : 

Ci 6 tou- 
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toutefois que fi Moniieur l'Intendant À 
rclaichoitjufques à vingt un mille , paya, 
b les en trois termes de fept mille chacun ; 
ils en feroient un rapport favorable , 8c ce' 
pendant qu'ils pouvoient afTeurer ledf 
Sieur Intendant, que ce ne fercir pas îini 
une peine Se incommodité extrême qu< 
fonferoit cette fomme, 8c que pour la 
trouver il faudroit faire cefler tous les paye- 
ments d'interefts , gages , appointements i 
de toutes les autres charges & dettes, ce qu. 
réduirait les habitants de la Ville Se de h 
Province à la dernière mifere , ainly que le- 
dit Sieur Intendant pourra bien juger. Et 
dautant que nonobftant cela il ne UiJJa pas 
de continuer clr. demander les trente mille Rix'* 
dalers , ils avoient protelté , qu'il leur eitoit 
aufly impomblc de fournir cette fomme, 
que d'en fournir dix fois autant , 8c en cas 
que ledit Sieur Intendant vouluft , que les 
habitants entretinrent les foldats , que ce 
ferait la delblation de la Ville Se de toute la 
Province. Que leurs N. P. fe trouvant fous- 
mifes à là puiiîance , ne le pouvoient pas 
empêcher j mais le fourniraient avec pa- 
tience. 8c reiignation , 6c auraient cette 
confolation en leurs confeiences, d'avoir 
fait pour le repos de leur Province , 6c pour 
prévenir la ruine des habitants , tout ce qui 
eftoit de leur devoir , 8c que pour cet efreét 
ils avoient fait des offres au delà de leur 

pou- 
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Uvoir. Qu'ils avoient prie W. l'Inten- 
nt de coniiderer , comment ce procède ri- 
reux & violent, qui ne ftroii en iffett 
'un par pillage, s'accorder oit avec les con- 
tions , que U Roy a eu la bonté d'Ociroyer à 
Province , 8e 6 c'eft taire le iérvice , & a- 
cer la gloire 8c les interefts de ia Majef- 
, que de faire voir atout l'Univers de 
elle façon i on foule 8c outrage une Pro- 
nce , à la quelle le Roy avoit donné de ii 
andes eiperances 8c afleuranecs de ia fa- 
ur & bien vueillance. 
Il iém'bloit que ledit Sieur Intendant 
ft aucunement adoucy par ilsremoni- 
nces i triais il ne laijfa pas de p- rjifter afi 
mande , 8c délira que les Députes en rîf- 
nt part à leurs N. P. pour lui faire fçavoir 
reponie le lendemain devant midy ; par- 
que l'ordinaire partant à un'heaire , il cf- 
it obligé de taire içivoir la dernière reib- 
tion de leurs N. P. a la Cour. 
Ce qu'ils fe trouvoient obligés de rap- 
rter a leurs N.P. Surquoy ayant efté deli- 
eré , il a efté trouvé bon , de l'advis una- 
mJ de tous, de loiicr is d'approuver les 
^tes, que le ciirs Sieurs Dépurés ont tai- 
es , 8e d'y fà fifter. Toutefois li ledit Sieur 
Intendant iè rekichon de la demande juf- 
ques à vingt quatre mille Rixdalers , paya- 
bles dans le mois d'Octobre prochain en 
trois termes , afin de tf cxpoièr pas , pour 

ce 
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Preuve s. 
ce différent , les bourgeois & habitants de 
la VUle ce des autres Villes de la Province à 
l'exécution , dont on les menace , & aux 
désordres, qui laiuivroient inévitablement, 
Ton requiert & autorife lesdits Sieurs Dé- 
putés d'en aller parler audit Sieur Inten- 
dant. 



EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Fuijfants Seigneurs Ejiats 
deU Province d'Utrecht ; du Mé- 
credy if Septembre 1672., 

MOnfieur de Dijcvelt, & Meneurs 
les autres Députés de leurs N. P. à 
cett'afïaire , ont plus particulière- 
ment rapporté „ que fuivant la commiillon 
de leurs N. P. du jour précèdent, ils avoient 
encore efte le meime jour voir Mr. Inten- 
dant a U f UJ et de la demande, qu'il a faite 
touchant la fubiiitence des gens de guerre , 
dontileft fait mention plufieurs fois dans 
les rcgilbcs , & qu après plufieurs contefta- 
wons, ils eftoient enfin en quelque façon 
convenus avec ledit Sieur Intendant tou- 
chant les différents, qui n'eftoient pas enco- 
re règles , & qu'il s'eftoit chargé de faire un 
projedt de la convention, & de l'envoyer 

aux- 
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«auxdits Sieurs Députes , pour en faire 
^rapport à leurs N. P. Comme auffy lesdits 
Sieurs Députés avaient rcceu ledit projeâ 
aujourdhuy , lequel ayant cité pielènté à 
FAfTcmbiée , Leu 6c examiné , Ton y a t'ait 
quelques remarques force qui a cibé rap- 
c porte, 8c Ls meimes Sieurs Députes ont 
.1. eié requis de le preienter audit Sieur In- 
tendant , ainfy qu'il a efie dreilë , afin de le 
faire conelurre en cette manière , aneiter 
8c ligner de part & d'autre. 

Et ont cité lesiits Sieurs requis , de fe 
fervir de cette occalion , Se de reprelènter 
audit Sieur Intendant, que puis que pour 
faire la fomme de vingt cinq mille Kixdalers , 
leurs N. P. feront obligées de taire payer 
une bonne fomme , par ceux qui le font 
retirés hors de la Province , 8c ainfy que 
pour cela , 5c pour plulieurs autres raifons, 
il 1er a à propos , que l'on talle iurlbir , 8c 
tenir en eftat l'exécution de la déclaration , 
par laquelle lesdits fugitifs font ibmmés de 
revenir. 
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EXTRAICT 

RESOLUTION 

des Nettes & Vuifonts Seigneurs Eftats 
de U Pro vince d ' Ut recbt : du fan ■ 
dy 16 Septembre lôyi. 

MOnfieur de Dijcvelt 6c Meflieurs leïl 
autres Députés de leurs N. P. pour c 
ceterTeéfc, ont rapporté, que fui- 1 
vant la refolution de leurs N. P. dujouri 
recèdent, ils eftoient convenus avec Mr. J 
Intendant , 6c qu'ils avoient couché par 
eferit avec lui 6c figjné le projet ainfy qu'il 
fe trouve icy inféré. 

Aujourdhuy y Octobre 1671 Mr. Ro- 
bert, Confeillcr du Roy 2c Intendant de 
Police , promet auxdits Eftats , que les fol- 
dats & cavalliers logez , foit dans la Ville & 
Fauxbourgs d'Utrecht, foit dans les au- 
tres Villes ou lieux dépendons de ladite 
Province , ne feront aucunement à la char- 
ge des Villes 6c habitants , finon pour la 
fimple fourniture du lia , feu 6c lumière , 
6c qu'ils feront du furplus payés de leur fol- 
de des deniers du Roy , auily bien que les 
Oihciers. 

Que les habitants ne feront point obli- 
gez de fournir aucune forte de vivres, ny 
boiflon aux foldats. 

Se- 



P R F. U V F. S. l6l 

Seront feverément punis ceux qui trou- 
vèrent îs. moleiteront leurs hoftes, poul- 
es obliger à les traitter 6c nourrir. 

Qu'ils ne feront obligez de payer aucu- 
le fbmme d'argent , grande ny petite , à 
ni que ce ibit , foldats , officiers gc autres. 

Qu'il donnera tous les ordres neceflai- 
;s , Se dont il fera requis pour le rdvabllf- 
îfnent de tous les droits ordinaires de U 
aile. Province d'Utrecht , Villes & dev en- 
Ébices, 

Que tout ce qui fe lèvera Se reccura des- 
its ordinaires , ièra à la diipoiition dc^dits 
ieurs Eftats , lesquels pourront les faire 
devoir 2c recueillir en ta manière , qu'ils 
(limeront mieux eitre. 

Que peribnne, de quelque qualité & 
ondition que ce puifle élire , lbit foldats , 
fficiers, ou autres, ne feront exempts d'au- 
uns desdits droits ordinaires; excepte pour 
;s bleds duRoy,qui deuront élire exempts 
es droits de Moulage. 

Et à condition aufly que lesdits Sieurs 
îftats tiendront la main , qu'il le débite de 
l bierre moyenne , à bon marché , pour 
u lùldats. 

Et finalement , qu'à l'égard des mois 
'Aouft 6c de Septembre , pour lesquels lc- 
it Sieur Robert avoit fait une demande , 
ont lesdits Sieurs Eltats n'ont rien pavé , 
u H n'en fera point parlé p refente ment , 

pour 
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16*2 Preuves. 
pour leur donner le temps d'attendre la r 
ponieaux remontrances, qu'ils feront 
la Cour. 

Et lesdits Sieurs Eltats promettent 
s'obligent de payer , dans les coffres , 
Roy , pendant le prefent mois d'O&obn 
la quantité de 25- mille efeus, fur l'alleu- 
rance, qui leur a elle donnée par leditt 
Sieur Robert , qu'il s'employera pour faire i. 
agréer au Roy, qu'il ne leur foit rien de-fc 
mandé davantage pour le paflë , & que des 1 
fusdits vingt cinq mille efeus , il n'y en au-t 
ra que vingt un pour le prefent mois d'Oc- 1 
tobre , 8c que les autres quatre mille efeus, 1.: 
quoy que payez dans le prefent mois , leur te, 
ioient déduits St panez en compte, fur ce 
qui pourroit leur élire demandé pour les le 
mois fui vans. 

Moyennant quoy lesdits Sieurs Eltats !fc 
promettent de payer prefentement huift k, 
mille eleus: d'en payer encore huic~t le ir: 
quinziefme du prefent mois, Se de payer ' 
les derniers neuf mille efeus , qui parieront 
ladite fomme de vingt cinq mille efeus le 
*5 du prefent mois precifement, Se fans 
aucun delay. 

Lesdits Sieurs Eftats promettent en ou- 
tre de payer , à leurs frais Se defpens , dou- 
ze cens lcheppel d'avoine, qui. ont desja 
eite confommespar les troupes fans eib* 
payes , Se de fournir encore 800 fcheppel 

d'à- 



fouo 
1?" 
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Ivoine , à leurs dcfpens , pour les ga rde? 
>rtes £c gens commandés de la cavalle- 

. à l'égard des fourrages , lcsdits Sieurs 
fcats ne pouvant pas s'obliger d'en faire 
jorter dans les Villes , tant à caufe du 
îque de barques 6c de chariots , qu a 
iule du desordre , que le long fejour d\.n 
4 grand corps de troupes a caute dans le 
Lis , ils laiflent a la difpoiition de Mef- 
burs les Généraux de faire ce qui fera ne- 
Oaire pour le iervice du Roy , eiperant 
l'ils donneront fi bon ordre aux choies , 
ie cela fc fera avec le moins de domma- 
-, qu'il ie pourra pour le pais. 
Et de tout ce que deflus , ledit Sieur Ro- 
ert, ftipulant pour le Roy, Se lesdits Sieurs 
ftatsfont convenus réciproquement, Se 
eulementpour le prefent mois d'Octobre , 
tins que cela puifle tirer à confequence de 
"art n'y d'autre , pour les mois fuivans. Fait 
jouble à Utrecht , lesjour Se an que deflus. 
rlftoit figné Robert. 

I Comme aufly il a efte trouve bon de re- 
merir ledit Sieur Intendant de vouloir fig- 
1er l'afte fuivant , 6c de vouloir faire ob- 
srver l'ordre que l'on s'en promet. 



Louis 
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Louis Robert, Concilier du Roy en [es Ow-ït 

feils , Intendant de Ju/iuc, toi:c< & Fi.. j. 
nances, dans toutes les places , & pus 
nouvellement conquis far fa Ma- 
jefié fur Us Hollandots . 
$Ur la remonftrance qui nous a eiïé faite , 

que plulîeurs prefonnes fraudoient, ibus \ 
divers prétextes , les droits 8c impofts or$| 
dinaires des Villes 6c Province d'Utrecht, 
en forte que la recepte d-sJits droits ne 
monte plus qu'à fort peu de choie , ce qui 
cft extrêmement préjudiciable au bien pu^fl 
blic 8c aux intentions duRoy,& eltant tres-< j 
important d'arreiter le cours d'un pareil a- 
bus : il fera dorefnavant, 8c à commencer ; 
de ce jourd'huy , réglé 8c eftably , qu'aucu- • 
nesperfonnes, de quelque qualité 8c con- 
dition qu'ils puilfent eftre , foit foldats ca- ' 
vallicrs, Officiers ou autres , ne feront ex- \ 
empts du payement d'aucuns des droits & ' 
impolis ordinaires , quife lev mt dans les 
Villes de cette Province : dépendant très- p 
exprelîement à tous qu'il appartiendra , de 
fe faiiïr d Wune voye directe ou indirecte, 
pour frauder lesdits droits , à peine de con- 
nfeation gc d'amande, à ceux qui feroient 
furpris y contrevenant. Bien entendu que 
Meilleurs les Effets , Bourguemailtres 8c 
Efchcvins tiendront la main, à ce quille 
fende 8c débite de la bierre moyenne d'une 

bon- 
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nne qualité , 8ç à un bon prix 2c nUbn- 
ble pour l!uûge des ibldats. Fait à U. 
cht le 7 Octobre iô~i. Signe Robert. 



E X T R A I C T 

DES 

ESOLUTIONS 

des Net?! es & Vwffanti Seign-un Ejîats 
de U frêvinct d'Utrtckt : du Lun- 
di 7 Octobre 1671. 

\ JTEfïieurs les Députés de la Ville 
VI dTJtrCGht, ayant en iliitte de la 
refolution de Sabmedy dernier, 
it ouverture à l'AfTemblée des coniidera- 
ons 8c fentiments de MelVicurs leurs 
ommittents , Ton a arrêtée les points iui- 
ants , pour lèrvird înltruction à celui , qui 
1 la part de cette Province fera envoyé a ià 
ajefté de France. 

1 Pour eltre deschargée des conti ibuti- 
ns pour la fubiiltance des troupes de la 

ajefté, qui ibnt dans la Ville, dans les ' 
illes 8c en la Province d'Utrecht 

2 Pour demander qu'il {bit permis au* 
UTgeois 8c habitants de ib transporter ail- 

curs , s'ils le trouvant à propos. 

3 Pour demander furieance de l'exccu- 
ion de la déclaration , par laquelle les ha- 
bitants de cette Province , qui ie ibnt rcri- 
trés, font ibmmés de revenir. 4 



i66 Preuves. 
4 Pour demander à ce que les articles , 

qu'il a plû à la Majefté accorder à la Provin- | 
ce, lors quelle a èité occupée, lbycnt pu ne- I 
tuellement exécutés , félon leur forme Se; I; 
teneur. 

5" Que les bourgeois des Villes 8c les ha** I 
bitants du plat païs de cette Province ne 1 
foyent fujets à autre judicature qu'a celle f 
de la Cour Provinciale, 8c à celle des auS 
très jugés ordinaires j comme de couliume, 
fans qu'il y foit dérogé. 

6 Que l'exercice de la religion Refor- 
mée loir maintenu dans les temples des 
Villes 8c Villages de cette Province. 

7 Pour fonder fil'empefchcment, que 
l'on apporte à l'exercice de la religion Re- 
formée dans l'Eglife que l'on appelle le 
Dôme , dans cette Ville d'Utrecht , 8c celui 
de la religion Catholique Romaine s'y fait 
par le commandement , ou par laconviven- 
cc de fa Majefté. 

Et pour former une inftru 9:ion fur les- 
dits points pour celui qui fera député , ibnt 
requis les mefmes Meilleurs, qui furent 
députés à cela Sabmedy dernier , 8c qui le 
trouvent nommés dans les adtes de ce jour 
là. 

Et il a efté trouvé bon de requérir 8c de 
députera cela Je.in Loiiis Godin, S*, de 
Maerfenbrouck , comme CommuTairc de- 
pute au Roy de France 8c de Navarre de la 
part de h Prov ince d'Utrecht. A- 



E u v F. s. 167 
lyant elle rapporte à L'Aflèmbléc , que 
Commandant de Wocrden demande aux 
>itants de Cattcnbrouck , dans le pajfe de 
>ntiort , une fomme , pour racketter le 
\.tge , directement contre la convention , qui 
l é fane avec M. ÏIntendmt : comme 
Vf qu'il lui demande plus d'hommes qu'il 
a en ejfcci , pour tra vailler a remuer la 
re , que faute de les fournir , // fera re- 
tire le hameau en cendres. Surquoy ayant 
é délibéré , l'on a requis &. député l'Ei- 
tevin Velthufen , d'aller remontrer ce 
1e dcfïus à Monlîeur l'Intendant de fa 
ijajcilé , £k. de demander que l'on donne 
k ordres ncceilaircs pour faire ceilcr ces 
Ixations <kc. 



E X 



T R A I 

DES 



C T 



RESOLUTIONS 

des NobUs & VutJJants Seigneurs Efiats 
de la Province à'Utrecbt : du Me- 
credy 9 Octobre 1671. 

\ yTEiTieurs les Députés de leurs No- 
IVJ blesPuiflances pour faire le pro- 
jet d'une initruétion , Se les au- 
Eres dépclc lies neceiîaires pour le Sieur de 
/laeriénbrouck , luivant leurs relblutions 
"du / £c 7 de ce mois , portant commifïion , 

ayant 



f 
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168 Preuves. 
ayant fait leur rapport à l'Aflcmbléc , 
a , après délibération , arrcllé pour ledit ? 
de Maeriènbrouck , CommnTaire dep* 
Ûj3 la part de leurs N.P. au Roy 5c à la Co 
de France , les depelches fuivantcs. 

InftruStion pour le Sieur Jean Louis GoJin 
Sieur de Maerfenbrouch , député de la 
part des Eftats de la Province d'U- 
trecht a fa Majeflé Royale , Louis 
XLVRçyàe France & de 
Navarre &c. 

£^E Sr de Maerfcnbrouck fe mettra e 
chemin le pluftoit qu'il fera polïïble, l 
prendra le chemin le plus court <k le pli 
commode , pour aller à la Cour de Franc 
Et y citant arrivé il ne perdra point 
temps , mais talchera de bonne grâces 
fe faire donner accès auprès deMctîieu 
les Miniftres , & en fuitte auprès du Roy. 

i Et reprefentera par une deduétion 
contenant toutes les particularités impo 
t ntes, le prefent Eltat de cette Province 
Ccmmene elle [e trouve fit miferablemmt rtii 
h ée en toutes [es parties , quiilui efi im\ ifi 
Lu de payer aucunes impojiitons ou charges ex 
traordth. tires. ,Que le plat pa is efiant tout^ 
fait défilé , Von n'en peut pas tirer les.: ailles 
& impofiitions ordinaires , ny rne/me les loiL 
demander. Que l'on n'en peut point du i 
tout tirer non plus des petites Villes, 6c fort h 

* peu 



1 
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peu de la Ville d'Utrecht. Tellement que 
la Province peut a peine trouver dans ion 
revenu i dequoy fournir à la dépenfe , qu'il 
faut taire tous les jours pour les comsde- 
gardes , le feu Se la chandelle , les guérites 
& les autres chofes necedaircs , dont la gir- 
nilonnelepcutpas paûer: tant s'en faut 
qu'il y air dequoy payer les frais ordinaires 
de l'entretien 6c de la réparation des ouvra- 
ges publics, 6c les gages de ceux qui font 
a leur iervicc. 

J$ue bien que le Roy ait en la bonté de per- 
mettre , que Us interefis des fommes principa- 
le- qui ont efté prejlées à la Province ,fuf- 
j ayes, Von ne trouvera pas un fol pour 
. £hie les habitants , qui ne tirent rien du 
tout de leurs terres , parce que la campagne 
m toute ruinée, 8c ne joiiiiîant point non 
'lus de leurs rentes, ils ne peuvent point 
aire de dépenfe : de forte que de jour à au- 
rc il y aura plus de nonvaleurs aux droits 
ui le lèvent fur les denrées. 
Il reprefentera aufly , que par la brefche, 
t a cfté faite dans la levée, de la rivière de 
•cque , toutes lei prairies , e> une bo?me par- 
ades terres labourables , c'cjladire la plus 
rande & meilleure partie de la Province, a 
dé inondée. Que Meilleurs le Duc 'de 
Luxembourg 5c l'Intendant en ont efté 
îeaadvertis par les directeurs de la levée 
evaut qu'on l'euit coupée } mais ou ils ne 

H l'ont 



le 

Cent , 
cela . 
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i 7 o Preuves. 
l'ont pas voulu croire , ou ils ont jugé que) 
nonobftant cela le fervicc du Roy reque-j 
roit qu'elle le fuit.. Dont il s'eniuit, ians 
contradiction , qu'il eft abfolumcnt im- 
polTible, que tant que la Province fera ou 
demeurera en l'eftat où elle cft , l'on con- 
tribue quov que ce foit à la recepte duRoy, 
ou à la fubiiftance de fes troupes. 

Qu'en cas que l'on die au Sieur de Maer- 
fenbrouck , que les habitants , au lieu de 
donner de l'argent , pourront entretenir 
le; gens de guerre , il ailcurera , 6c fera voir 
pardesraiions invincibles, qu'à caufe de 
la pauvreté des habitants, ils n'y pourroient 
fournir que pendant fort peu de jours ; de 
forte que cela feroit caufe que la Ville 6c les 
autres Villes feroient indubitablement pil- 
lées , 8c deftruites par le feu 8c par le fang. 

2 Que damant qu'a caufe du voihnage 
de la Ville d' Amfterdam 8c de la Hollande , 
comme auify pour pluiieurs autres raifons, 
confiderations 8c occaiions, un grand nom- 
bre de perfonnes eft venu de temps en 
temps demeurer en cette Province , ou 
d ms les Villes dont elle eft compofee , qui 
ont leur bien , ou en tout ou en partie , ou 
en Hollande , ou dans les autres Provinces 
voifines ; ou qui y font interefles par d'au- 
tres engagements 8c liaiibns, il tafehera, 
pour les raifons fusdites , 8c pour d'autres 
dont il fe pourra advifer, d'obtenir du Roy, 



Preuves. i7t 
lu'il foit permis aux habitants de cette Pro- 
vince d'aller demeurer ailleurs, dans un 
:mpsqui leur fera limité pour cela, de 
rendre leur bien , 6c d'en transporter le 
>rovenu. 

3 Comme atifty que pour les railbns 
fusdites, Se encore parce que ceux qui Te 
■font retirés hors de cette Province , ont 
emporté ce qu'ils avoient de plus pretieux » 
en tout ou en partie , 6c que les Eftats Gé- 
néraux des Provinces Unies , comme aufly 
S. A. Mortfieur le Prince d'Orange, ne per- 
mettent pas, que qui que ce foit , de quel- 
que condition ou qualité qu'il puilTe eitre , 
revienne de leurs Provinces en cellecy j tant 
s'en faut , qu'ils leur permettent d'y rap- 
porter leur bien. Et diutant auffy que par 
manière de repreiaiiles ils ont fait publier 
une déclaration , par laquelle ils font dea 
defenfès contre cela, 6c ordonnent, que 
tous ceux qui poiïedent des biens dans lcs- 
dites Provinces , ayent a y retourner de- 
vant la fin du mois d'0£r.obre, à peine de 
confiscation de leur bien , que leurs mai- 
fons feront rafées , 8c leurs bois dégradés , 
& fous d'autres peines , le Roy fera fupplié 
de faire furfoir l'exécution de la déclara- 
tion , publiée le 6 Septembre dernier con- 
tre ceux qui le font retirés hors de la Pro- 
vince. 

4 II fuppliera aufly le Roy de ne pas 

H x per- 
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permettre, que les points , qu'il api Ci à fa 
Majcfté avoir la bonté d'accorder à cette 
Province, lovent enfraints ou violés par 
fes Officiers 6c Miniltres. 

f Que dautant qu'il a plù à fa Majefté 
de promettre , que l'exercice de la religion 
Reformée , comme elle ejl enfeignée yr e fente - 
tnent , l'Umverfité & les Efcoles foyent con- 
(ervées, on laiile aux Reformées les Egli- 
iès dans les petites Villes 6c dans les Villa- 
ges , où il n'y en a qu'une. Comme aufly , 
que pour la meime raifon , l'on rcltitue aux 
habitants de Rhenen , où il n'y a que dou - 
ze ou treize familles Catholiques , le tem- 
ple qu'on leur a oité , parce qu'il n'y en a 
qu'une. 

6 Et dautant que l'on a appris, que l'on 
s'eft mis en la poffeiïion du Dorae d U- 
trecht, 6c de la grande Egliié d'Amersfort, 
fans l'ordre, Scmefmes fans le confente- 
ment du Roy , il tafehera , en parlant de ce 
poincl: , de fonder s'il y auroit quelque ap- 
parence de rcuifir, en cas que l'on fift prier, 
que lesdits Temples fuifent reiHtués aux 
Reformés, 6c qu'au lieu de cela Ton don- 
nait aux Catholiques une autre Eglife dans 
chacune de ces deux Villes. 

7 Comme aufly qu'il fe plaindra, 5c de- 
mandera réparation 6c dédommagement 
du bcitail qui a cfté pris à la campagne , 6c 
des autres biens ce meujlcs , quionteftél 
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pris Se enlevés des Villages , mivant le bor- 
dercau qui en a elle fait ; puis qu'il a plu au 
Roy de promettre, que la Province , Kr& 

ne feront tas fujettes au pliage , ny 
obligées de le racketter. Comme aufiy l'on 
a contraint plufieurs Villages 8c habitants 
de fe rançonner, ce on leur a extorqué des 
tommes confiderables. 
^ 8 Et dautant qu'il a plû auiTyauRoy 
d'accorder , que le Gouvernement de U Pro* 
Vince, comme il efi conftitué h prefent , de- 
meure en U mefme forme , & auxmefmts 
prfonnes , auxquelles il eft prefent etnent , & 
que les privilèges & droits des trois membres 
de l'Efiat, Ville & Villes d'Utrecht demeurent 
en leur entier: 5c que de tout temps il y a 
Cité ordonné & pratiqué, comme une îoy 
Se un ordre inviolable , qu'en cas de déliées 
communs les ibldats ôc gens de guerre 
foyent jugés par le juge de^la Province , de 
: \ Ville ou des Villes , mais que l'on n'a ja- 
laisveu, que le> bourgeois, qui ne font 
xisioldats, & qui n'ont pas fait ferment 
:omme tels, ayent efté obligés d'eiter à 
fcoit au Confeii de guerre , pour y eûre 
jugés, il tafehera d'obtenir de la bonté du 
■W , que les bourgeois 2c habitants de h 
fille, Villes Se Province, tombans en quel- 
luc- faute, ou venant à eftre aceufés, ne 
courront eftre acculés , ny obligés d'eftér à 
Iroit , linon devant le juge ordinaire , c eft 

H 5 \ 
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à dire devant les Efchevins de la Ville ou 
des Villes , ou bien pardevant la Cour de 
Jultice de la Province. 

o Le Sieur de Maerfenbrouck tafchera 
aufly d'apprendre , fi l'on doit efperer, que 
les promeUès que le Marquis de Louvois a 
faites fur la parole du Roy , à l'inftance des 
Eftats de la Province d'Utrecht , que les cinq 
chapitres de Chanoines , V Ordre Teutonique , 
Ô» les autres bénéfices EccUjïafttques demeure- 
ront en leur entier , comme ils font à prefent , 
& que tous lesdits bénéfices foyent confervés 
aux préféras pojfejfeurs. Que les aliénations 
des biens Ecclefiajiiques faites jufques à cet- 
t' heure feront tenues pour valides , que pour 
de certaines considérations fa Majeité ne 
pouvant pas en accorder un acte par eferit à 
leurs N. P. ainfy qu'elles defiroient ; mais 
les faiibit alfeurcr ncanrmoins , qu'il n'y 
toucheroit pas , mais qu'il laiiîèroit tout en 
eftat Se en fon entier , ainfy qu'il eftoit , 
foyent converties dans une aflèurance par 
efent , ou que l'on en puifle tirer un plus 
fort engagement. 
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EXTRAICT 

DES 



RESOLUTIONS 

des Nobles & Putjftnts Seigneurs Ejlats 
de la Province d'Utrecbt : du Ven- 
dredy i 1 Octobre 1672. 

ON a leu une lettre de Monficur le 
Marquis de Louvois , efcritc à Ver- 
ûilles Je f d'Oitobre, ftile nouveau, 
en ces termes. 

Messieurs. 

T'ay receu vofler lettre du 15 du mois pajjé , 
J par laquelle fay veu toutes les raiforts , que 
VQHi représentez, pour faire connotfire , que 
la Ville é» la Province d'Utrechtnefontpas 
eneftatdefatisfaire aux demandes , que M. 
Robert vous fait. Je juge facilement , que vous 
ne le pouvez faire fans une tresgrande peine; 
mats comme la necejfté n'a point de Loy , 
qu tl faut que les armées du Roy fubfiftent » 
vous veus devez accommoder avec ledit Sieur 
Robert fur ce que vous aurez à fournir j au- 
trement il efi impojfble , que vous ne tombiez, 
flans une tresgrande defolation &c. 
Surquoy rien n'a elle refolu. 
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E X T R A 1 C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles £r Puiffants Seigneurs Eftats 
delà Province d'Utrecht : du Dit 
manche 20 Octobre 1672. 

MEiïieurs les Bourguemaiftres de la 
Ville d'Utrecht ayant rapporté 
que par des billets affigés de la 
part duRoy de France, ilavoit tfté ordonné, 
que les Mnqiflrats , Baillis , Receveurs & au- 
tres cujjcnt à faire annoter dans la fin du pre 
fentmois d* Octobre, jiile neuvau , tous i 
biens des habitants de cette Province , qui 
font retirés ailleurs , 8c qui fe tiennent prc- 
lentement dans le rcflbrt de PEftat des Pro- 
vinces Unies : Il a elle , après délibération, 
trouvé bon de requérir 8c de députer Mef- 
iîeurs Schadé , van Wulven , le Bourgtie- 
mailtre vander Voort 8c l'Eichcvin Velthu- 
lcn, pour en repreienter l'imponibilité 
Monlieur l'Intendant, 8c pour le prier de 
difpenferles Magifcrats 8c les Minières de. 
cette Province du conteou de ladite décla- 
ration. 
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E X T R A I C T 

DES 




ESOLUTIONS 

des Koùles çj> Pmjjants Seigneurs Eftats 
de la Vrovir.ce d'Utrecht: du Mar- 
Uy 11 Ociobre iôjz. 

Onfieur Schadc 8c Mrs. les autres 
Députes de leursN.P. qui en vertu 
de ta rcfoîution 8ç commiifion du 
de ce mois , ont efté requis 8c députés , 
ur remontrer à Monfieur l'Intendant 
mpoiïïbilité d'exécuter la déclaration , 
i a efté publiée contre ceux qui le font 
"rés hors de la Province , 8c qui le tien - 
■nt prefentement dans l'EIrat des Provin- 
:s Unies , quoy qu'ils foyent habitants de 
rllecy, ont rapporte à l'Aflèmblée, que 
rlonlicur 1 Intendant avoit bien en quel- 
e façon goufté leurs railbns , que ce ttfeC 
pasauflyibn intention de les iurpren- 
e, pourveu qu'il fuit afleuré, qu'ils y 
ocedoient de bonne foy : mais au rejle 
'il fulloit , que la volonté de fa Maje/iéfitft 
:ecutée. Sur quoy il n'a cftç rien rcibl u. 
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EXTRAICT 

RESOLUTIONS 

dtt Nobles & Puijfants Seigneurs Ejiats 
deU Provtnce d'Utrecht :du Lun- 
dy 1 1 Novembre 1672. 

f \ Yant eflépropofé, que depuis que 
/\ le Sr. de Maerienbrouck eft party , 
il y a pluiieur^ nouveaux points , 
dont cette Province a fujet de le plaindre, à 
caufe des autres excès commis par les trou- 
pes de Ta Majellé, il a cfté, après délibéra- 
tion , ordonné a a Secrétaire , de les mettre 
par cicrit dans une lettre , qui fera envoyée 
audit Sieur de Maerienbrouck à Paris. Et 
Mcflieurs les Députés ont elle autoriiés 
pour la revoir Se arrefter s ce qu'ayant elle 
lait le lendemain , ladite lettre a elle depe- 
fchee en ces termes. 

Depuis que vous elles party , il eft enco- 
re arrivé plulieurs chofes , doni nous avons 
fujet de nous plaindre , 2c dont nousvou 
faifons part par les prelentcs. 

Premièrement l'on introduit les cérémoni- 
es des Catholiques Romains , mefmes hors 
Tenceintc du Dome , Se dans la riie , au 
grand feandale de la religion Reformée : 
comme entr'autres les enterrements le 
font avec des flambeaux > avec des habits , 
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en chantant , & avec toutes les autres céré- 
monies , avec lesquelles les papilles ont ac- 
coutumé de ksp taire. Comme auffySab 
medy dernier , 9 de ce mois , Vhoftiene fut 
pas feulement publiquement portée par la rue 
mais Von a aujfy voulu obliger des bourgeois ! 
faifans frofejfon de la religion Reformée , qui 
fe trouvoiem dans la rue , de fe meure a ge- 
noux , 8c de lui rendre le culte , que les Ca- 
tholiques Romains lui rendent. 

2 Nous n'avons pas feulement efté con- 
traints de voir tous les jours le pillage de 
prefque tous nos Villages , contre le contenu 
du s point des conditions , qu'il a plu à là 
Majete accorder a la Province , lors qu'elle 
1 a occupée , mats nous avons auffy veu met- 
tre le feu aux Villages d'Overmeèr , Abonde 
C Bambrugge, qui elloicnt des plus 
grands, & du nombre de ceux , quicon- 
tnbuoicnt le plus à la Province. Et bien 
que nous ne vueillions par nous mesler 
d exammer lesraifons, qui peuvent avoir 
oblige les Ofhciers des troupes de fa Majef- 
te a 1 entreprendre fans noftre participation, 
nous nous trouvons neceffités pourtant de 
porter jufques a fa Majefté les plaintes de la 
mifere , que les habitants de h Province 
fouffrent j d autant plus que par là nous 
nous trouvons de plus en réduits à la der- 
nière mifere. 

3 Mr. l'Intendant nous avoit promis par 

H 6 F le 
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le centrait du 4 Octobre : que perfonne > de 
quelque condition ou qualité quilputffe ejire , 
foit foldats , Officiers , ou autres , ne feront 
exemts d'aucuns des droits ordinaires , excep- 
té pour les fculs bleds du Roy, qui deuront 
efire exemts des droits de Moulage 8cc &C 
bien que pour l'exécution 6c accompliilê- 
ment de ce que deflus , Ton ait publié par 
tout les advertiiTements neceffaires , atin 
que Ton n'en pretendiit cauie d'ignorance ; 
fi eit ce que jufques icy nous ne pouvons 
pas jouir des effets desdites conditions , à 
caulè de l'oppoiition violente que les Offi- 
ciers Se foldats y font tous les jours: bien 
que Monlîeur l'Intendant nous ait promis 
par eicrit, qu'il y tiendroit lamainpuif- 
iàmment. 

4 Le mefme contrat porte encore^/* 'il 
donnera tous les ordres neceffaires, , & dont il 
fera requis , pour le reftabliffement de tous les 
droits ordinaires de la Ville & Province d'U- 
irecht , Villes en dépendants, ^ue tout ce 
qui fe lèvera & receura fera a la difpofition 
desdits Sieurs Eftats , lesquels pourront le fai- 
re recevoir ey recueillir > en la manière, qu'Us 
jugeront mieux eflre. O nonoblhnt on levé 
dans les mefmes Villes le quatriefme , & le 
dixicfme denier ou environ , de la valeur 
des marchandées qui fortent ; de forte que 
le peu de commerce qui reftoit encore , le 
trouvant par ce moyen entièrement ruiné , 

les- 
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habitants le trouvent tout afaitdeili- 
ués, non feulement du moyen de paver 
les importions , mais aufly de celui de iub- 
fifter 8c de vivra 

5" Davantage, que bien que Moniteur 
l'Intendant ait poJitivemcnt promis, que 
moyennant le payement de ladite tomme , 
il feroit ceiler toutes les contributions Se 
importions particulières, ainiy qu'il appert 
par les paroles formelles dudit contrat , ii 
eft ce que nous nous trouvons neceffités , à 
noftre grand regret , de nous plaindre , que 
fous di\ ers prétextes l'on ne laifle pas ri 'o- 
bliger tous les jours plufieurs Villages de 
naître Province à contribuer aux Com- 
mandant de Woerden, d'Àmersfort, Mont- 
fort, Wijck , & à pluiieurs Commiflàircs 

6 Nous avons fait un effort d'autant plus 
grand , que nous nous imaginions , que les 
habitants joùiroient du contenu dudit con- 
trait , touchant la fourniture des vivres aux 
officiers Se foldats dans les quartiers où ils 
font logés : mais bien que Mr. le Duc de 
Luxembourg ait fait publier des defenics 
tres-expreflèsStbicn rigoureufcs pour ce- 
la , dont nous joignons la copie a cellecy , fi 
Cft ce que nous trouvons, qu'il y a peu d'of- 
ficiers & de foldats , que l'on piu'iîe obliger 
à fe tenir dans les termes de ces derenies : 
dont non lèulement nous entendons tous 
les jours taire des plaintes lamentables, mais 

nous 
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nous voyons aufly que les habitants en a- 

bandonnent leurs maifons. 

Nous avons trouvé bon de faire repre- 
fenter ces plaintes par vous , ainiy qu'elles 
méritent , 6c qu'il fera requis , avec celles 
qui font contenues en voltre inlhuction , à 
là Majelté 8c à la Cour. 

P. S. Tout prefentement nous venons 
d'apprendre , que la brèche de la levée de la 
rivière de Lecque , qui a efté bouchée avec 
la participation de M. le Duc de Luxem- 
bourg 6c de Mr. l'Intendant Robert , a efté 
derechef ouverte : de lorte que non feule- 
ment l'on achevé par là de ruiner la meil- 
leure partie de la Province j mais aufly ii 
l'on ouvre derechef cette brèche en cette 
faifon, on ne la pourra pas reparer quand 
on voudra , linon avec une dépenfè exceiTi- 
ve. 



E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Noèles & I'uijfwts Seigneurs JEflats 
de la Province d'Utrecht : du Ven- 
dredy 1 1 novembre 1671. 

MEfiieurs requis 6c commis par Mef- 
fleurs les Députés ordinaires le-de 
ce mois, ont rapporté à l'Aflem- 

blée, 



tons 
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de Monneurl'In- 
'il avoit 



>lée, qu'ils avoient apj 
idant le mécontentement 
que leurs N. P. n'avoient pas payé le der- 
nier terme de la iomme , pour laquelle ils 
se Soient obligés par la convention du 4 
Octobre, ^u'outn ladite fomme ledit Sieur 
Intendant avoit encore demande trente mille 
Rixdalers pour le mois de Novembre 4 comme 
uujfy feize cens lits pour les gens de guerre qui 
font logés dans les Faux bourgs , avec une 
grande quantité de cofaqucs four lesfenttnel- 
les : & qu'il pretendoit faire fournir le tout 
dans deux fois vingt quatre heures; accom- 
pagnant fa demande de menaces d'une ri- 
goureufe exécution , faute de le hure : 8c 
qu'avec cela l'on avoit donné à M. l'Inten- 
dant de tresmauvaifes imprenions contre 
leurs N P. Surquoy ayant elle délibéré , il a 
elle trouvé bon de requérir 8c de députer 
par les prefentes, Meilleurs de Dijcvclt, 
van Wulven , 8c le Bourguemaillre vander 
Voort , pour faire part de ce que dcllus à 
M le Gouverneur Stoppa, 8c le prier de 
vouloir employer fon intercelîion 8c fes 
bons offices auprès dudit Sieur Intendant , 
gtpour lui ofter toutes les mauvaifesim- 
prciTions qu'on lui peut avoir données con- 
tre leurs N. P. Comme aufly il a efté trouvé 
bon de commettre prefentement le Secré- 
taire , pour aller faire fçavoir à M. l'Inten- 
dant , que leurs N. P. feront en forte , que 

le- 
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ledit dernier terme ioit payé encore cett'a- 
prés difnée , ou au plus tard demain matin. 
Que Ton n'avoit fait quattendre le retour 
dudit Sieur Intendant, afin de pouvoir 
mettre à exécution , avec d'autant plus de 
vigueur, en ià prclènce , l'advertifiement 
du 20 Octobre dernier, contre ceux qui 
par malice ou par incommodité manquent 
de payer les ibmmes qui ont eftéimpoiees 
fur les maifons. 



E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles <& Puiffazts Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecbt : du Jeu- 
dy 2 S Novembre 1672. 

MEmeurs de Dijcvelt , de Sanden- 
berg & vander Voort ont rappor- 
té , que pour fatisfaire à la relblu- 
tion de leurs N. P. du jour précèdent , por- 
tant commimon , ils avoient reprefenté à 
M. l'Intendant , que leurs N. P. avoient 
appris avec déplaiiir 5c perplexité , que 
nonobstant toutes les raifons , qui lui a- 
voient efté reprefentées en la dernière viii- 
te , il ne laûToit pas de preiïer Ye&& de fa 
dernière demande , 5c qu'après plufieurs 
fafcjieuies délibérations , en plufieurs fean- 

ces, 
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ces , elles avoient enfin reiblu , afin de pre- 
v.nir , autant que cela dépendra d'eu*, 
l'entière ruine de la Ville 8c Province d'U- 
trecht , de faire un dernier effort pour ta- 
feher de faire une fomme d'argent: £: pour 
cet efl-eâ: de dhpofer les habitants , à ce que 
comme pour acquitter la fomme, qui avoit 
efté promiic fur la première demande, ils 
avoient efte obligés d'avancer deux années 
des droits impofes fur les maiibns , ils pay- 
ent auffy dans Lundy prochain , pour autant 
de temps, les droits qui ont efté impofés fur les 
foyers y fe promettant que par ce moyen , 
ce de ce qui a efté receu depuis le dernier 
payement, l'on pourra faire une fomme 
de quatre ou cinq mille RLxdalers , qui lui 
pourroient eltre comptés dans lalémaine 
qui vient. Et que leurs N.P. cfperoient, 
que cependant le Roy ai: roi t la bonté de 
descharger les habitants de la Province, qui 
font pauvres & ruinés , de toutes les autres 
contributions pour les troupes. 

Que M. l'Intendant ayant répondu là 
deHus , que la ibmme eiloit trop petite , cv 
ne pouvoit pas eltre coniideree, n'efroit 
que l'on en fourni il autant tous les jours 
jufquesàla concurrence de la ibmme de 
trente mille Rixdalcrs : Que jufques icv , 
pendant tant de mois , la Province n'avoit 
payé au Roy que vingteinq mille Rixda- 
lcrs £uu la ibmme qu'elle av oit donnée au 

Roy, 
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Roy , ou à M. de Louvois. Que pendant ce 
temps là la Province de Gueldre avoit bien 
contribué davantage , 8c qu'i 1 eitoit obligé 
de trouver de l'argent pour le payement 
des gages de tant de gens de guerre : ils a- 
voient reparty, qu'outre les vingteinq mil- 
le Rixdalers , ils avoient employé des fommes 
fi confiderables a faire baflir des corpsdegar- 
des pour la Cavallerie & pour V Infanterie , 
efeuries & guérites , a V achat d'avoine , de 
cofaques & de pailla (fes , de meubles & d'au- 
tres chofes. Etdautantque le plus louvent 
il a fallu faire faire ces ouvrages , 8c achet- 
ter ces denrées avec précipitation, 8c fans 
en faire le marché auparavant , 8c qu'en ce 
temps les matériaux eftoient rares dans la 
Ville, de forte que le prix montoit bien 
plus haut , qu'il n'auroit fait fans cela. 

Qu'avec cela Von avoit tiré des contribu- 
tions confiderables de plufieun Villages & 
Maifons. 

Que la Province eftoit entièrement pillée & 
defolée. Que Von prend aux païfans, qui n'ont 
pas encore tout abandonné , tout leur bien , 
leur beftail &> tout leur four âge \ en forte qu'il 
ne leur refte pas dequoy enfemencer leurs ter- 
res : au lieu qu'en Gueldre 2c en Over-Yf- 
fel au contraire les paifans eftoient demeu- 
rés chez eux , 8c labouroient leurs terres. 

Que depuis trois ou quatre mois la Ville & 
Us Fauxbourgs eftoiont remplis de tant de 

mil- 
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milliers de fcldats , dont le bourgeois avoit 
elle extrêmement incommodé , 6c que par 
là , comme aufly à cauiè de pluiieurs au- 
tres afflictions 8c incommodités , dont il a 
cfté plus amplement parlé cydeiîus , la 
tntfere & la pauvreté avoit ejlé de temps en 
temps tellement augmentée, qu'en moms d» 
quinze jours plus de deux cens familles , qui 
eydevant avoient contribué a la fubfiftanc» 
drs tuuvres , eftoient venu demander l'an- 
tnofnc : 8c qu'au refte , là où eydevant les 
aumofnes publiques fe faifoient en Duca- 
tons ou en Rixdalers , Ton ne recevoit que 
de fchellins 8c des fols. Que les Eftats n'a- 
voient ny argent ny crédit, &.queil M. 
l'Intendant pouvoit trouver le moyen de 
leur faire trouver l'un ou l'autre,ils feroient 
plus libéraux à promettre. 

Que leurs N- P. fe trouvant réduites à 
cette extrémité , & connoiffant l'eitat dé- 
plorable des habitants , avoient fujet d'ap- 
prehender, Se craignoient de ne pouvoir 
pas trouver cette fomme de quatre ou 
cinq mille Rixdalers dans fi peu de jours , 
Ôc neantmoins qu'elles avoient bien voulu 
faire ces offres , rouchés de pitié 8c de com- 
paiTion pour leurs pauvres 6c miferable* 
bourgeois 8c habitants , parce que leur de- 
voir 8c leur confeience les oblige à deftour- 
ner d'eux , autant qu'il leur fera poilible , 
la dernière miiere 8c ruine, dont ils font 
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menacés. Et en cas que cela fepuft faire, 
mefme aux dépens de leurs N. P. 8c par la 
perte de ceux qui y lbnt à la tefte des affai- 
res feulement , lesdits Sieurs Députés pou- 
vaient afleurer en toute iincerité, qu'ils fe- 
roient prefts de le faire , 8c le feroient d'au- 
tant plus volontiers , que jufques icy ces 
miferables bourgeois ont contribué fans 
chagrin, meiines au delà de leur pouvoir , 
& ont obéi aux ordres 5c commandements 
de leurs fuperieurs, 

Ainfy que leurs N. P. declaroient de 
bonne foy, 8c fupplioient bien humble- 
ment M. l'intendant de croire , que la dif- 
ficulté , qu'elles faifoient d'acquiefeer à fa 
demande, ne procedoitpas d'une humeur 
de chicane , ou de mauvaife volonté , mais 
d'une impuiuance abfoliic. Et dautant 
qu'elles ne doutoient point , veu la con- 
noiflance, le jugement & la difcicHon qu'il 
avoit , 8c que mefme elles voyoient bien , 
qu'il n'eiïoit pas feulement convaincu , 
mais aufly perfuadé de la vérité de ce qu'el- 
les venoient de dire , il feroit bien dur' 8c 
impitoyable , ii nonobftant cela l'on exé- 
cutait les menaces qu'il leur avoit faites, 8c 
fi Ton jettoit cette belle Province, 8c fes 
habitants , dans une dernière deiblation: 8c 
ainfy qu'elles elperoient 8c fe promettoient 
quelque chofe de meilleur de la diieretion. 
Et ii neantmoins , fuivant l'ordre, qu'il di- 

iok 
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foit avoir de la Cour pour ce Li, il venoit à 
s'y reibudre , ce que le bon Dieu ne per- 
mettra pas , que nous pouvons protefter en 
bonne conicience devant le monde , que 
nous avons fait tout ce qui eftoit en noilre 
pouvoir , 6c qu a l'égard des malheureux 
habitants de ces Provinces , nous nous fom- 
mes entièrement acquittés de noftre devoir, 
nous chercherions noftre congélation dans le rem 
pos de nos confaences , & que nous aiderions , 
avec patience & refignation , à reprefenter «- 
ne trapue, dont a peine trouvera on un ex- 
emple dans les livres & dans les Hijloires , ou, 
Von ait fait périr tant di> gens de faim & de 
mifere, cr mefme par plujîeurs autres moyens 
desefperes ; & ce non à caufe de leur désobéi f- 
fance , ou pour aucune autre mauvaife aciion ; 
mais feulement parce qu'on leur demande plus 
qu'ils ne peuvent fournir , £c parce qu'ils ne 
peuvent pas faire ce qui leur eft impotlïble 
Se hors de leur pouvoir. Que l'Intendant a- 
voit répliqué a cela, qu'il pouvoit bien 
comprendre , que la conilitution de l'eftat 
de cette Province eftoit ailés mauvaiié, 
mais neantmoins qu'il eftoit obligé de taire 
(ùbfifter les gens de guerre , 8c que pour cet 
eiïcft il avoit beibin de grandes fommes de 
deniers. Il advoiioit aufly , qu'il ne pou- 
voit pa^ taire trouver crédit à leurs N. P. ny 
1 eur eniéigncr autre moyen de trouver de 
l'argent , 2c dit, que la ruine d'une Provin- 
ce 
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ce cftoit une fuitte inévitable de la guerre. 
Que cette Province eitoit d'autant plus af- 
fligée que les autres , parce qu'elle eitoit 
devenue frontière , Se le liège de la guerre. 
Que ce n'eftoit pas fa faute , Se à ion grand 
regret. 

Qirjl en avoit pitié , 8c qu'il fouhalttoit 
de tout Ion cœur , que le Roy ou la Cour 
entendift, qu'au lieu de trente mille Rix- 
dalers , il n'en demandait que dix , ou cinq 
mille, ou bien pluitoit que leurs N.P. en 
fuflént entièrement difpeniees: Et qu'il 
lailléroit tout en eftat , &: n'entreprendroit 
rien , que les lettres de France , que l'on at- 
tend , ne fuflent arrivées , Se qu'il efperoit, 
qu'elles apporteroient quelque chofe de 
bon pour les Eftats. Apres quoy ils avoient 
pris congé de lui. Surquoy ayant efté déli- 
béré, lesdits Sieurs Députés ont dté remer- 
ciés de la peine qu'ils ont prife , Se des bons 
devoirs qu'ils ont faits, Se ont efté requis 
de communiquer à M. l'Intendant le con- 
tenu des lettres, dés qu'elles feront arrivées: 
& de prier cependant M. le Gouverneur 
Stoppa, de vouloir avoir la bonté de rendre 
tous les bons offices poffibles auprès de 
l'Intendant pour le foulagement de la Pro- 
vince. 
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ESOLUTIONS 

es Nobles ér ïuijfants Seigneurs Eftais 
de U Province d'Utrecbt : du Ven- 
dredy 1 9 Novembre 1 6 7 1 . 

Prés délibération il a efté trouvé bon 
d'cfcrire au Sieur de Maerfenbrouck 
ce qui fuit. 
Dautant que les foldats font logés chez 
es bourgeois, qui font obligés de leur 
-fournir du bois 6c de la tourbe , laquelle eft 
resrare, 6c fi chère qu'a peine en trouve 
Ion pour de l'argent, 8c plufieurs autres 
rcholès , ce qui n'augmente pas feulement 
la pauvreté , mais aufly le nombre des pau- 
vres j en forte que de fémaine en fémaine 
:on les voit fe multiplier à centaines : li bien 
^que ceux qui avoient accouftumé decon- 
itribuer cy devant à la fubfiftance des pau- 
mes , s'adreffent tous les jours en grand 
nombre aux diacres , 6c en demandent de 
jFaflïftance publiquement. Et de l'autre 
' cofté ceux qui donnoient cy devant des Du- 
Itatons 6c des efeus pour la fubfiftance des 
pauvres , ont de la peine à fournir un fol , 
lequel ils ne donnent qu'à regret , dautant 
qu'ils ne jouiflent plus du tout de leur re- 
venu. Etnousfommes d'autant plus mal- 

heu- 
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heureux que nos voilins, qui continuent 
de fcmcr 8c de recueiller, 8c où les fermiers 
ne laiflent pas de payer les propriétaires : au* 
lieu qu'au contraire en toute cette Provin-I 
ce Ton n'a point fait de raccolte pendant S 
PAouit dernier , 8c mefmcs l'on n'y a point 
femé depuis ; au moins fort peu: outre que 
tout le beftail , dont l'on a befoin pour le 
labourage, aeltéou emmené ou tue' : tel- 
lement que nom e Province n'eft pas feule- 
ment dans un trespitoyable eftat, mais il fe- 
ra aufîy cyaprés, fans comparailbn, plus 
miicrable que les voifines. 



H 



EXTRAICT 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Tuijfznts Seigneurs EJrafs |'..* 
delà Vrovince d'Utrechf.du Mtcre- 
dy 4 Décembre i6ji y à deux 
heures après miily. 

"fc /TEiTieurs de Dijcvelt, de Sandcn - 
jL ▼ JL bergh 8c vander Voort , ont rap- 
porté à l'Aflèmblée , que pour fa- 
tisfaire à la refolution de leurs N. P. du i o 
Novembre dernier, ils avoient ce matin 
communiqué à M. l'Intendant le contenu 
±ic la réponlè du Sr. de Macrienbrouck , 8c 
que l'abus , qui avoit eité caufe , que le pla- 
cer, 
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et, qui avoit cité pre fente à fa Majefté 
oyale après l'audiance , n'avoit pas et\é 
epqndu , avoit efté incontinent reparé- de 
forte que leurs N. P. ^'attendant de rece- 
voir au premier jour une gratieui'e Se favo- 
rable déclaration de fa Majeité , ils reque- 
roient la bonté & charité de Moniicur l'In- 
ondant , de vouloir différer de taire des 
nihnees plus particulières jufques à ce 
temps là , Se que pour l'obtenir , ils avoient 
empolye les raiioiis , qu'ils avoient mttê 
eftrc les plus efficaces, Scies plus capables 
de le perftiader. 

Que ledit Sieur Intendant avoit témoi- 
gne en eftre en quelque façon perfuade ; 
ma.s neantmoins qu'au fond ils avoit ré- 
pondu , que n'ayant point receu d'advis 
ny d'ordre plus particulier de la Cour fur 
ce fujet, il ne pouvoit pas, fans fe faire 
préjudice, différer de faire payer. Qu'il a- 
voit auily neceflàirement befoin dWent 
pour la fubiiftancc des troupe,:, & que pour 
en taire, il & ferviroit volontiers des 
moyens Se des voyes les plus radies , à C au- 
fe de ki grande incommodité des habitants 
de la Province : Se que pour ceterleft il n- 
voitpropoié, que la taxe qup leurs N P 
demandoicnt, par leur advertifiémcn: du* 
o Novembre dernier, fur les foyers de; 
aiions, fuit par lui levée avec toute 1a 
icretion imaginable , Se en cfpargnant 

I les 
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les pauvres Se incommode?. Que pour ce 
la il ferait neceiïaire , qu'on lui tournât les 
cahiers cett aprésdifnée , ou au plus tard 
demain matin- Comme aufly il faudroit 
lui donner un mémoire des Villages de 
cette Province , qui font encore en eftat de 
pouvoir contribuer quelque chofe, 8c qu'a- 
lors il ferait en forte , que l'argent fufti 
temps en temps payé avec ordre , afin qu< 
l'on en fift dedudt-ion fur ce que la Provin- 
ce clt obligé de contribuer , mais qu'avec 
tout cela il ne pourrait pas empeicher, 
qu'elle ne fuft pillée j parce qu'il lui eitoit 
impomble de faire obferver une diiciplme 
bien exacte , parmy un fi grand nombre 
defoldats. . , 

Que lesdits Sieurs Députes avoient dit , 
que c'eftoit une chofe de grande impor- 
tance, dont ils n'eftoient pas inftruits, cep 
pourquoy ils ne s'en pouvoient pas expli- 
quer- toutefois qu'inceflamment ils en Mt- 
raient rapport à leurs N. P. 8c qu'ils te- 
raient fçavoir leur refolution audit Sieur 
Intendant , 8c que cependant ils lui recom- 
xnandoient les pauvres 8c miierablcs habi- 
tants, 8c le prioient d'en avoir pitié. Sur- 
quoy ayant cfté délibéré , les membres on: 
dit, qu'ils feraient part à leurs Commit 
tents de ce qui avoit elté rapporté. 



I 
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EXTRAICT 

DES 

ESOLUTIONS 

des Nobles ô» Puîjfants Seigneurs Fjî.tts 
de la Province d'Uirecht : du Jeu- 
dy y Décembre i6]z. 

Yant elle délibéré par continuation , 
fuivant la dernière reiblution , fur 
ce qui a efté rapporté par M. de 
Dijcvcît , £c par M r «. les autres Députés de 
leurs N. P* ainfy qu'il fe trouve registre 
■aux actes , que l'on avoit elle obligé, il y a 
ôqueique temps , de mettre entre les mains 
■de M. l'Intendant les cahiers des taxes mi 
i les fur les maifons , de forte qu'on ne pour- 
ppit pas réfuter d'en raire autant prcîcnte- 
fcment : & cependant M. de Dijcvelt ayant 
Jpropofé, que pour prévenir toutes les mau- 
^aifes Se préjudiciables confequences , que 
«l'on pourroit apparemment tirer de la re- 
buifition, que M. l'Intendant avoit faite , 
fc qui fe trouvé régi Itrée dans les actes du 
lour d'hier» on lui pourroit plus particu- 
lièrement repreieoter , que le fécond ter- 
Ime, dans lequel, fuivant la déclaration, 
lu 27 Novembre dernier, la taxe miié fur 
les foyers doit eftre payée , n'eftant pas ef- 
:heu , il feroit bien dur que de fournir à 
l'Intendant un mémoire de ceux qui n'ont 

1 z p;s 
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pas payé , pour les faire exécuter , 5c amly 
qu'il (croit à propos de le prier , de le vou- 
loir différer , du moins j niques à ce que le- 
dij: terme ferait efcheu , 8c que cependant 
l'on fift içivoir Se advertir un chacun par 
affiches , qu'après que ledit terme feroit 
efeheu , l'on ne Ce pourrait pas-empefeher 
de délivrer ce mémoire, 8c que Ton ne 
pourrait pas éviter l'exécution. Surquoy 
ayant efté délibéré, la refolution a efté con- 
forme à l'advis , 8c les melmes MeiTieurs, 
qui or\t elté cydevant députés , ont encore 
elle requis 8c députés. 



i 



EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfants Seig?>eurs Eftats 
delà Frovmce d'Utrccbt : du V<m~- 
dreiiy 6 Décembre i6jz. 

MEiïieurs de Dijcvelt, de Sandcn- 
burg 8c vander Voort ont rappor- 
té à l'Allemblée , que pourlàtis- 
faire à la commifVion plus particulière de . 
leurs N. P. du jour précèdent , ils s'eltoient 
encore adrefles à M. l'Intendant, 8c lui a- 
voient reprefenté l'intention Sclarequili- 
tion de leurs N. P. Surquoy ayant efté déli- 
béré, l'on a arrefté radvertiflement lui van t. 

Les 
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Les Eitats de la Province d'Utrecht , It 
rouvant continuellement prefl'és par M. 
'Intendant de payer une considérable fom- 
e d'argent , en déduction de les plus hau- 
es demandes*, furquoy leurs N. P. ne lui 
ouvant pas donner ïàtisfaclion , parce 
itie la taxe mi fe fur les foyers {è paye fort 
egligemment, quoy que l'on en ait cité 
ubliquement adverti depuis le 27 No- 
vembre dernier, ikqu'à caufe de cela le- 
lit Sieur Intendant demandoit à leurs M. 
P. avec infbmce le mémoire des noms de 
ceux , qui n'ont pas encore payé ladùe 
taxe , à deflèin de les faire exécuter. Et 
leurs N. P. n'ayant pas pfi obtenir un autre 
delay après cela , lînon jufques à ce que !e 
dernier terme porté par ledit advertiflê- 
lent foit c'ebeu : 8c voulant prévenir, au- 
mt qu'il fera poiTible , le; inconvénients 
incommodités , qui en pourraient arri- 
. er aux habitants , ont trouvé bon, de dou- 
er connaiffance de ce que deflus , par af- 
ches aux lieux publics , afin qu'un chacun 
aye devant (pie le dernier terme foit cf- 
peu , c'en à dire devant le o de ce moi;, la 
taxe qu'il cft tenu de payer conformément 
l'advertifiement du 27 Novembre der- 
nier j & ce fars faute , afin de prévenir les 
îalheurs, qui arriveront inévitablement, 
1 l'on eft oblige de donner ledit mémoire 
M. l'Intendant. Veu que faute de cela 

1 5 leurs 
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leurs N. P. ne fe pourront pas difpenfèr, 
après que ledit jour 9 Décembre fera ex-ï », 
Ipiré , de faire mettre entre les mains du dit 
Sieur Intendant le mémoire des noms de| L 
ceux qui n'auront pas paye. 

Ilacftérefolud'efcrireau S', de Mae*-|| 
fenbrouck ainfy qu'il fuit. 

Nous avons elle contraints de refoudreljL 
d'impoler fur chaque foyer la mefme taxe, 
payable dans dix jours , "laquelle fuivaut le 
nouveau règlement l'on n'eiloit obligé de 
payer que dans deux ans ; mais jufques icy 
l'on en a receu fort peu , 6c nous avons fu- i 
jet d'appréhender , que malaiiement l'on 
en tirera une bonne lomme , àcaufe de la , 
pauvreté incroyable des bourgeois, dont 
une bonne partie périra bientoft de faim 8c | 
de mifere infailliblement , fi Dieu n'y met 
la main , ou fi le cœur du Roy ne fe difpo- 
fe à la compalfion 8c modération : veu que ? ' j 
les petits fonds , que l'on avoit faits^, en ti- 
rant de toutes les caches le peu d'argent 
qui y eftoit , ont efcé entièrement confom- , 
mes i en ferte qu'i 1 n'y refte pas un feul de- 
nier pour le payement des rentes , inté- 
rêts, falaires, gages 8c appointements d'ot- 
ficiers 8c d'ouvriers , qui n'en pourront 
point toucher , de forte que par ce moyen 
tous les payements 8c commerce d'argent 
viendront a ceffer. Semblablement les im| 
coûtions , qui fe font diminuées de tcmpSj ; 
* en 
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temp , ne rendront plus rien à l'avenir; 
I < e que l'Intendant juge , que tous les 
iciers & foldats doivent eitre exemts de 
>us les droits impotes fur le vin & fur U 
lierc , directement ou indirectement , 6c 
bsdits ofm iers 8c foldats ciUnt desja logés 
W#artout, à la referve de fort peu de mai- 
sons , il fera impoffiblc d'ompefeher les 
bourgeois de frauder par ce moyen tous les 
Mroits : ainfyque les foldats, en vendant 
.aux bourgeois le pain du Roy , qui ne paye 
t x>int de droits, font un tresgrand preju- 
. iice à ceux que leurs N. P. lèvent fur )a 
mouture du bled. 



EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Buijfaxti Seigneurs Èftatt 
do la Provii/ce d'Utrecht : du Lan- 
dy 9 Decc mbre 1672. 

LEs Receveurs des droits de leurs N. P. 
ayant demandé 8c obtenu audiance 
dans TA il emblée , ont fait entendre 
à leurs N. P. que M. l'Intendant les ayant 
envoyé quérir le jour précèdent, Scieur 
ayant demandé les deniers provenus des 
' importions pendant les mois de Novem- 
bre Se Décembre , ils auroienc répondu , 

I 4. qu'ils 
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qu'ils les avoient employés au payement 
des rentes ëc des autres charges de la Pro- 
vince. Ce que ledit Sr. Intendant ayant ap- 
pris, ilauroit dit, qu'il euenaon , que ces 
deniers furent reftitues, ey qu'à V avenir l'on 
nepayajl plus les rentes j mais que tous les de- 
niers de cette nature fuffent mis en [es mains , 
eu bien en celles de Monceaux. Et qu'ils a- 
voient reparty , qu'ils elknent obligés de 
remonftrer ce que delîus à leurs N. P. Sur- 
quoy ayant elle quelque temps délibéré, 
Meilleurs fc font levés , Se la délibération a 
cité remiie au lendemain. 



I 



EXTRA 

DES 



I C T 



RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfmts Seigneurs Ejiats 
de la Province d'Utrecbt: du Mar- 
dy 10 Décembre 1672. 

AYant efté derechef meurement déli- 
béré fur ce qui a efté mis dans les ac- 
tes le jour d'hier, touchant ce que le 
Receveurs des impolitions avoient dit , il , 
cfté refolu de leur ordonner de rappportei 
un eftat des deniers qu'ils ont receus , & d< 
ceux qui n'ont pas encore cité payés pen- 
dant les mois de Novembre & Décembre , 
comme aufly de ce qu'ils ont paye pour les 

corps 
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corps de gardes Se autres dépenies ; pour i- 
elui veu en élire reiblu demain ainiy que 
e rai fou. 

Le Secrétaire a aufîy rapporté , que gjL 
vaut l'ordre, que leurs N. P. lui avoient 
donné de bouche , il avoit requis M. l'In- 
tendant, de vouloir différer de prelTer 
qu'on lui donne le mémoire de ceux qui 
n'ont pas encore payé la taxe miiè fur les 
foyer-;, j niques à ce ibir ; parce que l'on 
ne peut pas devant ce temps la remplir les 
cahier? des noms de ceux qui ont payé de- 
puis hier: ce que ledit Sieur Intendant a- 
voit accordé. Surquoy ayant elle délibéré , 
& le Secrétaire de la Ville ayant remontré, 
que les bourgeois 5c habitants de leur Ville 
venoienren ri grande foule apporter l'ar- 
gent de leur taxe , depuis hier & aujour- 
dhuy , qu'il n'eftoit pas bien poiïible de les 
accommoder tous : Il a efré trouve b< :i de 
faire requérir encore une fois ledit Sieur 
Intendant par ledit Sr. Secrétaire , que bien 
que le fécond terme fuit desja efcheu , il 
lui pluft neantmoins fournir , que l'on dif- 
férait encore peur quelques joui s , de lui 
donner le mémoire de ceux qui n ont pas 
encore payé la taxe qui fe levefur les foyers; 
a caufe de la promtitude , avec laquelle le* 
bourgeois 6c habitants la payent: afin que 
[l'exécution , qui fèroit ii préjudiciable , gç 
que les bourgeois ont tant de fujet d'appré- 
hender , foit furfife. I f EX- 
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E X T R A I C T 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Fmjfants Seigneurs Eftats 
de la Province £ XJtrecht : du Mé~ 
credy 1 1 Décembre lôjz. 

LE Secrétaire a rapporte a 
que pour iatisfairc à la relblution del 
leurs N. P. du jour précèdent, ila-f 
voit repreiênté à M l'Intendant le contenu 
de ladite refolution , 8c qu'après quelques 
difeours , il en avoit obtenu un delay de 
deux jours ; fçavoir pour aujourdhuy , 
pour demain , qui fera Jeudy. 




EXTRAICT 
DES 

RESOLUTION 

des Nobles <& futffants Seigneurs Eftats 
de la Tro-vime d'Utrccht : du Jeu- 
dy • i Décembre \6ji. 

ÏT* Ur ce qui a cité propofé de bouche , 
J ;i efté trouvé bon de faire preienter 
M. l'Intendant, par le Secrétaire de 
Eftats , une fomme de quatre ou cinq mil 
le Rixdalcrs , pendant que les habitants ac- 
coudent avec tant de chaleur , pour payer la 

taxe 
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Ixe qui a efté mife fur les foyers ; d autant 
lue les Receveurs ont dcsja fait cette ibm- 
;ic. 



E X T R A I C T 

ii £ s 

RESOLUTIONS 

tf» Nobles & Puijfvits Stigneurs EJrats 
de la Vrovince d'Utrecbt : du Ven- 
dredy 15 Décembre 1672. 

E Secrétaire a rapporte, quefuivant 
la refolution de leurs N P. du jour 
précèdent, il avoit encore elle le 
leimcjour, au fortir duduher, offrira 
l'Intendant ladite fomme de quatre à 
^Binq mille Rixdalcrs , que les Receveurs de 
taxe mile fur les foyers, ont entre les 
toins : & ce en attendant que le relie euffc 
:e receu. Et bien que le Secrétaire eu il re- 
tomtré, que les bourgeois £c habitants , 
k>ur éviter rexecution, dont ils eltoient 
enaecs , venoient encore en foule porter 
air taxe aux Receveurs, lesquels, parce 
|iie les jours font fort courts, ne pouvoient 
Recevoir que de peu de peribnnes , qui ve- 
ihoient en foule apporter leur argent à 
ç'hoîtel de Ville 5 de farte que ceux que M. 
'Intendant voudrait employer* ne pour- 
Joient pas faire l'exécution en il peu de 

l G jours, 
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204 Preuves. 
jours, £c ofteroit cependant à ceux qui font i 
prefts de payer le moyen de le faire , 2c ainiifi 
fy qu'on le prioit de donner encore quel- 
ques jours de delay. Mais que nonobftantts 
cela M. l'Intendant avoit defiré, que lespi 
cahiers de la taxe des foyers, avec l'eltat des^b 
p: y ements faits , f u flent encore drefle s au - i 
jourdhuy, 6c quon les lui mift entre les 
mains , avec les deniers qui ont efté receus. ::. . 
Davantage, que M. l'Intendant lui avoit i 
dit , qu'il fift entendre à leurs N. P. qu'il 
defiroit, qu'elles lui marquaient la propor- :• 
tion , qui eft entre 1er Villages de cette Pro- : 
vince, afin que lors qu'il voudra impofer : 
quelque choie fer le plat pais , il y puifTe 
obferver une jufté proportion , félon les fa- 
cultés de chacun : voulant que cela fe fift 
encore aujourdhuy. Qu'outre cela leurs N. 
P. fi flent compter à ceux qui ont pouvoir 
de lui tous les deniers procédés des impor- 
tions , depuis le i Jour de Décembre der- 
nier, 8c qu'à l'avenir tous les deniers, qui 
fèroient receus par les Collecteur;, des mi- 
pofitions , fuflent mis de temps en temps 
entre fes mains, ou bien de ceux qui auront 
pouvoir de lui. Surquoy ayant cité délibé- 
ré, comme aufly fur ce qui a efté régi lire 
clans les actes de ces jours pafles , touchant 
ce que les Receveurs des droits publics ont 
déclaré : oui aufly le rapport de Mrs. les 
Députés de leurs N.P. qui ont examijf 



reftat des rentes 
le i d< 



R E U V E s. 20 ^ 

qwfèntefcheScsdequis 
i de Novembre $ danr le moi, cour int 
dont les dernières & trouvent monter à fa 
nefomniefort confiderable , ont efté de 
putes & requis Mrs. a c Dijevelt , de Some- 

RTÎt* Vc * thmfcn ■ Pour aller remontrer 
a M. [ Intendant , employant à cela toutes 
les raiionsqu ils jugeront propres, IVJ.io- 
fce impoflibilité de fournir la proportion 
des facultés des Villages de cette Prov ince , 
que M. l'Intendant demande 

eurs N P. ont fait plus de dépenfc pendant 
k mois de Novembre & le preient mois de 
Décembre , pour la lubnltenec des Pens de 
guerre de fa Majefté , pour des corps Regar- 
des & chofes femblaHes, que toutes Jes fm 
alitions de ce temps là n'ont pû rendre 

3 / Que lors que les rentes qui ont ciré 
payées , fuivant les articles , qui! a plu à fa 
Majefté accorder à UProvinîe, iaL que 
dequis 1 on ait lait aucune defenfes , ou au 
*un ordre au contraire, ne doivent pas dire 
pin tuées. 

4 Que le Roy a/ant eu la bonté de faire 
continuer ic payement des rentes , & u ' v a 
gant point d'autres moyens de les payer il 
feutneceflairement, que les imp^fîtîons 
qui y font particulièrement aftedees v 
demeurent années, ou du moins qu'oj 

laii; 
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io6 Preuves. 
laifle quelques unes des importions à la dif- 
poiition de leurs N. P. afin que la Province 
y puine trouver dequoy fournir aux dé- 
penies necettaires. Et l'on a donné ordre au 
Secrétaire de faire part de ce que deilus au 
Sieur de Maerfenbrouck. 



EXT 



I C T 



R A 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfams Seigneurs Eftats 
delà Province d'Utrecht : du Sab- 
ine dy 1 4 Décembre lôji. 

MOnfieur de Dijcvelt 8c Metteurs les 
autres Députés de leurs N. P. ont 
rapporté, qu'en fuitte de lacom- 
miflion de leurs N. P. du jour précédentes 
avoient reprefenté à M. l'Intendant, que 
c'eftoit avec déplaifir que leurs N. P. a- 
voient appris , que non feulement il avoit dé- 
fendu aux Receveurs des droits publics .le pa- 
yer à l'avenir les rentes ; mats auffy qu'il 
leur avoit ordonné de rejîituer & de répondra 
de a lies qu'ils avoient payées depuis le premier 
jour de Novembre. Que d'un cofté leurs N. 
P. en avoient efté extrêmement furprifes , 
mais que de l'autre ils avoient de la peine à 
croire, que c'eftoit là fon intention 5 veu 
que le Roy avoit eu la bonté d'accorder & 

de 



mm 



pm 
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R t 0 V E ? 207 
, que les fommes preftées à la 
Province, feroient confervecs aux habi- 
tants , 6c que le^ interdis leur feraient pa- 
rés : 8c ainly qu'elles prioient ledit Sieur 
Intendant de vouloir changer cet ordre $ 
tant par ce qu'il elt oppofé aux articles ac- 
cordes , que parce que par lu tous les paye- 
ments 8c tout le commerce d'argent entre 
les habitants viendroit à cellcr, & il n'y 
auroit plus dequoy payer les importions. 
Lr en cas que ledit Sieur vouluil faire quel- 
que difficulté , ce que pourtant l'onn'el- 
perc pas , de faire furfoir pendant quelque 
temps le payement des rentes , qu'en ceens 
illuipluir. neantmoins laitier à leurs N. P. 
h diipoiltion desdites importions, du 
moins en partie 5 parce que fans cela il fe- 
roit impoiïible de payer les gens employés 
au fervice de la Province , ny les autres de- 
penfes , qu'il faut neceflairement faire tous 
les jours pour le fervice des troupes de ia 
Majeité. Et far tout qu'il iéroit bien dur, 
6c tout a fait irraiibnnable , de vouloir faire 
reftitucr les deniers , qui ont elle employés 
au payement des rentes j Veu que cela a- 
yant elle fait conformément aux conditi- 
ons accordées par le Roy , 3c devant que 
l'on ait fait aucune prohibition ou defenfe 
pour cela, le payement doit eftrc jugé a- 
voir efté deiiement Se légitimement fait. 
Comme auffy que depuis ce temps laies 

in> 
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**HJ Preuves. 
importions , déduits les frais , n'ont rendu 
qu'environ vingt mille livres, & que ce- 
pendant leurs N. P. avoient bien fourni da-1 
vantage, tant a M. l'Intendant, qu'aux j 
gens de guerre. Que les quatre mille RixJ 
dalers, payés en argent comptant , êclesî 
quatre mille livres fournies en avoine , n'a- j 
voient efté promis , par la convention du 4 
O&obre , que pour les mois fuivants , & 
n'ont eue payés en enedt. que vers la fin de 
Novembre, aufly bien que les matériau x, 
& les journées des ouvriers, qui ont fait les 
corpsdegarde pour l'infanterie. 

Que M. l'Intendant avoit répondu , qu'il 
ne pouvoitrien relâcher des ordres qu'il a- 
voit donnés. Que la convention /qu'il a- 
voit faite avec leurs N. P. ne s'eitendoit que 
jufques au 1 de Novembre , £t que depuis 
ce temps là elles avoient refufé de faire de 
nouvelles conditions : qu'il eltoit obligé 
cependant de faire fubfifter les troupes , & 
que pour cela il avoit befoiu d'argent. 
Qujl avoit aufly receu ordre exprés de la 
Cour pour cela,Sc en cas que leurs N. P. ju- 
geafîent,que cela fuft contraire aux conditi- 
ons, que le Roy leur a accordées, elles pou- 
voient en faire faire leurs plaintes par le dé- 
puté qu'elles ont envoyé en France. Qujii 
fallait que les deniers, qui ont efté payes 
fuflent reltitués dans deux fois vingt qua- 
tre heures, on qiï il feroit mettre le jeu dans 

u 



m 



m 




P R F. U V F. |. ic$ 

a Ville, ou fe lss ferott apporter far d'autres 
'oyes fafcheufes , 8v que ce qui pou, 'oit avoir 
lté avant é ou payé à lui , ou à la Cour , au 
ois de Novembre pour les troupes, fe 
xwrroit trouver par d'autres moyens, Se 
ur ce qui avoit elle receu des importions. 

Qu'ils avoient allégué plufieurs raiibns 
c coniiderations au contraire , & qu'ils a- 
oient dit , qu'elfes leur faifoient eipercr 
Joute autre choie de là diicrction , fincerité 
) 3c équité , 8c s'alleuroient , qu'après y avoir 
ait une plus particulière reflexion il chan- 
eroit de fentiment & de deflein. En tout 
fcas qu'il pou voit eitre affairé , que comme 
ni n'elloitpas en leur pouvoir desoppofer 
i ce qu'il voudroit entreprendre , ainly cl- 
és n'en avoient ny l'intention ny la volon- 
:é. Qujil avoit perlKH, 2c dit , que l'on pou- 
foit s'adreflèr à la Cour : que quand mcjmes 
'on ojfriroit prefentement foixante mille Rix- 
'alers , au lieu des trente mille qu'il avoit de- 
andes , U ne les receuroit pas , parce qu 'il *~ 
oit la mains Utes. Attjfy en trouveroit il bien 
ixanic , & mefme quat revingt s mille. Qu'il 
ourfuivroit les confiscations , comme auj'Jj les 
m< ndes de ceux qui ont recelé Us meubles des 
\ugitifs. 

Qu'après cela , fur ce qu'il fut parle' tcu- 
hant le poincl de taire ouverture de l'ciîat 
es Villages , 2c ce que chaeun pourroit 
ontribuer au fol la livre , ils avoient de- 

cla- 
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2io Preuves. 
elaré audit Sr. Intendant , que fuivant 1 
forme du Gouvernement de cette Provin 
ce , leurs N.P. avoient , 8c pouvoient avoi 
fort peu de connoifTance des facultés & d 
revenu de chaque Village. Qujl y avoit u 
ne tresgrande différence entre la valeur de 
terres des uns & des autres , 8c ainfy qu'uni 
Village eftoit obligé de contribuer bien* 
plus que l'autre aux importions réelles :| 
que ceux qui eftoient en meilleur eftat quflj 
les autres 3 ou à caufe du grand nombre de 
habitants, ou à caufe de quelque autre a 
vantage particulier, en confideration d 
profit qu'il y a à faire, ou du commerc 
ou du grand pafiàge , eftoient taxés pluJ| 
haut aux tailles perfonnelles , aux droits 
qui le lèvent fur les maiibns 8c autrement. 
Qu_'avcc cela il fe trouve que plufieurs Vil- 
lages 8c hameaux font compris enfemble , 
tant aux tailles perfonnelles , qu'aux taxes 
que l'on met fur les moifons , quoy quéj 
non pas tousjours à l'égard des mefmes efB 
peces d'impofitions. 

Comme aufiy que depuis qu'on levé les 
tailles réelles 8c les importions p:r;onnel-f 
les, plufieurs Villages ont eitédiviles, 8c'; 
plulîeurs hameaux ont efté détachés les unsaj 
des autres, de forte que de ce que deilus il$ 
pou voit bien juger , que mefmes en temps 
de paix 8c de profperité il leur feroit com- 
me Ln-oHmle de faire un légalement otfl 

une- 



Preuves. ttl 
îne proportion entre les Villages: du 
iioins qu'on ne le pourroir p as taire au a- 
f rés une longue recherche , à laquelle il 
l'audroic employer beaucoup de temps , 8c 
qui plus elt qu'il ieroit impoflible d'y reiif- 
i ir en cette conjoncture de temps , ou les 
HUages font ruinés , les uns plus les autres 
-Aoins , ce que les habitants des uns fe font 
imfuisentout, £c des autres en partie , 5c 
'qu'il n'y a plus ny commerce ny paflàgC. 
* Que ledit Sieur Intendant avant deman- 
pé en iuitte, qui lui pourroit donner le plus 
sd'efcLiirciucment en ectt'anaire, lesdits 
aSicurs Députés auroient répondu, que les 
tthuiiTicrs des Eibts 5c de la Cour y {croient 
aies plus propres , en tant que cela ie pour- 
voit taire , 8e ledit Sieur Intendant ayant 
. repavty , qu'il les envoyeroit donc quérir le 
lendemain , lesdits Sieurs Députés ont pris 
ccongé, après lui avoir recommande, le 
/plus favorablement qu'il eftc.it pomble , les 
lâbitants de cette pauvre 8c deioléePro- 



,'i/.Cv\ 



E X- 
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114 Preuves. 

EXTR A ICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puiffants Seigneurs Efiats 
delà Province d'Utrec ht : du Di- 
manche 2 o Décembre 1672. 

MOnfieur Schadé a rapporté à leurs 
Nobles Puiflances, que le Corn- 
imfiaire Monceaux lui avoit dit de 
iapartdeMonfieur l'Intendant, que leurs 
F' P : m **fi*Mm pas a l'avenir des charges 
l«ns la participation audit Sieur Intendant 

iourd^T ire ? aUfly mp P omf ' Ic 

efte dans U Secret aine de leurs N P 
lutavoit dit , de lu part & au nom de M. V in- 
ondant quildefiroit, que les deniers proce- 

annt tS!Tt M ***** U < 

années «Ji &rif*, conformément a / W- 

wrtijjement &àla re olutton du , f u (T tnt 

centre les mains du Treforier du Ma^ 

dj mefme CommiPireun efiat ou compte des 

moi Tt e VtC 7 fur U P*i*m les 

Z de No ?™bre & Déce mbre , L ont <(lé 
r '«"sp*r les Collecteurs. J 

£n troiiiefme lieu , qu'il faudra que cha- 
tt'imtm dont la Ville efi compose donne 

quel* 





Que ledit Secrétaire «oit bien Wt inL 
«.aceque ledit Commiffiire^lS" 
9<">v comment & pourquoy on ffi,' 

& lu r & ;1 ^ C ° mpter ' cn de «l»aion 
«■ lui Cv tant moins au Treiorier n„ <~ 

& pour cet effea de faire déwfc& „~.' 
ordonnance de la ibmme de S 1 £ 

fc Receveur de Leeuw, & une au-de là 
femme de 4rf2 p. 4 fols fur , e 

* «droits impofé, fur >es mailbns, iwl 
[autre an profit du Commis Beufechèm 
auxhnsquedciTus. «*-cncm 

I EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

dis Nobles & Piaffais Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecht : du Lun- 
dyio Décembre 1672. 

MY ! T S de U m '*Utrecht ont re. 
frefente , que les Mmjlres du Roy de 

Iran-- 
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2i4 Preuves. 
France ont impoféfur les habitants de la mcf~\ 
me Ville une taxe extrêmement grande pour i 
Us mois de Novembre & Décembre , c> que 
prefentement ils V allaient demander de matfon 
en mai/on , pour les obliger de la payer danix 
vingt quatre heures , à peine d'exécution mi*\ 
litaire. Comme aujjy , pendant que Von cftoit 
ajjembléont eflé apportées plnfieur s plaintes 
de quelques Villages >qui ont efté taxés au de- 
là de leur pouvoir . 

Surquoy ayant efté ferieufcment 8c 
meurement délibéré , êc coniideré que M. 
l'Intendant eft maintenant abicnt ,^ il a elle 
trouvé bon de requérir par les prefentes M. 
de Dijcvelt , d'aller parler fur ce fujet à 
Monfieur Stoppa, Gouverneur de cette 
Ville. 



EXTRA1CT 

Des 

RESOLUTIONS 

des NobUs & Vuifants Seigneurs Ejrats 
de la Province d'Utrecht: du Mar- 
dy 1 1 Décembre \ 671. 

~\ iTOnlieur de Dijcvelt a fait un rnp- 
I y h P° l c rort particulier à l'Aflemblée 
de ce qu'il avoit fait auprès de M. 
Stoppa , au fujet de ce qui le trouve enre- 
giltré du jourd'liier au protocolle. Surquoy 

ayant 
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ant cfté délibéré , ledit Sieur de Dijcvelt 
efté remercié de la peine qu'il a priiè , 6c 
des devoirs qu'il a faits : 8c ont elle requis 
6c députés Meilleurs de Dijcvelt , de Roi- 
fum , de Wulven , de Sandenbuig , Boot. 
ancien Bourguemaiftre , Se de Goret pour 
aller voir Monlieur le Duc de Luxes* 
bourg 6c le Gouverneur Stoppa , 6c pour 
leur reprefenter le déplorable eftat de cette 
Province 6c de fes habitants , en confédéra- 
tion de la taxe , que M. l'Intendant leur a 
impolee, ou qui leur a cite impoié'e de fa 
part , 6c de fupplfer ion Excellence 6c ledit 
Sieur Gouverneur d'avoir la charité d'in- 
tercéder pour eux auprès dudit Sieur Inten- 
dant : ou que faute de cela l'on donne aux 
habitants la liberté de le retirer ailleurs , là 
où ils croiront pouvoir trouver moyen de 
fubiltcer. Ledit Sieur de Dijcvelt a auliy ci- 
te requis de faire le projed d'une lettre, 
que l'on clcrira à M. l'Intendant fur ce fu- 
jet : ce qu'ayant fait pendant l'Affemblée , 
6c ledit prqjeâ ayant ciré leu , il a elle ap- 
prouvé & arreîté en ces termes. 

La taxe qu'il vous phitt exiger des habi- 
tants de cette Ville , y cauie tant de plain- 
tes 6c de lamentations , que nous fournies 
au desefpoir de ce que Voitre abf;nce nous 
Éoftele moyen de les pouvoir aller porter 
1 Mjuiques à vous. Nous tenons pour allai ré , 
que le quart des Citoyens n'a pas ailés d'ar- 
gent, 
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n6 Preuves. 
gcnt, pour payer leurs quotes : pluficurs 
autres ne vivent que de ce qu'ils pou vent 
emprunter de leurs amis , 6c il y a des cen-l 
taincs de perfonnes qui n'ont pour achette: 
du pain pour eux 8c pour leurs enfants, qu 
ce qui leur 1 elt donné en aumofne, 6c q 
neantmoins font mis à trente ou quarente 
francs , 8c davantage. C'clt pourquoy nous 
nous trouvons obligés , Monlieur , de vous 
importuner par cellecy , 6c de vous prier 
treshumblemcnt d'avoir la bonté d'altérer 
ladite taxe, 6c fi, ce que nous n'efperons 
pas , les ordres de la Cour foyent fi précis 6c 
iï poiitits , que nous n'en fçauriez difpcn- 
fer , nous conjurons voltre compatTion , de 
vouloir au moins accorder à tous ceux , qui 
voudront ibrtir de la Ville, feulement a- 
vec leurs corps , en y lailîant tout ce qu'ils 
ont , pour prévenir les horribles 6c impito- 
yables fuites d'une exécution, dont ceux 
qui ne payeront pas font menacés : Ce <] ue 
nous promet t ons de voftic mife ricorde , 
nou s demeurons avec re fpeft. 

P. S. On nous vient plaindre aufly, qu'au 
nom de voftre Seigneurie on deman 
dans les Villages des fommes qu'impo 
blemcnt ils pourront fournir -, veu qui 
font comme , vous feavez, . 6c il vous a pl 
de témoigner vous mefme, totaleme 
ruinés. 

Comme aulTy il a elié trouvé bon d'ef- ! 

et 
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f R r. u v f. s. 2T - 
rc au Sieur dé Macrfenl rouck ce qui 

Monfieur l'Intendant a dus entre nos 
uns une lettre a cachet volant, pour vous 
lire tenir, afin de la rendre au Mai quis 
Louvois , dont nous envoyons copie a- 
:c cellecy. Et dautant que nous avons fu- 
'de craindre , qu'elle peut avoir eue éW. 

, nous en demanderons un duplicltâ 
dit Sieur l'Intendant , dés qu'il fera reve 
i en cette Ville , £c vous l'adreiïerom aufc 
. Cependant l'on a depuis hier & au }0 urd- 
*9 fignijiè aux bourgeois de U Ville d'U~ 
?cht une taxe îresexorbitante , pour cftre pa- 
ît dans vingt quatre heures, a peine d\'xe 
non militaire. Et dautant que nous n - 
■uvons pas fçavoir fur quel pied cette taxe 
hit , veu les billets , que Ton donne aux 
Wonnes de difeente qualité j comme l fS 
y , qui Aemeannt dam y petite allée, au- 
>sduSr.Verm/>er t marchand de vin aux 
Jux cemerierre .font taxêt chacun à trentê 
lures, Us artifam, comme tailleurs, cor. 
mmers & autres , à Ho. QO ou 9 ^U vrcs . 
*x qui font d'une qualité un p tH plus relei 
*e , comme le Profejjeur Ciprt am4S , J , y 
rcs: ledit Verme,r , marchand devin , I 
1 livres, dont vous pourrez juger de 
elle façon 1 on taxe les autre, : ce qui, U 
Ire advts , montera dans la Ville d : Utrecht 
vies a la femme de deux à trois cens mille 
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iiS Preuves. 
livres , fans les trots fols pour livre , que Vol s: 
demande four celui qui a U raeptc Us la t axek v. 
laquelle on demande pour les deux dernier : 
mois de Novembre 6c Décembre. Les P/j*ï 
lages de la Province ont efté taxés en la me: j; 
me manière pour lesdits deux mois ; ainl j. 
que quelques uns nous en ont fait leuil 
plaintes depuis hier 6c aujourdhuy : fçavoil 
Houttn , avec [es dépendances, à 1 800 livreé 
Mftbrouck a 1400 livres : Achttenboven ir 
800 livres: Hagucftein a environ 8fo 
Martcnsdijck à 144° jf- Nous eferivons ail 
jourdhuy fur ce iujet à M. l'Intendant , ail* 
fy que vous verrez par la copie cy jointe. ■ 
Nous avons trouvé bon de vous en taiii 
part , afin de le remonftrer à fa Majeîté Sci 
iesMinittres, 6c de tafeher de nousfaiil 
foulager d'une charge qui eit inkipport. ê 
ble. 

P. S Monfieur l'Intendant nous a fait iç |» 
voir aulfy , que nous nous abitenions à 1' 
venir de difpofer d'aucuns offices ou cha 
g;es , finon avec fa participation prealabli 
dont nous avons bien voulu vous adverti 
afin de vous en fervir ainfy que de raifo: i 
Nous y joignons copie de la lettre , q- 
nous eferivons aujourdhuy à M. Vlntei 
dant , comme aulfy une de celle que loi 
Sieur Intendant eferit à M. le Marquf 
Louvois du Décembre , ainfy qu'il 
Meilleurs des Effets de cette Provi 

de- 



doutant que vous foyez iurorméde l'c^it 
auquel clic cil rcJuitte, je n'ay 
tierces lignes, pour vous dire en peu de 
mots, que de tous les Villages de ladite 
rov ince il n'y en a pas un qui n'ait cité 
Courage plufieurs fois, inondez , ou qui ne 
Soient au pouvoir des ennemis, qui n'ont 
«e moins pillez par eux que par nous Et 
uant aux Villes, que celle de Wijc* & Re- 
-n ont efïuyc plufieurs campemens & p& 
>es de troupes qui les ont ruinez. Et nue 
e de Montrort a cite fort épuiiéc par di- 
I changements de guamiion 5 de forte 
1 il ne refte que les feules Villes d'Utrccht 
4 Amersrort, qui Ce ibient encore en 
tique façon coniènréçs, q UO y qu'elles 
►yent extrêmement decheues de ce qu'el- 
îscftoicnt autrefois. Voila ce queieVous 
"is dire de l'eirat véritable de ladite Pro- 
m Et que je luis avec reipect &c. 



m 



E X T Et A I c T 

ESOLUTIONS 

des Nobles & Puijjants Seigneurs Eftats 
delà Province iVUtrecht : du Mé- 
credy 1 Janvier 1673. 

A /f °nfieur de Dijcvelt & les autres 
yj^ .Meilleurs , qui ont cité députés en 

K. z ver- 
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verra de la reiblution de leurs N. P. du joufk 
précèdent , portant committion , ont rapJ* 
porté à l'Affcmbléc , qu'après quelques pa4| 
rôles de civilité , ils avoient taiche de dii- 
poier M. le Duc de Luxembourg a une ra#| 
vorable audiance Se réponle , & Un avoient 
rcpreientél'eftrange 8c faicheux etlat , ou 
leurs N. P. fc trouvent , parce que W. I n- | 
tendant impofoit fur les habitants de la Vil- I 
led'Utrcchtunetaxe 8c des iommes qu ils 
ne pouvoient pas fournir. Que pluheurs 
centaines de peribnnes , 8c peut cftrc mil e, 
avoient efté taxées à trente 6c quarente li- 
vres , 8c davantage , qui pour avoir du pain 
pour eux 2c pour leurs enfants, n avoient 
que les aumoihes qu'on leur fait journelle- 
ment. Que pluficurs honnêtes gens , qui 
ont des charges 8c des offices , iont con- 
traints d'emprunter de l'argent de leurs p* 
rents 8c amis pour fubfifter. Que pluiieun 
des plus qualifiés , 8c meuve de ceux qui 
ont part au Gouvernement , n'ont pas aile 
d'argent comptant pour payer leurquote 
8c qu'avec cela l'on exige des Villages de. 
forâmes excenïves , quoy qu'il leur ioit ab 
folument impoiVible de les fournir , par a . 
qu'ils font entièrement ruines , 8c que ce 
pendant l'on menace d'exécutions rtgoureuje i 
ceux qui ne faneront pas a leur taxe dan - 
viwt quatre heures. Que ces rigueurs eau j. 
lent tant de plaintes 8c de lamentations par- 

toui i 
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ut , qu'il fuffit de les oiiir , pour en eitre 
uché de pitié' Se de compaflion. Qu'Us en 



îentfai . : aiw*. r intendant par leurs 
'avotcat requis avec afîèc- 
nion & respect de donner un peu de rela£ 
•Jie : Se cependant que leurs N. P. fai (oient 
a'ien humblement lupplier ion Excellence, 
- e donner cette marque de la bonté aux 
pauvres habitants de la Ville & de la Pro- 
inec, que de ne permettre pas , quepen- 
mt l'abiènce dudit Sieur intendant il iè 
JuTe aucune exécution. 

A quoy ledit Sieur Duc ayant répondu , 
D'il avoit tousjours inclination à rendre 
'.Tvice aux habitants ; c'eil pourquoy fça- 
kant que la Cour entend , qu'il faut qu'ils 
totribuent à la iubiittance des troupes , il 
hir avoit confeillé de s'en accommoder a- 
x M. l'Intendant, ainiy qu'ils avoient 
pour le mois d'O&obre, pluftoit. que 
")iifliir, que faute de cela ledit Tnten- 
it en difpolaft. Que quand bien ton Ex- 
llence leur accordéroit quelque delay, 
je ce ne ièroit que pour peu de jours , gc 
faprés cela il faudroit derechef revenir 
>oin£t. Quelle n'avoit point de peine à 
re , qu'en la taxe l'on avoit fait de gran- 
rs fautes , 6c mefme qu'on les avoit fait 
>p hautes , mais neantmoins qu'il falloit 
mner quelque choie ; que les gens de 
lierre du Roy dépenibient tous les mois 

K. 3 plus 
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plus de cent mille livres , que les bourgeois 
en profitoient , & cependant qu'ils n'a- 
voient contribué jufqix s icy que vingteinq 
mille Rixdalers , 6c ainiy que Ton feroit 
bien , à fon advis , de faire encore un accord 
avec Monficur l'Intendant. 

Qu^ils avoient remonltré à M. le Duc , 
que leurs N. P. pour donner fatisfartion 
audit Sieur Intendant , autant que cela leur 
eftoit pofïible , avoient ordonné à tous le* 
habitants de la Ville , des autres Villes Se de 
la campagne , de payer chacun dans peu de 
jours les droits , qu'ils avoient accouftumé 
de payer en deux ans fur les foyers , 8c a- 
voient offert audit Sieur, mais inutilement, P 
à leur grand regret , d'en porter le prove- F 
nu , avec ce qui avoit efté receu des impo- J " 
fitions: que l'argent que l'on recevoit des f 
gens de guerre , eftoit employé à l'achat f 
& au payement d'autres marchandises 5c 
denrées qu'on leur fourniffoit, comme 
aulTy que ce font la plufpart ces artii ans , 8c 
de petites gens qui ont part à ce profit. 

Qu'outre lesdits vingt mille Rixdaleri* 
l'on n'avoit p^.s feulement employé pour le 
moins autant pour les necelïites des gens de 
guerre , mais auffy que les mefmes gens de . 
guerre avoient confumé prefque tout ce 
que les terre: avoient rapporté en toute la 
Province -, que la plufpart des chevaux a- 
voient elle emmenés, Se que prefque tout • 
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os Se menu beftaU avoir cfte tué ou 
mené , £c qu'à caufe de cela lfi proprie- 
es des terres , qui depuis trois ou quatre 
n'avoient pas rite payés de leurs fermes, 
uilapluspart n'ont point d'autres cau- 
S que les fermiers mefmes , non feule- 
nt perdent Je revenu de Tannée couran- 
_ik des années paflees , m ai s feront aufly 
[ liges , devant que de pouvoir joiiir d'un 
ïl denier de leur revenu à l'avenir, de 
xiitir leurs maifons & granges qui ont 
! rliinees , 5c de fournir du beitail cV des 
..ruments aux laboureurs. 
Qi.c depuis environ fept mois , que rav 
,ée du Roy eft entrée dans celte Province, 
irribnne n'a pu tirer un feul fol de fes im- 
îeubles , mais a efté obligé de vivre de ce 
u'il avoit chez lui : qu'à l'avenir les bure- 
jx de la Province ne pourroient plus pa- 
er les interefts , 5c dautant que tout le re- 
fcnu des habitants de la Ville oc de la Pro- 
ince , où il n'y a point de commerce , ne 
jniifte qu'en ces deux points, il n'y a 
ooint d'apparence , que qui que ce firit re- 
>ive un feul denier j de forte que le peu , 
uc quelques uns peuvent avoir de relie , 
eur iera neceflaire pour achetter du pain, 
laiîbns qui font voir évidemment , qu'il 
ira abiblement impoflible de payer la taxe 
me Ton demande , & en cas que nonob- 
fcant cela on ne laiibit pas de l'exiger, qu'il 

K 4 }lufi 
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plufi a [on "Excellence de permettre à ceux qrt' 
l'oudront fortir de la Ville , de fe retirer , e. 
GùAïédonnant tout ce qui leur peut refier enco- 
re , afin de prévenir par la la horribles futtte, 
des exécutions militaires , dont on les mi nace 
Ô> de foufiraire leurs personnes avec leur 
femmes ey enfants aux infolences des foldats. • 

Que ledit Sieur Duc avoit dit la demis , 
pour concluiîon , que les offres, qui ont 
efté faites à M l'Intendant , meritoient qu 
l'on y nft reflexion , qu'il yfongeroit. Se 
que bientôt il feroit fçavoir fon lentimcnt. 

Qu'au fortir de là ils eitoient allé voir M. 
le Gouverneur Stoppa, Se que pendant 
qu'ils l'entretenoient de ce que delîus , M. 
le Duc de Luxembourg y eftoit iurvenu, Se 
qu'enfin , après qu'ils eurent encore repre - 
fente les meimes raifons, & réitéré leurs 
inlhnccs , à ce que pour le moins l'on don- 
nait la liberté à ceux qui la demandoient , 
de le retirer pour leurs perfonnes feule- 
ment , 6c que ce feroit trop dur de la refu- 
fer à ceux qui veulent abandonner tout leur J 
bien ; veu que l'on fatisfait en donnant tout 
ce que l'on a. Que fur cela Monfieur le 
Duc 6c M. le Gouverneur s'eftant retirés a i 
part ; pour fe parler en particulier , les a- 
voient afleurés , qu'ils rendroient tous les 
offices poffibles , en faveur de la Province 
& des habitants auprès de M. l'Intendant , 
& cependant qu'ils donneroient ordre à ce 

qu'il 
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qu'il ne fc fift point de violence ; mais q ue 
eeux qui font encore cneftat feroientbien 
de payer toujours quelque choie lur leur 
taxe. 




EXTRAICT 

RE SOLUTIONS 

des Nobles & Piaffants Seigneurs Ejïats 
de h Province d'Uirecbt : du Ven- 
dre dy 3 Janvier 1675. 

AT Effieuis tes Dépures de U V%h #j m 
jLVJL s fort ont remontre u VAffèmr 
blée, qu'ils ont elte ibmmcs de h 
part de la Majefté, de payer vin^t quatre 
mtde livres de contributions pour les mois de 
Novembre & Décembre dernièrement pafffs 
comme au j[y deux mille cami foies , pour les 
gens de guerre, qui font en garnifon dans 
Jeur Ville, ou bien au lieu de cela deux mille 
faxdalers , conformément aux actes de 
formations, ainfy qu'ils fe trouvent icv 
micres v 1 



De par le Roy. 

1 cil ordonné aux habitants de la Ville & 
Jurildidion d'Amersfort de payer aux 
Urhaers du régiment de 
la iomme de vingt quatre mille florins* 

K 5* tomp- 
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compte de la fubfiftance dudit régiment 
pendant les mois de Novembre 6c Décem- 
bre derniers, laquelle fomme fera alloue* 
& pailee auxdits habitants pour toute Ici 
contribution en argent pendant lesdits 
mois. FaitàUtrechtle4janvicr 1673. fig- 
ue Robert, 

Le Roy veut , que les habitants d'A m ers- 
fort fournirent deux mille camifoles pour 
les troupes qui font en garniibn dans la 
Ville , û mieux n'aiment donner deux mil-« j. 
lepatagons. Le 12 Janvier 1673. Signé du ij 
Murât. 

Et dautant qu'il leur eft abfolument im- 
poffiblc d'y {àtisfaire , ils prioient leurs N. 
P. de leur donner Confeil $c aide , afin d'en 
pouvoir eftre deschargés. Surquoy ayant 
tké délibéré, il a elle trouvé bon 6c arrêt 
té , que lesdits Sieurs Députés de la Ville 
d'Amersfort auront à porter leurs plaintes <b 
à M. le Duc de Luxembourg, 6c qu'ils y | > 
feront fécondés par Mrs. les Députés de 
leurs N. P. qui fuivant leurrefolution du 
31 Décembre dernier, portant commit 
fion , iront parler audit Sr. Duc au fujet de 
l'Egliiè d'Emmenés , 8c qu'ils receuront 
toute la plus favorable interceilion Se re- 
commendation que faire fe pourra , les- 
quels ont efté requis 8c députés à cela par 
les prefentes , comme aiuTy pour remont 
trer à ion Excellence, 6c pour' fc plaindre 

de 
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de ce que, contre la favorable promette 
qu'il avoit faire, Se qui ié trouve dans les 
lâres du 1 de ce mois , ou ne laiilé pas 
exécuter quelques bourgeois de cette 
ftlle d'Utrecht pour le payement de leur 
îxe. 



E X T R A I C T 

RE SOLUTIONS 

do XoHes & Tuijfxnts Seigneurs E/Uts 
delà Province d'Utrech : du Sab- 
medy $ Janvier 1673. 

Jk J^Onfieta de Dijcvelt & Metteurs les 
JLVJL a «res Députés de leurs N. Ra- 
yant, fuivàal les refolutions du 
dernier jour de Décembre 2c du 4 de ce 
mois , portant commiflîon , rapporté à 
l'Aflèmblée, qu'ayant remontre a M. le 
Duc de Luxembourg les plaintes „ qui ont 
-lié portées à leurs N. P. par les habitants 
c par la communauté d'Emmenés , ledit 
Sieur Duc aurbit répondu , qu'il avoit ap- 
pris , qu'il y avoit deux Temples 6c un très 
grand nombre de Catholiques Romains 
dans le Village d'Emmenés , & rdnfy qu'il 
eleoit raisonnable , qu'on leur donnait l'une 
des deux Temples. Surquoy lesdits Sieurs 
Députés ayant informé ion Excellence , 

& 6 que 
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que les Villages d'Emmené > eitoient deux i 
Villages diltincts Se feparés , en juftices| 
impoiitions &. en toutes les autres choies , 
Se qu'ils n'avoient rien de commun en- 
tr'eux finon le feul nom d'Emmenés : avec 
cette différence pourtant , que l'o*n appel- 
loit l'un Emmenés de deçà 6c l'autre Em4_ 
menés de delà la levée , & ainly qu'il fal- • 
loit les coniiderer comme deux Villages 
diltincts , comme ils le font en erfeCr, dans 
lesquels il y a fans comparaiibn bien plus 
de Reformé-; que de Papilles. 

Que Meilleurs de la Ville d'Amersfort 
ayant fait leurs plaintes , Se y ayant eité 1er 
condés par M rs. les Députés de leurs N. Pi? 
fon Excellence auroit répondu , qu'il fe- 
roit furibir les exécutions pendant l'ab- ;' 
fence de M. l'Intendant : difant que lesdits 
Steurs Députés de ta Ville d'Amersfort le 
pouvoient bien faire feavoir au Commit- | 
faire: comme auify ledit S*. Duc auroit en- . 
core promis , qu'il ne permettrait pas, que 
• devant le retour dudit Sieur Intendant il ic 
fi il des éxecutions dans les Villages au plat 
pais à caufe des taxes , ce ayant appris des- 
dits Sieurs Députés, que l'on avoit desja J 
exécuté quelques bourgeois de la Ville 
d'U trecht , il auroit déclaré , que cela s'ef- 
toit fait fans ion ordre <k contre ion inten- 
tion , &: qu'inceilammcnt il donnercit or- 
dre à ce que l'on en informait, Se que ii 3 

cela 
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ïla Ce trouvoit veritable,il le ferait reparer, 
feroitrenouvellcr l'ordre qu'il avoitdesja 
mné,de taire furlbir les exécutions pen- 
mt Pabfence de M l'Intendant : en y ad- 
judant iéulement , que ceux qui ertoient 
icore en eitat de payer feroient bien de 
îfibreer, & de faire ce qu'ils pour roient 
qu'après avoir remercie ion Excellence 
cette favorable reponte & déclaration , 
auraient pris congé, 5c feroient allé de là 
îez M. le Gouverneur Stoppa, auquel ils 
noient aufly fait un compliment de re- 
reiment de la favorable intercellîon. 
irquoy ayant elle délibéré , lesdits Sieurs 
îputés ont elté r< mercier par leurs N. P. 



EXTRAICT 

D E S 

E SOLUTIONS 

des Nobles & Vuijj'unts Seigneurs Eji.it s 
de La Proztnct- d'Utrecbt : du Mar- 
dy 7 Janvier 1673. 

Yant cité rcprelènté , que M. l'Inten- 
dant ettoit revenu dans la Ville d'U- 
trecht, Se que les commi* conti- 
loient de demander aux bourgeois de la 
ieime Ville la taxe, qu'on leur a impo- 
e, en les menaçant d'exécution militai- 
, il a eite trouvé bon de requérir Mrs.de 

Dijc- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



ixo Preuves. 
Dijcvclt, Ruyfch, de Rofîum, deWul- 
vca , vandcr Aa, de Sandenburg, Boot, c 
de Goycr 8c Vryborgh, d'aller voir ledit S. 
Sieur Intendant , 8c de lui remonftrer l'im- n 
puiflànce des habitants depayer ladite taxe, 

Du m( [me jour à trois heures après midy. 

A Yant cité délibéré au fujet de lacom- 
million des Meilleurs , qui onteftéce 
matin req uis 8c députés , pour aller parler 
à M. l'Intendant, a cité, après delibera-i 
tion , trouvé bon 8c arrefté, que lesditfl 
Sieurs iront reprefenter , fur les fonde- 1 
ments, fur lesquels on a entretenu M. le (■ 
Duc de Luxembourg, ainfy que cela fe 
trouve regillré auxadtesdu i de ce mois, I, 
le pitoyable eftat de la Ville, des autres Vil- 



ront la meime prière , qui fe trouve en la 
lettre qui a elle eferite audit Sieur Inten- '■ 
dant du z 1 Décembre. 

H 



EXT 



R A 
DES 



I C T 



RESOLUTIONS 

des Nobles & Vuijfants Seigneurs Eflats 
de la Vrovince aUtrecbt : du Mé- 
credy 8 Janvier 1673. 

^ jrOu&eor de Dijcvclt 8c Meilleurs les», 
autres Députés de leurs N. P. ont 

rap- 
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rapporté à l'Affcmbléc , qu'en iuitte de la 
commilTion de leurs N. P. du o de ce mois, 
fis avoient reprclente à M. l'Intendant les 
rai ions contenus en la lettre de leurs N. P. 
du 31 Décembre 8c dans le rapport du 1 de 
le mois , Se l'avoient encore prié d'avoir la 
bonté de faire iliribir l'éxecution de la taxe 
inllipportablc , quia cité impofée fur les 
maiibns j d'autant plus que l'on efpcroit 
que le Roy, à qui le pitoyable cit.it de là 
Province 8c l'entière raine des habitants 
feroit plus particulièrement reprefenté, iè- 
roit touché de compalîion > 8c les deschar- 
reroit de ces exceiïives importions. Et en 
cas que kdit Sieur Intendant ne vouluit 
pas acquiefeer à ladite descharge , il per- 
mift au moins à ceux qui voudront foi tir 
de îa Province , en abandonnant tout leur 
bien , de le faire. Qne M. l'Intendant avoit 
répondu la deflus , que les Eitats mefmes 
îitoient caufe de l'impolition de ladite 
taxe. QuYtprés avoir convenu avec lui pour 
le mois d d:tobre , ils n'avoient pas vo.ilu 
faire un autre accord. Qu'il les y avoit ex- 
hortés pluileurs fois , 8c mefmes qu'il avoit 
ierieuferaent protele , quai feroit lui mef- 
mc une taxe, 8v qu'il trouveroit bien des 
moyens , qui feroient bien plus infuppor- 
tables pour les habitants : cjue leurs N. P. 
n J \ avoient point fait de réflexion , ny fait 
aucune offre , e. que cela ne procedoit que 

d'une 
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d'une mauvaiic volonté. Qu'il falloit qu'u- 
ne Province conqueitée iilt quelque choie 
d'extraordinaire ; particulièrement dans le 
temps d'une guerre qui dft d'une tresgran- 
de dépenie. Que depuis cinq mois l'on n'a-^ 
voit contribue pour le iè; vice du Roy que 
vingteinq mille Rixdalcrs Que la Cour en 
parloit, comme s'il fouffroit qu'on le 
trompait, 2c qu'à cauie de cela luiavoit 
donne ordre de faire cette imposition. Qu_'il 
eftoit obligé de l'exécuter , 8c. qu'il ne pou- 
voit dire autre choie , iinon qu'il falloir que 
leurs N. P. s'adreflaffent au Roy. 

Que fur cela lesdits Sieurs Députés a- 
voient repreienté à M. l'Intendant , que 
leurs N. P. n'avoient pas pû ny oie rien 
promettre de nouveau , parce qu'elles ne 
ïçavoient pas comment ny où prendre les 
deniers requis pjur cela Que c'eltoit auily 
a caule de cela qu'ils avoient envoyé quel- 
qu'un à la Cour , avec la participation du- 
dit Sieur Intendant,ne doutant point que ia 
favorable recommandation, fécondée par 
l'interccllion de M. le Duc deLuxembourg 
Se de M. le Gouverneur Stoppa, com- 
me auiTy le véritable témoignage , qu'il a- 
voit rendu du pitoyable eitat 8c de la bon 
ne volonté de la Province, ferjit obteni 
quelque foulagement oc décharge : que ce- 
la iè différant de temps en temps , leur N. 
P. pour donner une preuve de leurbonn 

in 



Preuve 



*$3 



intention, mefmes au delà de leur pouvoir, 
avoient impofé fur les habitants de cette 
Ville & des autres Villes d« la Province , la 
lefme fomme qu'ils n'eftoient obligée de 
cr que dans deux ans pour les droits 
impofés fur les foyers, dont elles lui a- 
voient offert le provenu. Qu'il falloir q u'il 
coniider aft , qu'outre l'argent qui a elïé pa- 
:yéau Roy Se à lui, & débourfé au profit 
:s troupes, les gens de guerre avoient 
infume tout ce que la terre avoir produit 
depuis un an entier : qu'ils avoient tue 8c 
pris tout le beftail , & que la perte eu mon- 
toit à plufieurs millions. Que par ce mo- 
yen les propriétaires le trouvoient irait-, es, 
non feulement du revenu de cette année, 
ma'isauilydc tous les arrérages, &. ainfy 
que par la, Se par les autres pertes ils fe 
trouvoient entièrement ruinés, 8t incapa- 
bles de porter aucunes charges extiaoi di- 
nars. Quelles l'avoient aileuré fur leur 
ionneur 8c fur leur confeience , 8c qu'elles 
l'avoient prié de vouloir croire, que ce 
n'eitoit pas un ehecl: de leur mauvaiiè vo- 
lonie , mais d'une impuillance abfoliie, 
qui les avoit empeichées de taire un fécond 
accord avec lui. 

Que M. l'Intendant ayant repart y à cela, 
le depuis tant de mois on l'a voit entière - 
u & paye de paroles Se de plaintes touchant 
leur impuiilance. la ruine de U Vrovmce 

ne 
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ne pouvait pas ejire évitée en temp. de guerre* : 
Qu'il falloit contribuer , & qu'il ff avoit bien, 
qu'il y avoit ajfés à' argent dans la Ville a'U- :.' 
trecht , & que cela paroifirott bte,. Que les k 
gens de guerre avoient dépenié 6c employé 
plus de deux millions. Si l'intention de ::• 
leurs N.P. euft efté tant foit peu bonne , el- • 
les auroient bien trouvé le moyen de faire ; 
de l'argent, Que l'en a. pouvoit prendre cbeJmmtt 
les gens de boutique & chez, les artifans , qui 
avoient reccu de fi configurables fommes des ï 
"François, 6c leur donner des obligations, ou Y 
bien' des aiTignations fur les autres habi- \ 
tants , qui n'ont point d'argent comptant ; ; 
mais que Ton n'avoit lien voulu faire , 8c ( 
mefmcs que l'on avoit animé oc conieiiîé la 1 
bourgeoilie de ne rien donner Que Ton a- 
voit encore trop d'afteéHon pour le Prince t.. 
6c pour la Hollande. On ne les vouloit pas r 
desobliger, 6c l'on en failbit gloire Que i; 
meimes l'on avoit reproche à plufieurs , r 
Meilleurs de Gueldre , qu'ils contribuoient 
trop libéralement, 6c que li les a;::.iivs 
changeoient ils pourroient bien s'en repen- j 
tir. QuHl avoit elle adverty auiïy , que l:urs j. 
N.P. avoient encore plus de trois cens mil- i 
le livres en caifle, 6c qu'il les feroit bien n 
donner, quand il auroit fait appréhender & t 
mettre en pri/on cinq ou fiix des principaux 
Mejfieurs du Gouvernement, 

Qujils avoient dit , que l'on ne fe pbig-' EA? 

noient 
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)ient point , que la Province avec fes ha- 
ntants eftoit ruinée , mais qu'elle iv eftoit 
traitrée comme clfant ruine , & qu'on 
fur demandoit plus qu'ils navoient pu pa- 
ir en temps de prospérité. Que leurs N. P. 
pouvoient pas feavoir combien quelques 
larchands de boutique avoient profité, 
îduit la valeur de leurs marchandées, 
fomme auiVy que la forme du Gouverne- 
ment ne permettoit pas de faire une re- 
îerehc cxacle , lîms ordre 6c malgré des 
abitants , de leurs facultés , 8c de prendre 
:ur argent : mais en cas que ledit Sieur In- 
ondant le pouvoit obtenir d'eux, de leur 
mfentement , ils ne doutoient point , que 
:urs N. P. pour lui donner (atisfaction, ne 
^bluflent , fuis aucune difficulté , de pa£ 
;r leurs obligations pour cela : Tellement 
ue l'on connoiilroit encore par là , que 
'ciï a tort qu'on les ioupçonne 2c aceufe de 
îauvaiiè volonté. 
QlmI eftoit bien vray , que leurs N. P. a- 
)ient prié plus d'une fois ledit Sr. Inten- 
uitde leur accorder quelque delayàle- 
rd des droits des foyers , qui avoient eifé 
îpofés pour deux ftttSj mais que cela a- 
>it efté fait , par ce que l'on içivoit , que 
[lufieurs habitants n'avoient pas le moyen 
e fournir leur quote û promtemenr .': 
autant plus qu'il avoit voulu difpoïèrlui 
te&iedes plus importantes imposions, 

2c 
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8c que Ton en répondift à lui , 8c aufly dé- 
fendre le payement des interefts depuis le £ 
de Novembre dernier , au tresgrand préju- 
dice des habitants de ia Province. Qu'il ral- 
loit croire auiTy , que c'eitoit en ef/ect une 
impuiiïance abiblae 3 veu que nonobilant 
les advertiflements réitéré- , 2c les menaces 
d'une exécution rigoureufe , qui avoient 
elle publiées 8c affichées de ion ordre , tant 
de perlbnncs eltoient encore en demeure , 
ainiy qu'il verra , quand Tes Commiflaires 
receuront le provenu dudit droit impoie 
fur les foyers, qui eit encore entre les mains 
des Collecteurs. 

Que bien loin d'avoir fait des reproches 
ou des menaces à ceux de Gueldre , ou à 
d'autres , leurs N. P. n'en ont jamais eu la 
penfée , c'eil pourquoy elles le fupplioient 
aufly bien humblement de n'adjoufter 
point de foy à ces inventions 5c calomnies » 
2c qu'elles le le promettoient aufly de fa 
diferetion 6c prudence. Qu'ils lui avoient 
aufly offert d'aller prefc'ntement en prifon , 
pourveu que l'on y miic aufly les auteurs 8c 
délateurs de cette impudente 8c infâme 
menterie de trois cens mille livres, £c qu'en 
e fiant convaincus ou les puniit aufly ièlon 
leurs mérites. 

Que lesdits Sieurs Députés ayant après 
cela réitéré leurs prières touchant la des-* 
charge des habitants , ou du moins pour la 

per- 



rmiflîon de fè pouvoir retirer, ledit Sieur 
tendant avoir periifté à ce cjtic la taxe fuît 
yée : que c'eftoit 1 1 volonté de la Cour, 5c 
'il n'y pouvoit rien altérer: mais que 
rabattroit fur cela ce que quelques uns 
habitants avoient payé pour le droit des 
vers. 

Comme aufly qu'il demanJeroit plus 
pour les mois de Janvier 8c Février 8c 
HT les mois iuivants : que cependant l'on 
uvoit par députés difpoièr le Roy à quel- 
moderation , &c que pour y reunir il 
ur donneroit encore d'autres lettres de 
•mmandatiofl des témoignages favo- 
les de l'eltat de la Province. 



EXTRAICT 

DES 

..ESOLUTIONS 

des Nobles & Futjfjints Seigneurs EJfats 
de U Province à' Utrecht : du Vcn- 
dndy 17 J.mvier 1673. 

L a efte rapporté , que M. le Duc de 
Luxembourg s'eftant plus particuliè- 
rement fait informer , touchant l'eitat 
Villages 8c Egliies d'Emmenés , tant 
.e deçà que delà la levée , conformément à 
e qui a efté iniéré aux aAes du 7 de ce 
nois , en avoit en fuitte parlé à M. l'Inten- 
dant , 
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dant , qui avoit fait dépefcher l'appointe- ' 
ment fui vant. 

Il faut que les Rcligionaires demeurent 
en poflefliou de leurs temples , jufques à ce 
que l'on ait receu l'ordre du Roy : c: le? 
Catholiques pourront cependant faire dire 
la Méfie en tel autre lieu qu'il* voudront. 
Fait à Utrecht le*23 Janvier 1673. si S né 
Robert. 

EXTRAICT 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfants Seigneurs Ejiats 
de la Provmce d' Utrecht: du Mar- 
dy 21 Janvier 1673. 

AYant elle délibéré touchant la fa- 
fcheufetaxe, que M. l'Intendant 
a impofée fur les habitants de la 
Ville d'Utrecht , de laquelle on fait payer 
tous les jours par le moyen d'exécutions 
militaires , il a efté trouve bon défaire lur 
ce fujet au Sieur de Maerfenbrouck , ahn 
qu'il le reprefente à fa Majefté , par forme 
de requefte ou de placet. Et pour drefier la 
lettre qui fera elcrite pour cet effecl: , eft re- 
quis & député M. de Dijcvelt , pour eflre 
examinée 8c envoyée Vendredy qui vient. 
Et cependant il a eité trouvé bon de requé- 
rir 



il 
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rir Se députer Meilleurs de Dijcvelt, van 
Somsren , vander A a, de Sandenburg» van- 
der Voort Se Hamel , pour aller représen- 
ter à M. le Duc de Luxembourg & a M. le 
Gouverneur Stoppa, comme aulîy à. M. 
[Intendant l'incommodité , que le peuple 
fouhre par ladite taxe , 6c les excès que les 
r Commiflàircs commettent en l'exigeant, 
i 5c de les prier de modérer la taxe aufly bien 
}ue la rigueur de l'exécution , & de la rc- 
; mettre à ceux qui n'ont pas le moyen de la 
[ payer EtM.de Dijcvelt a elle requis d'en 
parler auparavant à M. le Gouverneur 
ippa feuL 



(5 



E X 



I C T 




T R A 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Tuijf.ints Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecht : du Jeu- 
dy 13 fs.nvter 1673. 

MOnfieur de Dijcvelt a rapporté, 
qu'en fuitte de la rciblution de 
leurs N. P. du 2 1 de ce mois , por- 
tant commiiîîon , il avoit elle parler à M. 
e Gouverneur Stoppa , & qu'en lui repré- 
sentant pluiîeurs raifons , il l'avoit enfin 
lifpofé à aller parler M. l'Intendant en fa- 
veur des affliges bourgeois de cette Ville, 
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qui ont efté taxés au delà de leurs facultés, 
6c qui font il cruellement traittés par ceux 
qui les font payer ; aftnae le porter à ac- 
corder la prie re , que les Députes de leurs 
N. P. lui feront pour cet effectuée de le pré- 
parer à cela : 8c que fur le midy il avoit 
bien eu réponf: , que cela s'eltoit fait , mais 
toutefois que ledit Sieur de Dijcvelt, 8c 
Meilleurs les autres Députés avoient eité 
empeichéspar rindifpoiition dudit Sieur v ; 
Intendant, déparier à lui meime que ce 
matin , 2c qu'alors ils lui avoient repreien- 
té , que les larmes 8c les fanglots des pau-' 
vres habitants necelTitoicnt leurs N. P. d'a-l 
voir encore une fois recours à fa bonté , 
pour le requérir Lien humblement, que 
par un mouvement de pitié, il voulull don- 
ner ordre , à ce que la taxe , qu'il avoit im- 
pofée, ne fuft pas exigée avec tant;de ri- 
gueur, 8c exécutée avec tant de violence, 
principalement à l'égard de ceux qui n'ont 1 : 
pasdequoy, 8c que pour l'y porter ils a- 
voient allégué plufieurs raiibns comme'?* 1 '' 
aufly plulieurs exemples du procédé im- 
pertinent, cruel 8c peu Chreilien des Co ra- 
mifiai res. 

Que fur cela Monlieur l'Intendant avoit 
reparty , 8c encore amplement déduit , ain- 
iy qu'il avoit fait en la précédente viiite , 
comme il avoit plufieurs fois requis, con- 
seillé 8c exhorte leurs N. P. de taire un a<Hf^îb, 

cord ffàii 
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ird avec lui pour l'avenir , Se qu'il leur a- 
>it fait voir, qu'il y avoit pluiicurs per- 
mîmes dans la Ville , qui avoient beaucoup 
^argent , & qu'il falloit qu'elles l'envoyaf- 
jit prendre chtz* eux* pour fatisfuire à fes 
mandes j>)ue tout cela ayant i fié négligé il 
ooit ferieufement adverty leurs N. P. qu'il 
fercherott lui mefme les moyens de trouver de 
argent , & que ceU ne fe pour r oit pas faire 9 
t fe fer oit que par les gens de guerre , & qu'il 
i <lloit >' attendre a des excès , non feulement 
\ ireils a ceux dont Von fe piûgnoit , mais auf- 
a de plus grands , & qu'il falloit cramure 
ielque chofe de pis ; parce que fouvent le fol- 
it ejlant fauol (y yvre , eftott capable de ton- 
s fortes d'mfolcnces , & défaire des violen- 
ta s qui après cela fer oient bien punies , comme 
ne manqueront pas de les faire punir , mais 
%'il n'y avoit point de dejenfes y ny de precau- 
\ ons y qui les puffknt empefeher. <5)uen cas 
V il remijl tant foit peu de la rigueur , dont il 
(oit , // ne receùroit rien de la taxe ; parce 
h il n'y auroit perfonne , qui ne fe plaignift & 
efift des vacarmes , 6c que ceux qu'il em- 
loyoitne pourroient pas dillinguer ceux 
ui diraient la vérité avec ceux qui menti- 
3ient : comfae il s'eltoit trouvé en eftèdt , 
ue parmy ceux, qui s'elloicnt le plus 
Durmentcs, Se qui avoient fait les plus 
randes plaintes, il y en avoit qui avoient 
•ayé en de fort belles pièces d'or 2c dar- 

L gent. 
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gent.C'eft pourquoy qu'il hilloit continuer 
de faire payer la taxe de la mcfme manière 
que l'on avoit commencé , 8c que leurs N. 
P. pouvoient le plaindre à la Cour , tant de 
lui que de la manière d'agir. A quoy lesdits 
Sieurs Députés ayant répété en gros ce 
qu'ils avoient dit cydevant , de l'ordre de 
leurs N. P. touchant l'impuiffance de la 
Province 6c des habitants , que s'il vouloit 
fe fatisfaire de tout l'argent comptant , que 
tout ceux du gouvernement avoient & 
pourroient am aller , pourveu que les habi , 
tants ne fulfent pa- inquiétés davantage , il: 
ofïroient 8e eltoient preils de le faire , pou) 
les mettre entre l'es mains de bonne tby 
toutes les fois qu'ils en leroient requis 
Mais que c'eltoit un grand malheur poui 
leurs N. P. 8c pour le peuple, que ledi 
Sieur Intendant ayant elle élevé ibus h 
gouvernement d'un Souverain , ne pou 
voit ou ne vouloit pas conlidercr, que li 
Magiftat d'une Republique eft accouftu 
mé8c obligé d'agir tout autrement à Yé 
gard des habitants , que l'on ne fait dans ui 
Roiaume , 8c ainly qu'il prenoitpour uni 
mauvaife volonté ce qui en effeci n'eftoii 
qu'une pure impuiflànce , 8c que li à caufi 
de cela il falloit demeurer expole à cettt 
miiere l'on auroit patience, 8c que l'on 
s'en remettroit à la volonté de Dieu , à qu 
il plaift punir de cette façon les péchés di 
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lis , 8c mettre pour cela la verge entre les 
uins des François : mais qu'ils leprioient 
pourtant d_* leur permettre de lui dire, 
p'il n'y 3. peribnne , quelque ipirituelle 
: efclairée qu'elle puifle eihe , qui eull pû 
imaginer, que la Province euit pu eltre 
efblee de la manière qu'on la voit aujour- 
huy , la Ville ruinée, ik après cela les ha- 
itants ii cruellement ce ii horriblement 
aittés, & que nonobstant tout cela l'on 
tuile dire , que la parole du Roy & les 
mditions favorables , qu'il a plû à là Ma- 
lte leur accorder , n'ont pas efté violées 
. contravenues. 

Que le m ilheur de la Province 8c de fes 
ibitants doit d'autant plus grand, que 
: Hollandais , leurs voilins , avec lesquels 
ont tousjours eu une treseltroite alliance, 
1 avec lesquels ils ont tousjours eu tant 
interdis communs , tant de mariages 2c 
«; pofieilions de biens immeubles que 
•autres, ce dont l'on croy oit , quacauic 
tees conliderations ils lèroient touchés 
itié 6c de compaliïon , Se pour hs lau- 
feroient d'autant pluitolt la paix, au 
iu qu'au contraire, ainiy que l'on ap- 
Jend, ils en deviennent d'autant plus en- 
tras, ce témoignent une entière âvedi- 
<i pour toute forte d'accommodement , 
"rce qu'a leur dire , ils n'y trouvent point 
tfeureté. Et que s'il croy oit que par cette 

L z ma- 



it m 
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manière d'agir ils puiffent eftre intimidé 
il fe tromperoit bien fort , veu qu'ils Ce lai 
fent bien pluitolt. conduire par douceur & 
amitié, que contraindre par ces action; 
cruelles : dont les temps pâlies , 6c particu- 
lièrement le dernier liecle , ne fournirTeap 
que trop d'exemples. Que les melmes Hol 
iandois accuibient la Province d'Utrecht 
de s'e lire trop précipitée , 8c qu'ayant f; 
fon accommodement avec le Roy Tans nài 
ceftité, elle auroit cité cauié du dcsordre'ftaKf 
quoy que leurs N. P. ayent contribué ai 
maintien de l'Union, juiques au jour d< 
leurredudtion , tout ce que l'on pouvoi 
defirer de bons 8c fidelles alliés , 8c qu'elle- 
fe foyent employées avec zele 5c applicati- 
on à leur propre defenic juiques à l'extr© 
mité. Que melme elles n'avoient pas deli 
beré de demander des conditions au Roy 
qu'après qu'il n'y avoit plus d'efperance d< 
pouvoir deFendre la Province d'Utrecht & 
fes habitants j 8c qu'elles fe trouvoient o 
bligée de donner cette preuve de leur Fide 
lité à leurs voilins. Mais que leurs N. P. vo. < 
voient bien cependant , à leur tresgranc 
regret , que fi l'on continuoit encore de le 
traitter ainfy quelque temps , leur Provin 
ce feroit la plus miierable de toutes cellim, ;. 
dont l'on ait jamais oui parler , 8c ainf] 
qu'elles le iupplioient , que pour prévenir 
ce que deiTus , du moins autant que cela fe 

roC. Cï 
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roit pofîible , il fe laiflalt perfuader de faire 
cefler les rigoureufes exactions 8c exécuti- 
ons. Que M. l'Intendant, le trouvant en 
: : quelque façon émeu 8c touche' de pitié , à 
• ce que Top. pou voit juger , au roit déclaré, 
:? que tout ce que l'on porroit obtenir de lui 
ce ferait , que li leurs N. P. lui vouloient 
promettre , en payant obligation pour ce- 
, de payer dans quinze jours la moitié de 
qui reitoit encore à payer de la taxe , il 
•«'en contenterait , 8c leur remettroit l'autre 
jxtnoitie , 8c qu'il ne Ferait point d'autre de- 
:smandc pour les mois de Janvier , Février 
piuivants, n'eftoit que la Cour lui envo- 
rall un ordre particulier ik polltir pour ce- 
1 lequel il communiquerait aufly à leurs 
P. 2c ne le ferait pas exécuter , qu'il ne 
(leur eu 11 donné allés de temps 6c de loilir 
(pour faire leurs rcmonltrances au Roy fur 
:e fujet , 6c pour en obtenir une autre re- 
lation. Et que li leurs N. P. ne trou- 
roient pas bon d'agréer cette ouverture , il 
jtt'y reftoit point d'autre remède , linon de 
)orter les plaintes , qu'on lui faifoit prelen- 
:ment, à la Cour, 8c de les accompagner 
de toutes les plus fafcheuiès particularités , 
«font ils fe pourraient àviiér. Qu'il y ad- 
mfteroit volontiers ion témoignage en fa- 
veur des habitants, 8c qu'en cela il ne le fal- 
loit pas ménager , parce qu'on le foupçon- 
ûoit la d avoir trop d'indulgence pour la 
Province. L 3 Que 
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Que fur cela lcsdits Sieurs Députés lui a- 
•voient repreiènte le peu d'apparence, gç 
pour dire la vérité l'impofiibiliré de four- 
nir une j'ommc li conliderable en la con- 
joncture preièntc , 5c que la condition ie- 
roit tolerable , li le terme de quinze jours r 
fe comptoir depuis celui de la paix. Tou- 
tefois qu'ils avoient promis d'en taire rap- - 
poit, & que cependant ilsrecommandoient 
les pauvres £c miferables habitants à la cha- 
rité ëc milcricorde. 



EXT 



1 C T 



R A 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Vuiffants Seigneurs Eftats 
delà Vrovtncc d'Utrecbt : du J'en- 
dredy 14. Janvier 1673. 

MOnfieur de Dijcvclt a rapporté, que 
pour fatisfairé à la commilïion, 
que leurs N. P. lui ont donnée le 
jour d'hier après midy , il s'dtoit rendu in- 
continent au logis de M- le Gouverneur, . 
auquel il auroic fait connoiltre , après lui a- . 
voir communiqué Pouverture,que M. l'In- 
tendant avoit faite touchant la taxe , ainfy 
que cela fè trouve dans les actes du 13 de 
ce mois , qu'afin de pouvoir mieux répon- . 
dre aux queilions 2c considérations , que 

L'on 



I 
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ion feroir fans doute, lors quelelende- 
uiain l'on délibérerait de cctt'arïaire , il dé- 
troit d'eilre un peu plus particulièrement 
jclaircy par M. rinrendant touchantquel- 
ics point, , Se qu'il lui ferait bien fort o- 
igé, s'il lui plaiibit i'ailjiier en cela. Qu'a- 
éseela ledit Sieur Gouverneur 6c ledit 
ur de Dijcvelt croient allé eniemble 
uver M. l'Intendant, Se qu'ils avoient 
rlé tort amplement avec lui , mais qu'ils 
'avoient pas pu obtenir une réponie poli- 
e fur les principaux points ; parce qu'il 
oit dit, que devant que de s'en pouvoir 
pliquer , il citoit neceifaire qu'il fçeufr à 
mbien montoit tou:e la taxe ; 6e corn- 
)ien il avoit elle rècèu , Se qu'il croyoit le 
>ouvoir Ravoir le lendemain. 

Qu'eftant ce matin fur les neuf heures 
•etourné auprès dudit Sieur Intendant , ce- 
uicy lui avoit Fait voir , que toute la taxe , 
compris les trois lois pour livre , montoit 
albmme de 269S6S fl. 6e que fur cela il 
oit cfté receu , tant par le Trefbrier Du 
ée des mains de leurs N. P. que par les 
particuliers, la fomme de Sijoo fl. telle- 
ment qu'il y relierait encore 187368 fl. 6c 
ainfy que la remife, qui fe ferait fur le pied 
de ia propofition , monterait à environ 
885-00 fl. ce ce qui relierait encore à payer 
monterait pour le moins à 96.00 fl. 
Que fur cela il avoit reprefenté à M. 

L 4 lin- 
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l'Intendant 5c rcmonftré , qu'il eftoit im- 
poffible que leurs N. P. riïïcat de cette ma- 
nière ce qu'il avoit propoié , 2c ainiy qu'el- 
les ne le pouvoient pas accepter, 8c que 
pour cet cflcéfc il avoit employé toutes les 
raifons, confiderations , prières 6c fous- 
miiTions imaginables , pour taicher de l'o- 
bliger à donner quelque eiperance , qu'à 
la requifition plus particulière de leurs N. 
P. il pourroit élire diipofé à remettre en- ■ 
tierement la moitié de toute la taxe , & 
qu'il déduiroit fur l'autre moitié les taxes , 
impoiées fur les maifons des abients , com- % 
me aufiy à faire exécuter ceux qui ont de- 
quoy , 8c neantmoins rcfuièntde payer, L 
pour la fomme que leurs N. P. modère- | 
roicnt à leur difcretion , 2c de prolonger le ; ' J:e r?:o 
terme des payements , £c que moyennant 
cela il ne demanderoit plus rien aux Villa- |. 
ges : mais qu'il n'avoit pu obtenir autre 
chofe , fînon qu'au lieu de : 8000 fl. à quoy 
monte la moitié de la Ibmmc qui eit enco- I 
rc deiie , l'on remettroit 10S000 fl. 8c IL^ 
qu'outre cela , li leurs N. P. le trouvoicnt f^' 
bon, l'on comprcndroit en la fomme de L 
78000 fl. que l'on demande encore , les L_ 
22000 fl. que l'on demande pour des fou- ; 
licrs 2c pour des camifoles, laquelle fomme jj^ c 
de 22000 fl. pourroit eftre payée en fou- 
liers à quatre francs la paire ; ou bien qu'il 
fe refcrveroit à demander ladite fomme à 

qua- 



m 



Preuves. i\) 
itre ou cinq des melliers qui ont le plus 
îté, 8c qu'il permettroit , que lesVil- 
3ges rachettaflcnt tout ce qu'ils doivent 
mtribuer pendant l'hiver pour cinq ou 
mille Rixdalers. Surquoy ayant efté de- 
>ere , après que l'on a elle aux opinions , 
que chacun des membres a dit lbn advîs 
autement & diltiticTrement , il a cfté trou- 
î bon 6c arrelté tout d'une voix , que l'on 
îtrera en conférence avec M. l'Intendant 
ir la proportion qu'il a faite $ parce que 
on juge qu'elle peut fervir au foulage- 
lent du pauvre 6c affligé peuple. Seule- 
îent M", les Députés de laViile d'Utrecht 
ît déliré , que devant que de mettre cer- 
reiolution à exécution , ils en puflent 
lire rapport à M», leurs Committeuts , 
our rapporter leur advis à l'Aflémbléc eir- 
>re aujourdhuy après midy. Et dautant 
ue M. l'Intendant n'a pas voulu différer 
exécution que juiques à aujourdhuy mi- 
y, il a cité trouvé bon de requérir 6c de 
:puter M rs . Schadé , de Sandenburg 6c 
lamel , pour aller faire entendre à M. l'In- 
?ndant , que leurs N. P. deliberoient fur 
\ propofition , 6c ainfy qu'elles le prioient 
e faire cependant iurfoir toutes les exc- 
ations. 



L s 
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Du mefme jour a quatre heures après midy 

JyJKflieurs Schadé, de Sandcnburg : 
Hamcl ont rapporté à l'Aifembléti 
qu'ils avoicnt fatisfait à la rcfolution , qu 
leurs N. P. ont prife ce matin , & qu'ils » 
voient obtenu de M. l'Intendant furie an<! 
jufques au lendemain , mais pas davantage 
& que fi cependant leurs N. P. n'- 
oient pas l'ouverture qu'il a faite 
pafleroit outre , Se leroit continuer 
cution avec la dernière rigueur. 

Meilleurs les Députés de la Ville d'I 
trecht ayant rapporte le contentement ç 
Magiftrat de leur Ville, l'on a arrcflé 
concluiîon prife ce matin , cv après qi 
l'on a longtemps délibéré fur cett'aifain 
ont efté requis Se Députés Mrs. de Dijcve) 
de Someren , vander Aa , de Sandenbur 
vander Voort 8t Hamcl , pour aller parle 
M. l'Intendant au fujet de ià propoiiti 
rapportée le a 5 de ce mois, & tafeher de 
diîpofer à rabattre quelque choie de la foi 
me, d'accepter la taxe des abients , Tcxec 
tion de ceux qui ont dequoy 6c font di 
culte de payer, 6c de prolonger le terme 
payement , conformément à ce qui a e 
propofé ledit jour 2 3 du mois courant 
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EXTRAICT 

DES 



RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfants Semeurs EJiats 
de la Province d'Utrecht : du Sab- 
ine dy i? Janvier 1675. 

MOnfieurdeDijcveltSc M". I cs au- 
tres Députes de leurs P. N ont 
rapporté à l'Aflemblée , que pour 
fatisfaire a la dernière commiflïon de leurs 
N. P. du jour d'hier, ils avoient fait en- 
tendre a M. l'Intendant, que leurs N P 
ayant receu l'ouverture de la propofition \ 
qu il avoit faite le jour précèdent tâchant 
la taxe, dont il a efté parlé plufieurs fois, 
reftoient trouvées dans une grande per- 
plexité & labirinthe. F 

Car que d'un colté elles pouvoient bien 
confiderer , que la prétendue remife de 
plus de cent mille livres donnoit fort dans 
la veiie , mais que de l'autre elles appre- 
hendoient auûy la difficulté qu'elles au- 
raient à recouvrer la fomme qu'il faudrait 
fournir en ce cas là. 

Etquifionl'exigeoit par le moyen & 
fur le pied que M. l'Intendant avoit com- 
mence , l'on n'entendroit pas feulement 
des plaintes 6c des lamentations , mais elles 
attireraient aufly fur leurs personnes des 

L 6 re- 
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reprochés 8c des malédictions, 5c que leur. 
N. P. en cette facheuic conjoncture a 
voient jugé , que le meilleur expédient ef 
toit de députer encore une t'ois vers lui 
pour le prier , pour l'amour de Dieu , & 
pour le foulagement des pauvres Se mife- 
rables habitants de la Ville , de vouloir re- 
mettre la moitié de toute la taxe, au lieu 
de la fomme qu'il avoit propoiée : de vou- 
loir accepter , en déduction du furplus , la 
taxe des abfcnts , de faire exécuter fous fon 
nom ceux qui ont dequoy Se refufent ne- 
antmoins de payer , comme aufly de pro- 
longer le terme du payement, ou du moins 
de donner quelque delay à l'égard d'une 
partie. 

Après que M. l'Intendant euft rcfufel* 
d'accorder lesdits points , ou aucun d'eux, i '■■ 
difant qu'il avoit receu des ordres de la 
Cour ; il y adjoufta , que s'il n'avoit pas c 
fait la proportion qu'il avoit faite , il ne la : ■ 
pourroitpas faire : mais puis qu'il l'avoitc 
faite, qu'il ne fe déiiiroit pas , & que les- 
Eftats n'auroient point de peine à trouver a 
la lbmme qui refte encore à payer , par for- : 
me de preft ou autrement. Qu'ils y avoient 
répondu , que parmy le peu de personnes, p. 
qui eiloient encore dans la Ville , 6c qui 
pourroient avoir de l'inclination à preiter 
de l'argent, il n'y en auroit pas un qui veu- 
Juft faire crédit à leurs N. P. dans la crainte 



wm 
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légitime que Ion a , qu'il n'y a point d'o- 
bligation , quelque forte quelle ibit, qui 
les puifle alleurer ; puis que nonobitant 
que le Roy eult promis aux habitants, de 
les taire payer des ibmmcs principales qui 
leur font deues, aufly bien que des inté- 
rêts, ledit Sieur Intendant avoit défendu 
de payer les rentes. Que le Roy avoit ac- 
corde a leurs N. P. la continuation de leurs 
droits 6c revenus, & que lui neantmoins 
avoit pris les uns 5c les autres. Que le Roy 
avoit confenty , que l'ancienne forme du 
gouvernement y fuft continuée, '& qlle 
leurs privilèges leur fuiTent conferves, & 
toutefois que ledit Sieur Intendant avoit 
lipoie de quelques offices , dont la diipo- 
îtion appartient aux Ettats. Qu'il vouloir 
bien rejette'- la faute de tout cela fur leurs 
N. P. par ce qu'elles n'avoient pas convenu 
avec lui touchant la iubiilrance des trou- 
pes, & ainiy que l'on n'eitoit plus tenu aux 
conditions, qui leur ont elle accordées ; 
mais qu'il n'y avoit perfonne qui ne fecuit 
Sue dans trois jours, & toutes les fois que 
bonluifcmblera, il pourra faire de nou- 
velles fcmefmedeplus grandes deman- 
des, & que leurs N. P. n'y pouvant pas 
conientir, l'on en prendroit un nouveau 
çretexte de violer & d'annuller les promef- 
ies précédentes. Ainfy qu'il eftoit impoffi- 
Ne , que leurs N. P. qui n'ont point de cré- 
dit, 
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dit, ny d'autres moyens de recouvrer la 
fomme que Ton veut qu'elles promettent g 
fi non de la taxe qu'il a lui meime impo- 
fée , la trouvaient. Qu'ils ettoient obligés 
d'en exemter les pauvres, 8c ceux qui n'ont 
pas dequoy payer. Que Ton auroit auffy de 
la peine à tirer quelque choie des ablents , 
qui font en grand nombre, 8c des plus con- 
iiderables de tous les habitants , puisque 
M. l'Intendant a fait faifir leurs meubles, 8c 
que ces deux polies emporteroient bien 
autant que toute la remife , 8c peuteitre 
davantage : tellement qu'il femble que par 
ce moyen leurs N - P. demandent quelque 
foulagement pour les habitants ; mais que 
ce n'eiloit autre chofe en efteft , linon 
qu'on les vouloit rendre refponfables des 
deniers reliants , 8c de les charger ds la hai- 
ne d'une rigoureufe exécution envers les 
habitants. Et qu'il vaudroit mieux pour 
leurs N. P. 8c qu'elles aimeroient mieux , 
qu'elle fe filt par lui que par eux , s'il n'y a 
pas moyen de l'empefcher. Qujils n'a- 
voient rien à repartir touchant l'ordre, 
qu'il difoit avoir de la Cour , ny à l'exami- 
ner ; mais qu'ils le fupplioicnt de vouloir 
conliderer , fi c'eiloit la gloire 8c Fintercft 
du Roy de ruiner entièrement , 8c lans ef- 
perance de refource , une Province 8c un 
peuple , à qui l'on a fait de fi favorables 
promettes , & accordé de ii bonnes condi- 
tions- 
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tions. Qu'il falloit fçavoir aufly , que tout 
l'Univers en parlerait : qu'il falloit faire 
reflexion fur le jugement que tous les des- 
intcreifés en feraient , 8c for ce que les 
Hilfoires en lailTeroient à la pollerité. Qu'a- 
prés cela leurs N. P. recommanderaient le 
pauvre peuple à la milericorde de Dieu : 
qu'elles fe tiendraient dans les termes de 
lobeiflance , 8c qu'elles attendraient avec 
patience 8c fous-miifion tout ce qui en 
pourrait arriver. Qu'ils croyoient élire de 
:ur devoir de s'employer pour les habi- 
tants , tant qu'ils croiront leur pouvoir fai- 
re fervice , 8c de ne les pas abandonner j 
mais que s'il lui plaiioit permettre, que des 
à preient ils relignallént leurs charges en- 
tre les miins , ils lui en feraient obligés, 8c 
accepteraient la faveur qu'il leur ferait , 
comme une permilfton tacite de fe pou- 
voir retirer d'icy. Qu'alors ils cherche- 
raient une rctraitré, où ils pourraient jouir 
d'un air libre , 8c-refpirer , loin des funeftes 
objets , 8c dégagés des fafcheufes peniées 
de tant de pauvreté 8c de mifere. Que le- 
dit Sieur Intendant demeurant inflexible 
Écinfenfible, ils avoient dit , qu'ils en fe- 
raient un tresfidelle rapport de tout ce qui 
s'eftoit pafle ; mais qu'ils vouloient bien 
advoiier, que quant à eux ils n'oferoient 
eftre d'advis que l'on acceptait la propor- 
tion. Mais que û* les autres membres le 

trou» 
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trouvoient bon , ils iè conformeroient vo- 
lontiers à leurs fentiments , Se qu'ils ne 
manqueraient pas de faire tout ce qui fe- 
roit de leur pouvoir pour l'accomplifTe- 
ment de ce qui leroit promis : 8c que fur 
cela ils avoient pris congé. 

Surquoy pluiieurs raiibns Se confidera- 
tions ayant erté mifes en avant , après avoir 
efté long temps délibéré , l'Aifembléea 
efté remile jufques à trois heures après mi- 
dy , afin que Mrs. les Bourguemaiftres pui- 
fent avoir le loifir de convoquer le Ma- 
giftrat de leur Ville , pour en rapporter 
leur ad vis. 

Du mefmejour à trois heures après midy. 

JJAflbmblée ayant efté continuée , il a efté 
enfin après meure délibération, au fujet 
de ce qui a elle agité pendant quelques fe- 
anecs , de l'advis unanime de tous , trouvé 
bon 6c arrcfté,qu'cn cas que Moniieur l'In- 
tendant fe vueille charger de faire exécu- 
ter fous l'on nom ceux qui ont dequoy 8c 
refufent neantmoins de payer , ce déduire 
fur ce que leurs N. P. pourron" promettre, 
la taxe des abfents, qu'alors l'on tafehera 
de s'accommoder avec lui à forfait tou- 
chant toute la taxe, le plus àvantageufe- 
ment que cela fe pourra faire. Et pour en 
parler audit Sieur Intendant font requis & 
députés Mrs, de Dijcvelt, de Somercn, 

van- 
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rrander Aa , de Sandenburg , vander Voort 
Hamel, qui ont efte cydcvant dépurés 
<pour la mefme afifaire , 8c l'Eichevin Velu 
huien a e.té requis d'aller entretenir M. le 
Gouverneur Stoppa fur ce îujet. 

E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & ttttjfants Seigneurs Eftats 
deU Vrovime d'Uîrecbt : du Lu/ { - 
dy i 7 Janvier 1673. 

Onfieur de Dijcvelt & M". les au- 
tres Députés de leurs N. P. vers M. 
l'Intendant, ont rapporté , que fui- 
|ant la dernière commiilicn , que leurs N. 
P. leur ont donnée le i$ de ce mois après 
midy, ils avoient reprefenté audit Sieur In- 
tendant, que leurs N. P. fur le rapport , 
ui leur avoit ciré fait de la déclaration , 
lu'il lui avoit plu faire dans l'cntreveue du 
Éneirnejour, avoient continué leurs déli- 
bérations , tant avant qu'après midy , pour 
■tafeher de trouver le moyen, s'il eiroit 
polïîblc , de fatisfairc à ladite propoiition. 
par que leurs N. P. ne ibuhaittoientrien a- 
vec tant de palîion , que de pouvoir faire 
jouir leurs pauvres & defblés bourgeois de 
la remife , que ledit Sieur Intendant avoit 

eu 
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eu la bonté de leur offrir , 6c dont leurs N. 
P. le faifoient bien humblement remercier, 
mais que c'eftoit avec un déplaiiir & regret 
extrême , q u'ils eftoient contraints de pro- 
tefter , que plus ils s'appliquoient à cett'af- 
faire , plus il^ ils s'y trouvoient embaralles, 
& plus ils y rencontraient de difficultés j 
tellement qu'ils ne pourroient pas accepter 
ladite propoution , n'eftoit qu'il lui pluft 
permettre, que la taxe des abfents fuit dé- 
duite fur la fomme qu'ils lui promet- 
troient,comme aufTy celle de ceux qui font 
encore en eftat de pouvoir payer, laquelle r 
leurs N. P. feroient recevoir avec modéra- L 
lion , 8c exécuter à l'égard des rèfufaftts. 

A quoy M. l'Intendant auroit répondu , 
qu'il confentiroit volontiers au dernier 
poincf. , mais qu'il ne fe pouvoit pas refou- 
dre au premier , dautant que la propolition 1» 
de cette remile n'avoit elté faite par lui qu'à Lg 
caufe des abfents 6c des impuiflants , 6c que ,- 
leurs N. P. en la rejettant feroient connoif- (va 
tre,6c pourroient,avccjuftice, eftre accules, V 
tant par lui que par les autres , de ne vou- v 
loir rien contribuer au foulagement des ha- j» 
bitants , 6c de n'avoir point d'autre intenti- « 
on , finon de le rendre odieux avec toute là 
nation. Qu'il ne manqueroit pas de faire 
part de tout à la Cour , où il avoitjufques 
icy rendu de fort bons offices en faveur de 
leurs N. P. mais qu'à prefent il feroit obli- 
gé 
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,é de faire le contraire , 6c de fe plaindre 
Telles Que la lbmmc qu'il pi etendoit en- 
Store , pourrait , félon toute? les apparences. 
f jftre tirée des aifés, ou du moins que ce 
ui y manquerait pourrait cl>re l'uppleé 
nelbmmede quinze ou vingt mille li- 
s, êc qu'il n'y avoit point d'apparence 
le railbn de vouloir foultenir , que leurs 
N. P. ne la pourraient pas recouvrer , ny 
ùr le crédit de l'Eftat, ny fur celui de 
quelques particuliers. 

Que cela achevoit de le perfuader de la 
■nauvaife intention de leurs N. P. ôcainfy 
u'a l 'avenir il ne les confidtnroit plus comme 
Ejîats , puis qu'il n'en vouloient plus faire les 
'"voilons , ç£» qu'il ne ferott plus de refiexion 
r les infiances & recommandations , qu'ils 
ui feroipnt en cette qualité pour le public > 
~ ais qu'il ne les confidet croit que comme des 
er fomes privées , ©■» comme les autres ka» 
hauts de la Ville. 

Qu/ils avoient reparty à cela, qu'une 
Dîme eonfeience , 2c les inftances réitérées 
JL continuelles , qu'ils avoient faites auprès 
le lui , comme aufly tout ce quis'eftoit 
>alTé feroiens , que leurs N. P. parleraient 
:ousjours franchement , ôc les julHneroient 
contre les aceufations, 8c que ce n'eftoit 
•3as pour leurs perfonnes, mais pour les 
pauvres bourgeois , qu'ils avoient deman- 
dé quelque ibulagement , 5c remiic de la 

taxe. 
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taxe. Neantmoins que leurs N. P. eftoient 
malheureufes en ce que prévenu d'une 
mauvaife impre.ïion contre eux , il avoit le 
pouvoir de traitter eux 8c la Province félon 
le jugement qu'il faiibit de leur intention : 
mais que fi elles avoient l'honneur de le 
rencontrer dans un autre eftat , il auroit, 
fans doute , meilleure opinion d'eux. Que 
s'il ne tenoit qu'à quinze ou vingt mille li- 
vres , leurs N P. taicheroient, 8c elperoient 
de les recouvrer par des voyes extraordi- 
naires , quelques difficiles qu'elles fulfent. 

Que toute la Province eftant entière- 
ment ruinée 8c defolée, les Eltats n'avoient 
point de crédit pour trouver de l'argent , 
ainiy qu'il l'avoient demonlb é en la der- 
nière viitte , a peine s'en trouveroit huit ou 
dixparmyle grand nombre deperibnnes 
dont le iMagittrat eit compofé , qui puiîent 
trouver une iomme médiocre fur leurs o- 
bligations particulières. Qifils salleu- 
roient , que li les mefmes perlbnnes lui 
venoient demander coniéil fur ce fujet , lui 
mefme ne leur confeilleroit pas de s'enga- 
ger en la prefente conjoncture de temps" 8c 
d'affaires , fans qu'ils fuifent allé urés , li le 
peuple ferait fauvé par là, 8c cependant 
qu'ils s'expofauent à une ruine entière 8c 
inévitable. Que quand mefmes cette fom- 
me pourroit titre trouvée par ce moyen , 
ce qu'il ne faut pas prefumer, il pourroit 
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s quelque temps faire de nouvelles de- 
des , jetter leur* N. P. dans le meirne 
baras , ce en les trouvant dans la meime 
oliibilité de payer, leur faire perdre le 
t de tout le parié. 

ue ledit Sieur Intendant n'avoit pas ré- 
du à cette dernière objection , quoy 
n la lui eult répétée deux fois, 8c 
entre Se après plulieurs raiibns 8c con- 
tcations , touchant l'intention & le procc- 
drie leurs N. P. il leur avoit dit enfin 8c 
oar conclu iion, que les Receveurs eu£ 
jet à payer piomtemcnt les v ingtune mil- 
iàvres , qu'ils dévoient pour les mois de 
iSvembre 8c Décembre, où qu'il les y* 
traindroit, ce qu'il trouveroit bien le 
yen de fe les faire donner Surquoy l'on 
oit bien délibère quelque temps , mais 
n'auroit rien réfolu , ce ont elle M". 
îaOeputés remercié de la peine qu'ils ont 
oie , 8c des bons devoirs qu'ils ont faits. 

EXTRAICT 

DES 

ESOLUTIONS 

les Nobles & tutjfants Seigmurs Efiats 
de la Vrovtnce d'Utrecht: du Mar- 
dy 28 Janvier 1673. 

Yant encore efté ferieulement déli- 
béré fur ce qui a efté rapporté le 

jour 
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jour précèdent , il a cfté , après plufieurs 
raie heu; s coniideratiens , veu que M le 
Surintendant continue de reruièr les condi- 
tions , que leurs N. P lui ont demandées , 
Se après que l'on a cité aux opinions , trou» 
vé bon pt arrefté tout d'une voix , de per- 
liilcr en la refolution , que leurs N. P. ont 
prile le 2 j- de ce mois après midy. 

M. de Dijcvelt , ayant cite requis de fai- 
re fur cela une lettre au Sieur de Maerlèn- 
brouck , il l'a faite l'Affembléc tenant , & il 
a cite trouvé bon de la depdcher en la ma- 
nière fuivanec. 

Vous pourrez voir par les rapports de 
nos Députés , dont nous joignons copie à 
cette lettre , ce qui s'eit paflè depuis quel- 
ques jours entre M. l'Intendant nous au 
iujet des taxes qu'il a impolées fur les mai- 
fons , lesquelles il a encore depuis augmen- 
tées. Les difficultés, que nous avions a 
craindre de nollre collé , en cas d'accord , 
eltoient telles , que nous croyons avoir lu- 
jet de nous rejouir , de ce que M. l'Inten- 
dant n'a pas voulu acquiefeer aux conditi- 
ons , que nous lui avons fait propofer, 
conformément à nollre refolution du 14 
de ce mois ; parce qu'en ce cas là nous auri- 
ons efté obliges de payer encore audit S r . 
Intendant une fomme de jKooôÛ. en ra- 
battant ce que les abfents y doivent porter, 
&. il n'a pas reccu plus de 68000 Û. 8c cé 

qu'il 
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' qu'il faut bien remarquer,qu'à la refera de 
fort peu de maifons , il n'avoit fait deman- 
der , par proviiioa, que la moitié de la taxe, 
8c quelques uns de les commis fc font con . 
t tentes de recevoir des petites gens le tiers 
t»u moins. Et nous venons d'apprendre' 
que pluiieurs voiiinagcs & rues, pour 
fournir leur quote , & pour te délivrer par 
:e moyen les uns les autres de la rigueur 
les exécutions , font une bouriècommu- 
' , & une efpeee de iôcieté. Comme auiîy 
tue pluueurs pcribnr.es, d'allés bonne 
condition , & qui ontdequoy, ont em- 
prunte de : argent , pour payer leur quote 
|ue pluiieurs autres ont à cauie de cela 
endu ce qui leur relcoit d'or & d'argent, & 
tniy qu'une tres^iande quantité de per- 
des, pjur latisfaire au premier terme 
leur taxe , le iont défaits de tout leur ar- 
$t comptant: ce que nous trouvons d'au- 
* plus vrayicmblable , que l'on a publié 
r toute la VUle * que l'on croit par tout, 
ie l hveique , devant que de partir a de- 
ire, que les nies latisferoient en payant 
moitié de la taxe , & les autres en payant 
n tiers. Aquoyilfautadjouirer, que les 
ommdlaires en quelques quartiers n'ont 
pmande la taxe qu'aux plus ailés, & qu'en 
autres ils ne l'ont demandée qu'à deux ou 
ois maiibns ; de forte qu'il ne faut pas 
suter, qu'ils n'ayent cueilli les poires les 

plus 
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plus meures , Se ainiy qu'il nous auroit efté 
împoffiblc de recouvrer des autres le refte 
de la taxe , montant à 78000 fl. Outre que 
nous eu liions eu de la peine à nous deren- 
dre des larmes 8c des lamentations des pau- 
vres gens: comme en efteéfc nous avons 
bien iouvent elle empefehés par ce moyen 
de rien tirer , mefme des ailes. Nous avons 
jugé à propos de nous eftendre li ample- jo 
ment fur ce que deflus , afin que vous vous 
en ierviez là ce ainiy qu'il appartiendra , à 
noftrc descharge : veu que M. l'Intendant, 
n'eftant point iatisfait de ce que nous n'a- 1 
vons pas accepté la proposition , a dit a nos ? ;i 
députés, qu'il en eferiroit à la Cour, Se 
qu'au lieu que jufques icy il nous a rendu 
tous les bons offices poflibles , il ne parle- 
roit plus à noltrc avantage. Nous jugeons , 
2e non lins fujet, que ion déplailir & mé- 
contentement eft d'autant plus grand , 
qu'il voit à l'oeil lïmpuiflknce ce l'impotii- 
bilité qui eft dans la Ville , laquelle eft telle, 1 
qu'il n'en pourra pas tant tirer par le mo- t 
yen de l'exécution, qu'il feroit par une 
convention , &> qu'il faudra qu'avec cela il y 
employé des moyens crnels , & jufques tcy i- 
noiits en ces païs , contre des pauvres Ô* misé- 
rables gens. Car à ce que nous pouvons ju- 
ger, il eft entièrement convaincu de la der- 
nière pauvreté & mifere dei habitants. 11 a 
aufly de l'honneur , Se une ame fusccptible 

de 
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le pitié 8c de compaflion : mais il s'appli- 
que trop à trouver de l'argent, afin de don- 
îcr par la contentement aux Minières. 
Dépendant cette taxe exceflîvc oblige plu- 
sieurs perlbnnes , mefme des plus qualifi- 
as , a abandonner leurs imitons, pour aller 
oger chez d'autres. Parmy le peuple , il y 
:n a pluiicurs , tant hommes que femmes» 
[ui s enruyent tous les jours en grand nom- 
bre. Et bien que depuis deux jours l'on ai ait 
"trappe fa & là quarente ou cinquante , que 
m a ramenés à U Ville , après que l'on eu fi 
'époùtlléles hommes jufques aux Caleçons y 
°r quelques uns mefmè tous nuds , on ne îaii- 
pas de le taire j de forte qu'il faut crain- 
i que la Ville ne demeure tout a tait 
blec. 

L'Affaire du provenu des importions 
ndant les mois de Novembre & Decem- 
e ayant elle remis fur le tapit, liiivant 
qui avoir cité arreite , & touchant la de- 
nde, que M. l'Intendant avoit faite fur 
(met, i'on a , après délibération , requil 
député M" Ruyich , de Somercn , de 
ulven , de Sandcnburg , Boot 8c Mans- 
t , afin d'examiner & d'adviièr avec M". 
Députés aux finances 6c a la Chambre 
I Comptes , ce qu'il faudrait & fe pour- 
it faire à tout événement, fi M. l'Intca- 
iant periifte à ia demande , afin d'en faire 
port, 2c de iervir d'ad vis ù leurs N P* 

M Et 



O] 
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Et l'Efchevin Vclthufen a cite député, pour 
aller rcprefenter à Moniieurle Gouverneur 
Stoppa la fermeté de l'intention de leurs N. 
P. de ne rcmbourfer point les deniers pro- 
cédés des importions des mois panes , & 
par elles employées tant au lérvice des 
troupes Françoiiés , qu'au payement des 
rentes qui eitoient eicheues. Et M. de Dijc- 
velt a cité requis de taire fur ce fujet une 
lettre au Sr. de Maerienbrouck, ce qu'a- 
yant efte fait incontinent , elle a cité dé- 
pefchée en la manière {lavante. 

Nous vous avons donné advis depuis 
quelque temps , que M. l'Intendant avoit 
défendu à tous les Receveurs de payer au- 
cunes rentes à l'avenir , 8c qu'il leur avoit 
ordonné de faire porter iés mains le prove- 
nu des impofitions.Comme auiVy qu a loc- 
caiion de i'abiencedel'Advocat Mathiiius 
il a difpoie de la charge de Camerier du 
Lcckerdijck , encore qu'on lui ait remon- 
ltré , que meimes fous le gouvernement 
de l'Empereur Charles V, elle ait tousjours 
eité à la diipoiition de cette Province , fui- 
vant l'ordonnance du Leckerdijck raite par 
lui. 

Qui plus eit, ilrefufeprefentementde 
permettre que l'on employé endepenfe, 
contre le provenu des impoiitions, les qua- 
tre mille Rixdalers , qui lui ont eité payés, 
ionformément à la convention faite pour 

le 
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mois d'Octobre , en déduction & à bon 
bmptedeceque la Province lèroit obli- 
gée de fournir après cela en Novembre, 
,011s prétexte que l'on n'a pas convenu a- 
-ec lui pour le temps iuivant. Auiîy ne 
reut il pas mettre en dépenlê , pour les 
ineimes raifons , les intereits qui ont cité 
» ayés devant le 1 Novembre , devant les 
iéreniès. 11 veut encore rayer en leurs 
ompres plulieurs poites payes pour le lèr- 
ice des troupes, ce pour d'autres chofes, 
e Ton conlèntement ou lur les ordres; ain- 
y que cela fe voit par les pièces cyjointes. 
pe qui eit d'autant plus contraire \ l'equi- 
1 , que nous n'avons point d'autre revenu, 
lue celui des importions. 

11 a encore chargé toutes les maifons 
*un droit insupportable de payer dix fois 
îlui qui a cite impolè lur les foyers : &c ce 
élément en acquit des mois de Novem- 
tc 8c Décembre : ce pour les meimes mois 
a levé des lômmes conliderablcs iiir les 
iltagcs, qu il a exécutés, encore que quel- 
ues uns ayent cite inondés , parce que la 
iguedelaLecqueaeltécoupéc, la plu£ 
Ut des autres abandonnés , les terres en 
iche , ce les chevaux ce le beitail mort ou 
îmené. 

Et dautant que M. l'Intendant , lors que 
>us nous en plaignons , s'en rapporte à îcs 
rdres , & nous renvoyé à la Cour , nous 

M % avons 
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avons trouvé bon, qu 'à la première occa- 
lîon , après que vous aurez coniulte , tou- 
chant la forme , ceux que vous fçaurez 
eltrc affectionnés à cette Province , 6c après 
que vous aurez préparé l'affaire le mieux 
g u'il fera polnblc,vous ayez à le remonltrer 
au Roy. 

E X T R A I C T 

RESOLUTIONS 

' des Nobles & Fuijfants seigneurs Eftats 
de là Vrovtnee d'Utrecbt : du Vm- 
dredy 31 Janvier 1673. 

SUr ce qui a efté propofe de bouche , 
l'on a requh Mr. de Dijcvelt de faire 
le project d'une lettre au Sieur de 
Maerfenbrouck : ce qui ayant eltc tait l'Ai- 
femblée tenant, elle a efte depefehec en la 
manière fuivante. 

Par le dernier ordinaire du 28 de ce 
mois , nous vous avons donné advis , par 
deux diveriés lettres , des persécutions de 
M. l'Intendant , à ce que vous les remon- 
itrailiez au Roy en la meilleure manière , 
Se afin que vous en fumez bien inttruit, 
nous y avons joint les preuves de ce qui 
s'ert pailé fur ce fujet. Nous fommes en- 
core dans les meimes fentiments , & vous 

re- 



mi 



MM 



L 



Early European Books, Copyright <5> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



Preuves. 269 
recommandons de le faire au pluitoft. Et: 
le peur que les dépeiches n'ayent cité éga- 
rées , nous joignons à cellecy un duplicata 
ies précédentes. Et d.iutant qu'il eil arrivé 
lepuis, que quelque peu de fiegcs , appar- 
tenants , a ce que Von dit , au Sieur d'Ame- 
hfvreert , ont ejie trouves dans la maifon de 
M. de V/ulven , duquel M- l'Intendant pré- 
tend, a caufe de cela , fe faire donner embuan- 
te livres par jour ; qu'il dit eflre deus depuis le 
1 jour tVOciobre dernier, par ledit Sr. d'A- 
lelifweert , parce qu'il a manqué d'obéir 
à l'ordonnance , par laquelle le Roy rap- 
pelle tous les habitants dans la Province , 
montant à la fomme de lîx mille livres : 
comme il demande au Sieur Heuft , Chanoine 
ie VEglife Cathédrale , la fomme de vingt' 
juatre mille fix cens livres , parce que fon Pe- 
e & trois de fes Soeurs ont aujjy manqué d'o- 
beïr h ladite ordonnance , & que pour fe faire 
payer desdites fommes il avoit logé quelques 
foldats dans ces deux maifons , par forme 
d'exécution. Etdautantque cette manière 
de procéder, qui ne peut pas cilre jullinéc 
paraucunes raiibns , elt de telle confequen- 
ce, qu'il n'y a perlbnne dans la Ville, qui 
fe puiifc mettre a couvert de ces violences , 
quand on voudra ie iervir de ces prétextes , 
Scquieltant ainfy condamné, Se neltant 
pas en elïat de payer des fommes il excelli- 
Tes, puiiTe éviter ia ruine totale. C'eft pour- 

M 3 quoy 
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quoy nous avons jugé à propos aufly de 
vous en faire part , afin que vous confie- 
riez ce qu'il fera à propos de faire au lieu en 
vous efles , 8c ce que l'on pourra demander 
8c obtenir. 

Nous joignons aufly à cette lettre une 
copie de la dernière ordonnance de M. l'In- 
tendant, touchant les biens qui ont elle 
fauves ou recelés , laquelle li on la prend au 
pied de la lettre , ie trouve remplie de plu- 
iieurs incongruités , à l'égard des Pères Se 
Mères , Enfants, Tuteurs, Adminilïratcurs, 
Notaires &cc . veu que par ce moyen cent 
perfonnes pourront eltre convenues pour 
une feule affaire , &c une feule perfonne 
pourra eftre convenue pour cent fortes d'af- 
faires j dauttnt que Ton fçait que plufieurs 
fonds, maifons 8c terres appartiennent à 
ceux qui fe font retires en Hollande , dont 
l'on pourroit prendre occafion de deman- 
der plus d'argent qu'il n'y en a dans la Pro- 
vince , 8c mefmes dans tout le païs , 8c en- 
core dans le Roiaume : 8c comme nous en- 
tendons dire plufieurs chofes iurcefujet. 
nous f ai fons difficulté d'en demander l'ex- 
plication , du moins prefentement, 8c ainfy 
nous jugeons , qu'il clt neceflaire , que vous 
confieriez de quelle façon l'on y pourra 
remédier. 
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EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles çy Vutjfmts Seigneurs Eftats 
delà Province d'Utrecht : du Sxù- 
tnedy i jour de Février 1673. 

MElïîeurs de Someren , de Sanden- 
burg ce l'Eichevin Velthufen ont 
rapporté &c. 
Surquoy ayant efté délibère lesdits 
Sieurs Députés ont efté remerciés de la pei- 
ne qu'ils ont prife , & il a efté trouvé bon Se 
refolu , que puis qu'il n'y a pas moyen de 
rien gagner fur M. l'Intendant . 8c qu'il s'o- 
piniaftre à fa demande , en forte que leurs 
N. P. n'y trouvent point d'autre remède , 
pour prévenir un plus grand malheur , que 
de faire payer le lurplus du provenu des 
importions des mois de Novembre 6c Dé- 
cembre , montant àlafommede 

. Et il eft ordonné au Secrétaire , qui 
cft aulfy autorifé de la faire payer des de- 
niers , qui fe trouvent encore entre les 
mains des Receveurs des droits communs , 
ou entre les mains des Collecteurs des mo- 
yens de leurs N P. qui fe lèvent fur le vin , 
fur la bierre 6c fur la mouture du bled. 



M 4 
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EXTRAICT 9 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Vutjfk-ns Seigneur. EftMs 
de la Province d'TJtrecbt: du Mar- 
dy 18 lévrier 1673. 

MOnlicur 'de Dijcvelt a rapporté à 
leurs N. P. que Mr. l'Intendant lui 
avoir fait fçavoir par un gentil- 
homme, que dautant qu'il y avoit trois 
places de Confcillcrs vacantes en la Cour 
de Juftice de la Province d'Utrccht , 8c que 
fur toutes choies il eftoit nceeflàire que la 
Juftice fuft bien ad miniftrée , leurs N. P. 
feroient bien de délibérer au pluftoft tou- 
chant des perfonnes capables , de L'une & de 
l'autre religion , dont ces places puflent eftrc 
remplies. Surquoy quelque uns ayant fait 
quelques rerlexions,lcs membres ont déliré 
le communiquer à leurs Committents. 



pwffte 
procé 
II 



dfct! 



EXTRA 

DES 



I C T 



RESOLUTIONS 

des Nobles <& Puisants Seigneurs Efiats 
delà Province d'Utrec ht : du Ven- 
dredy 7 Mars 1675. 

MEflîeurs de Dijcvelt , de Sanden- 
burg Se le Bourgucmaiftrc van- 
do 



puti 
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der Voort ont rapporté à l'AlTemblce , 
que pour Satisfaire à la refolution de leurs 
N. P. du 5- de ce mois, portant commiiiion, 
ilsavoient rcmonlrré a M. l'Intendant, i 
Quecydevant la Cour de Julticc de cette 
Province n'eftoit compofée que de huit 
Conseillers ; qu'il étroit vray que depuis 
quelques années ce nombre avoir elle aug- 
menté j ulques à celui d'unze , mais que de 
tout temps cinq Coniéillers ont pû tonner 
unarretr. Que prcicntcmcnt il y enavoit 
encore huit en vie , &: qu'au contraire en la 
prefente conjoncture il y avoir tort peu de 
procès , ce qu'avec cela les finances de leurs 
N. P. le trouvoient tellement épuilées a 
que les places vacantes ne pourroienr p;is 
eilrc remplies qu'elles n'en fuilénr extrê- 
mement incommodées. 2 Que les eaux, 
qui ettoient entrées dans le pais par la bref- 
che qui a ciré faire dans la levée de la riviè- 
re de Lecque, onr inondé la pluspartdes 
meilleures terres de la Province , 8c foi 
couvroienr de pluiïeurs pieds d'eau , que li 
on ne les dcfcichc ce décharge après a ue la 
brefche aura cité reparée ce printemps , el- 
les Seront tellement morfondues Ce rai- 
nées , que de pluiieurs années Ton n'en ti- 
rera rien du tout , 2c que cet Eité elles ne 
rapporteront ny herbe ny foin , à la ruine 
totale des pauvres habitants , quand met- 
me ils n'auroieut point d'autre incommo- 
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dite. Que M. l'Intendant avoit répondu au 
premier desdit; points , qu'il confideroit 
les raifons, que M rs . les Députés allegoient 
comme tresim portantes , qu'il y acquie- 
fçoit, Se partant qu'il entendoit que pour 
ce qui ci\ des charges vacantes des Conieil- 
lers , il failoit en remettre la délibération 
a une autre faifbn. 

Pour ce qui eit de l'autre , que cydcvant 
il avoit efté perluadc par les railbns de leurs 
N. P. 6c qu'à caulè de cela il avoit cicrit 
aux principraix Minilhes de la Cour de 
France , 2c que depuis quelques jours il en 
avoit reccu ordre , de ne taire pas encore 
reparer iesdites brelches. Toutefois puis 
qu'il eftoit du ientiment de leurs N. P. il 
avoit t'ait une féconde depeiche iur ce fujet 
aux Miriftres. Surquoy ayant e(ïé délibéré, 
lesdits Sieurs Députés ont elle remerciés 
£c leur peinr » 8c l'on en eft demeure là. 

EXTRA1CT 

RE SO LUT IONS 

des Nobles & Puijjhnts Seigneurs EJrats 
de U Province à' Utrecbt : du Sab- 
tnedy b> Mars 1675. 

li ATOnfieur de Dijcvelt a rapporté à 
XV A ï'Aflèmbîée, que Mr. l'Intendant 
Robert lui avoit fait Ravoir , qu'il 

de- 
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defiroit bien parler à quelques Députés de 
leurs N. P. Surquoy ayant cité délibéré , 
l'on a requis Se député Mrs. de Dijcvelt , de 
Sandenburgh Se Hamel , ancien Bourgue- 
maiftre , pour aller voir ledit Sieur Inten- 
dant pour cet eftecl:. Lesquels citant fortis 
incontinent , & revenus quelque temps a- 
prés , ont rapporté à l'Aifemblee , que M. 
l'Intendant leur avoit dit , qu'il avoit receu 
de nouveaux ordres de la Cour de fa Ma- 
jefté , à l'on grand regret , qui le necejfitoient 
de faire une nouvelle demande four la fubfi- 
fiance des troupes de l'armée de fa Majcfie , 
£c qu'il pluit à leurs N. P. de longer à des 
moyens commodes & égaux , par lesquels 
on pull recouvrer de l'argent comptant , 6c 
de les concerter avec lui , offrant, afin de 
les faire lever & trouver plus commodé- 
ment , de ne faire qu'une feule contribu- 
tion pour les mois de janvier, Février, 
Mars Se Avril de cette année. Surquoy a- 
yantelté délibéré , leurs N. P. après avoir 
difeouru quelque temps fur ce fujet, ont 
jugé à propos de remettre TAlfemblée à 
Lundy prochain , 8c cependant l'on a re- 
quis 2c député les mefmes Melïieurs , pour 
aller parler à M. le Duc de Luxembourg 
touchant l'ouverture Se la réparation de la 
brekhe de la levée de la Lccque , 8t d'eo 
faire rapport* 



M 6 
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EXTRAICT 

'DES 




RESOLUTIONS 

des Nobles & Puijfavts Seigneurs Eftats 
de La Province W Utrecht: du Lan- 
dy 10 Mars 1675. 

A Prés meure délibération , 8c en fuitte 
de phuïeurs proportions qui ont 
efté faites fur la nouvelle demande 
de M r . l'Intendant Robert , inférée au re- 
giltrc le 3 de ce mois» ont elle requis 5c 
députés Mrs. de Dijcvelt, de Sandenburg 
8c Hamel , ancien Bourgueraaiitxe , pour 
aller parler audit Sieur Intendant fur le 
mefme fujet , 8c afin de prévenir les exé- 
cutions militaires, que les habitants de la 
Ville d'Utrecht ont {burfertes , àcaule des 
contributions des mois de Novembre 8c 
Décembre , d'offrir d'augmenter , 8c de 
faire valoir les droits que leurs N. P. lè- 
vent, 8c d'y contribuer tout ce que l'on 
jugera fè pouvoir faire , après que l'on exi 
aura concerté cniemblc 
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EXTRAICT 

DES 



1 77 



RESOLUTIONS 

des Subies Cr l'uijjants Scignturs Eflats 
delà Province d'Utrecht : du Me- 
credy 1 1 Mars 1673. 

MOnficur de Dijcvclt a rapporté à 
lVvilemblec , que M. te Gouver- 
neur Stoppa lui avoit communi- 
jué , que M. l'Intendant railbit monter fa 
iemande touchant les mois de janvier, Fé- 
vrier , Mari Se Avril , m cas que les E/lats fe 
chargeaient de fournir l 'argent , pour le moins 
a cinquante mille Kixdalers , & que fi leurs 
~ 7. P.faijonnt difficulté de fe charger de la le- 
jee de Lidtte fomme t que ledit isieur Inten- 
iant tmpoferoit deux fois autant, & qu'il 
çbligerotî les riches à payer la taxe des pau- 
vres. Surquoy ayant elle délibéré , il a elle 
trouve bon de remettre l'Anemblée au len- 
iemainà neuf heures du matin, £c que 
l'on advertiroit M", les Magiftrats d'A- 
nersfort 8c de Wijck de fe trouver en cette 
fille dans ce temps là, afin daliiiter aux 
délibérations 2c rcfoiutions , que l'on pren- 
dra fur ce fujet. 



E X- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 35 



ayS Preuves. 

EXTRAICT 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Puiffants Seigneurs Ejlats 
de la Province d'Utrecht : du Jeu- 
dy 13 Murs 1 67 3. 

AYant efté derechef délibéré fur la de- 
mande de M. l'Intendant, laquelle 
a efté enregiftrée , 8c leurs N. P. a- 
yant en melme temps appris, comme ils 
ont veu aufly dans un mémoire, qui leur 
a elle prefenté , que l'intention de M r . l'In- 
tendant eft , que la femme de cinquante mille 
Kixdalersy qu'il a demandée, ioit levée 
fur la Ville d'Utrecht feule: Comme aufly 
en fuitte de cela Mh. de la Ville d'Amen fort 
ont fait fç avoir à leurs N. P. que M- l'Inten- 
dant leur avoit demandé en leur particulier > 
pour les mois de Janvier , Février & Mars , 
une fomme de trente mille livres , (j* avec ce- 
la cinq mille livres pour des feuliers pour les 
foldats. Surquoy ayant efté délibéré, M. de 
Dijcvelt a efté requis de vouloir aller fon- 
der 6c entendre plus particulièrement l'in- 
tention de M. l'Intendant là deffus , Se fça- 
voir fi ledit Sr. Intendant ne pourroit pas 
cltrc porté , par des raifons applicables au 
fujet, à eftendre fa demandv fur toute la 
Province , comme aufiy à ce que la fomme, 
que la Province ruinée ik épuifée ne peut 

pas 
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pas fournirait en quelque façon modérée. 

Du me f me jour a trois heures après m'uly. 

J^/JOnlîeur de Dijevelt a rapporté , qu'il a- 
voit reprefenté à M. Robert inten- 
dant , que leurs N. P. avoient elle ftirpriiés 
& eifonnees de voir en fou mémoire du 

y que la ibmme de cinquante mille Rix- 
dalers, à laquelle il avoit tait monter par 
■ M. le Gouverneur la taxe qu'il demandoit , 
■1 à ne regardoit que la Ville d'Utrcciit : veu 
qu'après avoir receu de la Cour des ordres 
pour une .nouvelle demande , il avoit fait 
venir chez lui les Députés des Ettats ; qu'il 
i leur avoit fait la première ouverture , cv 
) que c'elloit avec eux qu'il ettoit entré en 
1 quelque forte de negotiation , Se que de ce- 
i la l'on devoit juger , que c'eftoit ù l'égard 
de toute la Province, dont le gouverne- 
ment regarde proprement les Eiîats. 

Comme auiïy t]ue lors que cydevant M. 
l'Intendant eftoit convenu avec leurs N. P. 
ou cttoit entré en conférence avec elles, 
que ç'avoit tousjours efté touchant toute la 
Province , c'eft à dire touchant la Ville, les 
Villes Se le plat pais. Que la fomme , à la- 
quelle on avoit fait monter la taxe , leur 
faifoit juger aufly , qu'on la pretendoit le- 
ver fur toute la Province , laquelle le trou- 
vant d;ins un trespitoyable citât , auroit en- 
core ailés de peine à recouvrer une il confia 
deiable fomme. Q^e 
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Que Monficur l'Intendant ayant repar- 
ty> quclaibmme qu'il avoit demandée, 
ne rcgardoit que la Ville d'Utrecht > com- 
me il n'avoit impofé auily la dernière taxe 
que fur la Ville , que ii Ton y vouloit aufly 
faire comprendre les autres Villes cv le plat 
païs j qui citait fort peu conikicrablc, il ne 
s'y oppoicroit pas ; mais qu'il faudrait aug- 
menter la fomme à proportion. Que la 
Ville d'Amcrsfort ne ferait point de diffi- 
culté de lui donner quarante mille livres 
pour les quatre mois. Que les autres Vil- 
les feraient auify quelque chofe * oc qu'il y 
avoit mcfme des Villages , qui pourraient 
contribuer, j^u'en cas qu'il n'en puft pas con- 
venir avec leurs N. P. // avoit fermement re- 
folu & arrefie d'impofer fur la feule Ville d'U- 
trecht cent mille Rtxdalers au lien de cinquan- 
te mille , & qit il fe les ferott payer jufques au 
dernier denier , fans aucune remtfe ou perte , 
%y que pour cet cjfeci il fer oit fuppléer les non- 
valeurs par les riches, ^ue leurs N. P. »'rf- 
voient qu'a fe déclarer , & cela au pluftofi* 
Que ledit Sieur Député avoit répondu, 
«ju'il ne tenoit qu'à lui à executertout ce 
qu'il ordonnoit , mais qu'il lui pluit coniî- 
derer le pitoyable eftat , où la Province fe 
trouvoit réduite ; que cette manière de 
procéder achèverait de chafler ce qui y rei- 
toit encore d'habitants , Ôc de ruiner la 
Ville. Qu'un bon berger tond fes brebis, 

nuis 
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Preuves. îSi 
>ais ne les efcorche pas. Que îui Sieur de 
h'jevclt n'avoit point d'ordre, linon de fçi- 
roir l'intention de Mr l'Intendant , 2c chic 
'ayant fçcue maintenant , il en ferait rap- 
)rt à leurs N. P. & qu'il lui feroit icavoir 
ir refolution encore ce ibir , ou au plus 
ird demain matin. 

Surquoy plulieurs reflexions ayant cfte 
lites, MeiVicurs les Députes de la Ville 
'Utrecht ont tait inceilamment convo- 
icr le Confeil de la melmc Ville, Se citant 
•entres quelque temps après , Se ayant rap- 
porté l'advis de Mrs. leurs Committents : 
Coniidcré aufly que M. l'Intendant à plein 
pouvoir d'augmenter la ibmme qu'il a de- 
mandée, Se de le faire exécuter avec ri- 
gueur, ainfy que la taxe pour les mois de 
Novembre Se Décembre , jufques a la con- 
currence d'environ vingteinq mille livres , * 
*flé exigée & exécutée avec tant d'inégalité 
& de cruauté far les commis dudit Sieur 
tendant , qui en uferoit , fans doute , de la 
mefme manière à l'égard des quatre mois 
fuivants , il a elle , après délibération, tout 
d'une voix trouvé bon Se arrclté , qu'il fera 
plus particulièrement parle avec ledit Sieur 
Intendant touchant ladite demande, Se que 
i Ton fera tout ce qui fera poliible , pour 
en obtenir quelque diminution. 2 Prolon- 
gation des termes des payements. 3 Qup 
l'exécution de ceux qui ont d^quoy , Se re- 

fu- 
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fufent neantmoins de payer , fe fafle de 
Tordre de M. l'Intendant 8c par ies Com- 
mis. 4 Que leurs N. P. jouillent pleine- 
ment 8c entièrement de toutes les impor- 
tions, toutefois que ledit Sr. Intendant y 
tienne la main , 8c les fafle valoir, j- Que 
la fomme que Ton demande, puiiïe com- 
prendre toute ta Province 8c fes Villes. 

Et qu'en tout cas 8c faute de cela , pour 
prévenir de plus grands malheurs , l'on ac- 
ceptera les conditions, dont ledit Sieur In- L 
tendant ne fe voudra pas relafcher. Et pour 
ce que deflus font requis 8c députés Mef- 
fieurs de Dijcvelt , Sandcnburg 8c Hamel. 
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EXTRAICT 
*D E S 

RESOLUTIONS 

des Nobles & Fuiffunts Seigneurs Eftats 
de la Province ciïUtrecht : du Ven- 
dre dy 14 Mars 1673. 

MElTieurs de Dijcvelt, de Sandcn- 
burg 8c Hamel ont rapporté, 
qu'ils avoient , en fuitte de la der- 
nière com million de leurs N. P. reprefenté 
à M. l'Intendant , en peu de mots , la der- 
nière impuiiTance , en laquelle la Province 
fe trouvoit , 8c à quelle extrémité les habi- 
tants avoient elle réduits , tant par les per- 
tes qu'ils avoient faites , que par la derniè- 
re 
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ixe , qui avoit achevé de les cônfumer. 
t dautant que Ton ne payoit point les ga- 
les intereits , & les autres charges de 
-liât , les particuliers ne pouvoient pas 
^ayer leurs dettes 8c rentes non plus j telle- 
nent qu'il ne reliait plus de moyen au 
>euple de recouvrer aucun argent : C'eit 
•ourquoy ils avoient bien lcrieuiement 
c treshumblement lupplié ledit Sieur In- 
ndant , que devant que de déclarer la der- 
iere intention touchant la demande qu'il 
'enoit de faire , il voulull encore une fois 
è remettre devant les yeux , 8c confiderer 
e pitoyable eftat de cette Province : com- 
ne aulTy fouffrir , que la bonté 6c compal- 
ion , dont l'on avoit eu quelques preuves, 
ntercedaft pour les affligés 8c ruinés habi- 
ants : 8c que nous nous aflèurions, que s*jl 
< : ui plailbit les oiiir favorablement , 8c lui- 
r re les mouvements , que leur mifere lui 
>ourroit donner , il le porteroit , fans dou- 
à modérer la fomme qu'il a demandée, 
t u'il prolongerait les termes des paye- 
nents ; qu'il rabattroit fur ladite fomme 
:e qu'elles ne pourroient pas recouvrer de 
quelques bourgeois , ou du moins qu'il le 
eroit recevoir lui meime, 8c qu'il laiflc- 
-oit joliir leurs N. P. du peu que les impo- 
rtions peuvent encore rendre en cette fa- 
cheulè conjoncture d'affeires - y veu que 
ans cela il leur elïoit impoiïïble d'acquit- 

ur 
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ter K's dettes , qu'elles ont efhé obligées de f 
contrarier pour le iervice des troupes de fa [ 
Majefté, ou ibulagcr en quoy que ce ibit 
les pafteurs des égliies de la campagne, 8c f 
plusieurs autres qu'ils employent , qui lans f 
leurs gages 8c appointements n'ont pas de- f 
qnoy fublifter, ny melmes fournir quoy 1 
que ce foit aux hofpitaux 8c aux pauvres, f 
Et que recommandant tout cela à ià bonté, 
ils attendroient fur cela en temps & lieu ; 
une favorable refolution. Surquoy ils au- 
raient pris congé. 

Surquoy ayant efté délibéré , lesJits 
Sieurs Députés ont efté remerciés de leur 
peine , Se il a elle trouvé bon , de requérir 
par les prefentes Monlieur de Dijcvelt , 8c ¥ 
«le le députer , pour , en attendant la refo- | c ï 
lution de M. l'Intendant , requérir encore f 
M. le Gouverneur Stoppa, de talchcrde p 
difpofer M. l'Intendant, à avoir plus de 
compalïion des pauvres habitants de cette 
Province, afin d'en obtenir une refoluti on l 
plus favorable. 

M E M O I K~ Ë 

de ce qui s'eft pu/Je dans la Marche du Roy 
de France , & ae [on armée, en traver- 
[ant les pais du Roy, pendant la pre- 
fente campagne de Vanné* 1673. 

LE 18 de May , le Roy Tres-Chreftien 
eilant arrivé a Tille, aveclaReyne 

8c 
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toutc fa cour , en parti}: le lendemain . 
ur ce rendre à Courtray , où il avoit don- 
l le Rende/vous gênera] de ion armée, de 
quelle le quartier gênerai le ht au Bourg 
p Harlebecque , à une lieue & demye de 
ourtray , & les troupes difpcriëes aux en- 
rons, où elles ont reliées juîques au 23 , 
eia Majefté Trcs-Chreaiene en partit , 
ur Ce rendre au Bourg de Demie , lui* la 
vierc de Lis à deux lieues de Gand , qui 
t de la Juriidiction de Courtray, & par 
Dnicquent despendant des conqueites de 
France. 

Le 24 la Majefté Trcs-Chreftiene , avec 
n armée, iejourna audit lieu, & il envoya 
dre au Baron de Belem , &. autres lieux 
'pendants de la Souveraineté d'Eipagnc , 
tuez ilir le canal de Gand à Bruges , de 
commoder les ponts , que l'on avoit rom- 
s , à peine délire pillez. cv brûlez , qui 
t le premier aéle d'hollilité , que ce 
oy commença contre les iujets de la. Ma- 
lle. 

Le 25* il fit un détachement de quelque 
valerie , pour voir les partages les plus 
ommodes lin* ledit canal , 8c n'ayant en- 
or point trouvé de pont lait, le Duc de 
Loanez, qui commandoit les troupes, 
oulut tenter de faire palier à nage, mais 
ss paflàges s'cllant trouvés impraticables , 
luiicurs ibldats Se chevaux scellant noyez , 

en 
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en les voulant tenter , il fut obligé d'atren 
drc que les ponts ruiîent faits , à quoy il ft 
travailler inceflàmment.Ccpendant ce mef s 
me jour 15 le Roy Trcs-Chreltien fitpallej 
la rivière de Lis à toute fon armée , 8c s'alh 
camper à une demy lieue de Gand , entre 
ladite rivière de Lis 8c le canal de Bruges 
prés d'une Abbaye nommée Drongcn. 

Le 16 les Ponts ayants eftez achevez lui 
ledit canal de Bruges , entre un Village 
nommé Marikerque 6c celui nommé Lou- 
vendegem , à une demy lieue de Gand , le 
Duc de Roanez le paflà avec environ trois 
mille chevaux de gens détachez , 8c puis al- 
la paflêr le canal qui va de la Ville de Gand 
auSazdeGand, à un Village nommé le 
pont de Rimen, qu'il trouva gardé par 
quelque cavalerie de la garniibn de la Ville 
de Hulft, place forte, appartenante aux 
Hollandois, lesquels il poullà,8t courut ju£ 
ques au portes de ladite Ville de Hulft , a- 
yanttraverfé par cela tout le pais de Waz, 
appartenant au Roy. Ce qui fit croire , que 
ce détachement avoit efté fait pour inveiîir 
Hulft , ou bien le Sas de Gand, appartenant 
pareillement aux Hollandois. Cependant il t 
s'eft trouvé que ce n'eftoit qu'une feinte ; p 
puisque le mcfmcjoun6 le Roy Tres- 
ChrelHen,pourperiuadcr d'autant plus for- 
tement, qu'il vouloitpaficr le canal, & don- 
ncr jalouûe à la Ville de Bruges comme il a- 

voit 
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Yoit fait à celle de Gand.décampa de Dron- 
gen , & s'alla potier a Landegem un peu 
plus éloigne de Gand , tirant ver> Bruges 

Le 27 de iVlay la Majcile Tres-Chreitie- 
ne , ayant tait mettre ion armée en bataille 
pour en taire le reveue , l'on croyoit qu'il 
alloit toutdebon palier le canal , mais au 
lieu de cela , il la tint lbus les armes tout le 
jour jufqucs a huit heures du loir, à laquel- 
le heure il détacha le Marquis de Roche- 
fort , Lieutenant gênerai de l'es armées , gj 
vec un corps de quatre milleou quatre mil- 
le cinq cens chevaux , lequel repallà la ri- 
vière de Lis à Deinie , & marcha toute la 
nuid j niques à Audenarde , où citant arrivé 
^ Le Dimanche 28 à 2 heures du matin, il 
'y fit qu'y taire rafraiiehir les troupes pen- 
dant deux heures , 8c continua la marche a- 
vec la meime diligence à Aloft , ou l'avant- 
garde de les troupes commença à arriver à 
une heure après midy, 6c palTerent en toute 
diligence le pont, pour s'aller porter au 
Village de Lobeck , qui eit lbus le canon 
de Tenremonde , du cofté de Bruxelles 
Par un bonn'heur tout particulier, Mon- 
teurs le Comte de Monterey eftoit à che- 
val pour s'en venir de dedans Tenremonde 
a Bruxelles , lors que l'on l'advertit, que les 
François eitoient devant la porte. Il içavoit 
bien leur marchc,mais il ne croyoit pas cet- 
te grande diligence , en forte qu'au lieu de 

venir 
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venir à Bi uxelles , il partit de Tenremonde 
à cinq heures du loir , pour aller à Anvers. 

Le 27 le ibir le Duc de Roancz repaûa 
le canal de Bruges , avec toutes les troupes , 
quiavoient couru dans le païs deWazgc 
vers Hulir, 8c le rejoignit à l'armée du Roy 
Tres-Chreltien , qui décampa le 28 à deux 
heures du matin de Landegem , 8c repaifa 
le Lis à Deinfc. 

Le lendemain 29 May il continua fa 
marche , 8c logea à Gaurc iiir l'Efcau , que 
ion armée paflà ce jour là fur des ponts, qui 
avoient eité faits audit Gaure , 6c s'advança 
entre l'Efcau ce la rivière de Tendre. 

Le 30 May le Roy prit fon quartier à 
Liedequerke, appartenant au Comte de 
Bolfu, fur la rivière de Tendre , ce fon ar- 
mée campa depuis Liedequerke jufqucs à 
Ninoven. Ce mefmejour 30 le Marquis de 
Rochefort décampa d'auprès de Tenre- 
monde , 8c paflant le canal d'Anvers fur un 
pont nommé Capelsbrouck, il fe vint cam- 
per au Village de Sems , entre Vilvorde 8c 
Malines. 

Le 31 de May le quartier du Roy ne 
bougea point de Liedequerke, 8c ce jour là, 
pendant que fon armée marchoit Se pailbit 
ta rivière de Tendre , 8c qu'elle sadvançoit 
entre Bruxelles 8c Liedequerke, le Roy 
Tres-Chreltien , efeorté feulement de trois 
cens chevaux, vint rccognoiitre la Ville de 

Bruxel- 



M F. M O I R g, 289 

Bruxelles , & choilir lui mclme les poftes 
qu'ils print le lendemain pour camper ion 
armée, qui dans la marche traverlant le païs 
d'Aloft, a fait des ravages 2c pillages.au delà 
que l'on a jamais pratiqué pendant les plus 
fortes guerres entre l'Eipagne 6c la France. 
Ce qui a allarmé tellement le peuple,que la 
plufpart , aymant mieux abandonner ce 
qu'ils avoient à la campagne que d'y demeu- 
rer^ font venus réfugier en foule àBruxel- 
les.On avoit fujet de croire,quil y avoit lieu 
de douter de la parole des François pour la 
paix , puis qu'ils ne l'oblervoient point à la 
campagne, ainfy l'on y mit les choies en ef- 
tat de détente , pour à l'on y eftoit attaqué. 

Le 1 de Juin 1673 , le Ro y Trcs-Chrcf- 
tien décampa de Liedequerke , & à neuf- 
heures du matin l'avant-garde de fon armée 
commença à paroiftre à la veiie de Bruxelles, 
environ les dix heures : le corps de l'armée 
arriva 5c fe campa fur la hauteur derierre 
d'Anderleck, tirant du collé de Hau,faifant 
tefte à Bruxelles, ayant à fa droite la rivière 
qui vient de Hau à Bruxelles vis à vis de 
VAbbaye de Vorft, à fa gauche le Village de 
$t. Anne Peter, vis à vis du Château de Di- 
lebeck , fcc en tefte il avoit le petit ruifleau 
& le Marais , qui defeend de Dilcbeck au 
moulin, qui eft par la grande Chaunec,prés 
d'Anderleck fur le chemin de Bruxelles à 
En^hien. Le Roy cftoit campé au milieu 
û N de 
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de ion armée dans les tentes, ayant détaché 
un autre corps , que eommandoit le Duc 
de Roanez, fur le grand chemin de Bruxel» 
les à Aloit,cntrc la porte de Bruxellcs,nom- 
méc la porte de Flandre , & le lieu nommé 
le Houdtdelanterne , parce que en ce lieu là 
un païfan autrefois ht porter une lanterne à 
l'Empereur Charles V. ne le cognoiilànt 
point. Le corps de la cavalerie , commandé 
parle Marquis de Rochefort , décampa ce 
jour là de Sems.entreVilvorde &Malines,8c 
t'approcha davantage du chemin, qui va de 
Bruxelles à Louvain,en delà deCrajenhem. 

De manière que Bruxelles fembloit eftre 
inveftie , 8c n'avoit plus de communication 
libre que par le cofté de la porte de Namur. 

Ce meime jour premier de Juin, les trou- 
pes de France firent des desordres inconce- 
vables dans leurs marche, 6c particulière- 
ment celle que eommandoit le Marquis de 
Rochefort , qui iurprirent ce jour là , pre-' 
niier Juin,jour de la Fcfie Dieu,tous les paï- 
iàns du Village de Saveltem , pendant que 
Ton y diibit la grande méfie, où ils pillèrent 
tout , prirent le St. Ciboire , en jetterent les 
homes , 8t beurent dedans, commfc aufïy 
dans les calices qu'ils ont emportez , 6c les 
femmes 8c filles, qui le font trouvez n'ont 
point elle efpargnées. En forte que les Ef- ' 
tats de Brabant , 8c tout le peuple , en ayant 
f ait leurs plaintes à. Madame la Comtcfiè de 

Mon- 
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i!onterey,qui eiloit ratée à Brux*el!es,pour 
nimer d'autant plus les peuples,elle Te crût 
obligée d'en faire porter fes plaintes au Roy 
de Fran ce qui taiibit icmblant de n'en eiîre 
, point info, mé. Monlieur Dom Fmanuel 
I de Lyra le fut trouver dans Ion Camp , ac- 
■compagné du Baron de Dondelberg , De- 
|puté des Eftats du Brabant, Se d'un Député 
£ du Magiûrat de Bruxelles fur ce fubjeÂ. 
Do m Emauuel de Lyra parla avec beau- 
coup de rcfpecl au Rov , mais fort hardi- 
ment pourtant ,particuliercment,fur ce que 
"es gardes de l'armée de France s'ettoient a- 
ancez li prés de laVille de Bruxelles,<ju'el- 
es croient fous le moufquet des ouvrages 
avances , où elles n'auraient pas ofe penler 
de s'approcher en alïiegant la place formel- 
lement. Leur infolcnce pafta meime plus a- 
vant : car ils eurent Fcrîronterie de vouloir 
faire déporter nos ientinelles de cavalerie , 
pour polter les leurs en leur place. Le Che- 
valier de Loraine , qui lervoit ce jour la de 
Mnrefchal de Camp dans l'armée de France, 
fit faire cette propolîtion au Baron de Cou- 
rieres, Mairtre de Camp de cavalerie, qui a- 
voit la garde à la porte d'Anderleck, lequel 
fut obligé de faire dire au Chevalier de Lo- 
raine , qu'il l'advcrtilToit, que li l'on appro- 
I choit les Ientinelles, pour les dépoiter,qu'il 
3 leur avoit donné ordre de faire feu , 5c qu'il 
prendroitpour ennemis tous ceux qui vou» 

N 2 ci-oi<;u t ; 
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droient infulter fa garde j en forte que le 
Chevalier de Loraine pofta les fentinelles 
de l'armée de France à la demy portée du 
piftolct des noftres. Comme Ton volut faire 
voirauxFrançois,que l'on fe foucioit peu de 
leurs menaces , l'on maintint les fentinelles 
toute la journée dans leurs polies , mais le 
loir on les retira au gros arbre , qui cft de- 
vant le moulin à eau , entre la porte d' An- 
derleck, où lesdits fentinelles ne pouvoient 
élire coupez, pour éviter effectivement que 
les François ne les enlevaient la nuict,com- 
me ils avoient fait d'autres le jour aupara- 
vant à la porte de Flandre,au delà de la mai- 
fon appcllée le Duc de Loraine, un nombre 
des François s'en ellant approchées les en- 
tourèrent^ comme nos fentinelles avoient 
défenfe de ne point tirer,& auffy de ne point 
quitter leurs polies , ils les enlevèrent, mais 
du depuis ils les ont renvoyés:ce qui n'a pas 
laifle de caufer un mespris au armées du 
Roy, quieft d'une trcîdangereufe confe- 
quence , quand une fois un pareil relâche- 
ment s'emprime dans l'efprit des foldats. 
Cependant Dom Emanuel de Lyra ayant 
parlé au Roy fortement fur cette matière , 
& fur ce qu'il s'eftoit venu camper fi fort au 
voifinage de Bruxelles , il ne lui fit point 
d'autre refponce , feulement en termes gé- 
néraux, & qu'il n'avoit encore point de dejfein 
formé de ce qu'il voulait faire , ny quand il 

mat- 
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mArchcroit.il ne laijfa pourtant point de tratt- 
ter fort honnêtement & civtlementDom Ema- 
nuel de Lyra , & lui fit un prcfent à* me bo'ètê 
avec [on portrait enrichis de Di.imans. 

Au fortir d'auprès du Roy , Moniieur de 
Pompone 8c Moniieur de Louvois , fes Se- 
crétaires d'Eftat , eurent une grande confé- 
rence avec lui, 8c lui promirent, que le len- 
demain ils lui feroient avoir une refponcc 
Cathegorique du Roy , leur Maiftre. 

Le 1 de Juin le corps , que commandoit 
le Marquis de Rochefort,qui s'eftoit avancé 
vers Louvain, revint vers Bruxelles fe cam- 
per fur la hauteur entre le Village de Schar- 
beck fie celui de Digem , qui n'elrquaun 
quart de liciie de Bruxeiles,du cofté de Vil- 
vorde. Et comme ce meimejour là , 2 de 
Juin, le Roy fit faire trois ponts fur la rivie- 
dc Hau à Bruxelles , au demis de l'Abbaye 
duVorft,8c un autre tout joignant l'Abbaye, 
cela fit juger qu'il vouloit invertir la place 
tout de bon, puis qu'il n'y avoit plus que le 
cofté de Hau 8c la porte de Namur, qui rci- 
toient libres, fans eftre occupés.Ce qui for- 
tifia cette opinion , fut que le canon , 5c les 
munitions de guerre 8c de vivres arrivèrent 
ledit jour 1 de"juin tant d'Outlenardc , que 
de la Ville d' Ath , au Village de St. Pieter 
l'eau entre la Ville de Hau fie le camp des 
François. Comme le jour précèdent Mr. de 
Pompone avoit fait ciperer à Moniieur de 
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Lyra, de lui faire avoir une refponce plus 
Cathegorique du Roy Ion M.iiftre,& qu'au 
lieu de cela le Chevalier de la Hibier, ! Jeu. 
tenant des gardes du corps du Roy Très, 
-Chreftien vint trouver Dom Emanuel de 
Lyra,pour lui faire voir un ordre,qu'il por- 
toit au Marquis de Rochefort, pour châtier 
ceux,qui avoient pillé l'Egliié de Saveltem, 
6c qu'il n'eftoit chargé d'aucune autre com- 
miliion , cela augmenta le ioubçon , que la 
reiponie ambigiie du Roy avoit desja eau le, 
qu'il pouvoit peuteftre avoir quelque def- 
fein fur cette place; c'ell pourquoy l'on re- 
doubla par tout les foings pour la défence 
de la Ville. La Bourgeoiiie fur mile lbus les 
armes,& portée dans les lieux où ils dévoient 
eftre en cas de necefîité ; afin que chacun 
cognait ion polie, pour s'y rendre en cas 
«iallarme. Il ne fc peut rien adjoufter à la 
conlhnceque les peuples ont témoignée 
en ce rencontre; les desordres que les Fran- 
çois commettoient à la campagne,les ayant 
tellement animez , que l'on n'a pas eu peu 
de peine de les empelcher d'iniùltcr les pro- 
voyeurs du Roy , à qui l'on avoit permis 
d'entrer dans la Ville , pour y achetter les 
pr jvilions de la maiion. 

Le 3 de Juin le paiîà fans aucun mouve- 
ment, hors que les François achevèrent les 
ponts, qu'ils avoient commencés le jour 
précèdent iur la rivière de Hau , & le Roy 

vint 
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vint recégnoiftre la Ville de Bruxelles du 
collé de la Juitice, qui eit iur le chemin du 
Cloillre de Bonendaal , Se ht recognoiilre 
tous les chemins a l'cntour de Bruxelles de 
ce coite là, particulièrement ceux qui al* 
loient à l'Abbaye de Vorit au Château Ro- 
yal de Trevure. 

Le meime jour troifiéme vers le loir, 
quelque cavalerie palTa le pont , cV la nuici 
jdu 3 au 4 de Juin environ la mimriâ , tous 
les tambours & les trompette? de l'armée le 
rirent entendre par le boutreiclle & l'ailèm- 
blée,ce qui tit cognoiibe que le lendemain 
il y auroit un mouvement dans rarmec,qui 
commença erlectivemcnt à décamper à une 
heure après minuicte. 

Le Duc de Roanez fut le premier qui 
. commença à marcher de ion quartier , qui 
eftoit vers la porte de Flandre, pour aller le 
joindre à l'armée du Roy a deux heures du 
■matin , les dragons ayant paile le pont, vin- 
rent le polter devant nos ientinellesdeca- 
. valeric,qui eiloient à la Juitice qui va a Bo- 
ncndaal , 2c enluitte toute l'armée paflà a- 
vec tant de diligence , lur les quatre ponts 
qui avoient elle préparez, qu'a neuf lieures 
■du matin ils avoient tous paile la rivière. U- 
. ne partie prit fa marche au deflbus de Bo- 
' nendaaljëc puis par les viviers d'Oycqui eil 
q dans les Bois de Soignies , fur le grand che- 
min de Nivclles,5v par Boitsfort, lieu où on 

tient 
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tient ordinairement la vénerie du Roy , & 
de là au travers des bois s'allèrent rendre 
dans la plaine de Trevure. L'autre partie 
pritfon chemin au dcilus du Cloillrede 
Bonendaal , 8c de là paiTant par devant la 
porte de l'Abbaye de Cameren , croiferent 
le chemin qui va de Bruxelles à Namur, 
entrèrent dans la plaine qui eft entre Bru- 
xelles & le Village de Crajenhem , pour 
s'aller joindre aux autres dans la plaine de 
Trevure,où l'armée campa, 8c le Roy logea 
dans un Village prés de Trevure. Le mef- 
mejour4 l'artillerie 6c tout le bagage de 
l'armée pafferent au travers de la Ville de 
Hau : de la s'en allèrent à Braine Laleu , 6c 
le lendemain f l'artillerie 8c le bagage allè- 
rent loger fur la rivière de Wavre, 8c le 
Roy détacha ce jour là le Comte de Lorge, 
avec trois mille chevaux , pour aller inves- 
tir Maftricht.où le Comte de Montal,Gou- 
verneur de Charleroy, eftoit dcsj a arrivé a- 
vecla cavalerie, qu'il avoit dans Tongres 
& Mafeick. 

Cemefmejourlà^leRoyfejourna, a- 
vec le reftc de Ton armée , dans fon camp 

{>rés deTrevure-.de mefme le 6 May.Cejour 
à il détafcha quelque infanterie pour aller 
rejoindre lbn artillerie, qui marcha le len- 
demain 7 , pour aller prendre la grande 
chauffée de Maltricht. 

Le melhie jour 6 quantité de pourvo- 
yeurs 
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eurs de la maifon du Roy vinrent àBruxel- 
îs pour des provifions, qui advertirent,que 
! lendemain l'armée devoit marcher. 

Le 7 toute l'armée décampa cflèétive- 
îcnt, 5c le Roy alla cejour là au Village de 
ïethe entre Louvain Se Tillemont. 

Le 8 il alla loger à l'Abbaye de Heilefem, 
n peu plus avant queTillemont,tousjour3 

aïs du Roy. 

Le 9 il a logé prés de Tongres, où il a fe- 
oumé le 1 o , mais il détacha de là un corps 

e cavalerie 6c d'infanterie, pour aller join- 
dre ces autres troupes qui eftoient devant 
r.laftricht. 

L onzième il a continué fa marche vers 
ïdaihïcht, 8c eft aller loger au Vieux Jong, 
.u Aldenbiien lieu où demeure le Grand 
Maiftre de l'Ordre Teutonique , à deux 
aeures de Maftricht. 

Et le 1 z il cft arrivé au camp devant Maf- 
iricht, ou pareillement eft arrivé un renrort 
•l'environ trois mille chevaux , détachés de 
l'armée de Thurenne , commandez par le 
Comte de Koningsmarck , Se l'armée de 
Monfieur de Thurenne fuit , félon les avis 
nue Ton a de toutes parts. Cependant ceux 
ie la Ville de Maftricht fc difpoient à une 
belle défenfe , qui pourroit durer long 
r;cmps , s'ils avoient quelque efpoir d'eftre 
recourus. 

Les desordres de l'armée de France iont 

O plui- 
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pluitoft augmentés que diminués dans leur 
rnarche,6c leur iniolence eib demeurée fi in- 
fupportable, que les peuples en font au def- 
efp ^ir,$c particulièrement de le voir eigor- 
ger fans 01èr (t défendre.Monlieur de I.ou- 
vois, envoyant les ordres par tout le pais de 
meimeque s'il eftoit dans le Roiaumede 
France j ayant envoyé meime dans la Ville 
de Hau des chevaux de poitc, <k un Maiftre 
de porte pour eitablir la correipondenceà 
Tournay, & tous les jours du monde les 
Gouverneurs des Villes conquiiès à la fron- 
tière envoyent des ordres dans les Villages 
du Roy,8c au moindre refus ils les font pil- 
ler,de meime que l'on faifoit dans le temps 
de la plus grande guerre. 

Le Roy Tres-Chrcftien , ayant envoyé 
aux peuples du pais de Liège des ordres pour 
faire marcher vingt mille païfans avec des 
armes,& leurs outils, pour travailler aux lig- 
nes de Maitricht, les députés du pais le font 
allé trouver , pour lui repreienter , que cela 
cftoit contre le droit de neutralité , dont ils 
ont joiiy jufques à preiént. Il leur a efté ré- 
pondu , qu'il ny avoit plus de neutralité; & 
que qui n'eitoit pas pour la France , cltoit 
réputé pour eftre contre , & qu'il fulloito» 
fceïr aux volontés du Roy. 
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